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Vallières, Gagnon, Lemieux, Chartrandet Larue-Langlois

Accusés de conspiration séditieuse
par Normand Lépine

Michel Chartrand. Pierre Vallières. 
Jacques Larue-Langlois, Charles Ga­
gnon et l’avocat Robert Lemieux ont été 
accusés, hier, de conspirations sédi­
tieuses et d’être ou de s’être déclarés 
membres de l’Association illégale dé­
finie par la loi sur les mesures de 
guerre, à savoir le Front de libération 
du Québec.

En tout 24 personnes, dont trois fem­
mes, détenues en vertu de la loi d’ur­

gence proclamée le 16 octobre, ont 
comparu devant le juge Ignace Deslau­
riers pour répondre de diverses accu­
sations. Elles sont toutes accusées d’ê­
tre ou de s’être déclaré membres du 
FLQ en violation de l’article 4 du rè­
glement adopté en vertu de la loi d’ur­
gence.

Cinq autres détenus, Robert Langevin. 
Gilles et Raymond Cormier Jean Bois- 
joli et Côme Leblanc, sont accusés d’ê­

tre partie à une conspiration séditieuse 
et d’être membres du FLQ. Boisjoli et 
Leblanc sont de plus, accusés de pos­
session illégale d’arme, alors que Lan­
gevin est accusé d’avoir publié un écrit 
séditieux.

Un plaidoyer de non-culpabilité a été 
enregistré par la cour dans tous les cas.

Est présumé avoir une intention sédi­
tieuse, dit le Code criminel, quiconque 
enseigne, préconise, ou publie un écrit

qui préconise l’usage, sans l’autorité des 
lois, de la force comme moyen d’opérer 
un changement de gouvernement au Cana­
da

Les autres personnes accusées d’être 
ou d’avoir déclaré être membres du 
FLQ sont: Pierre Beauchamps. J.F. Bros- 
sin. Pierre Carrier. Gérard Lachance. 
André Lavoie. Jean-Luc Arenne. Gilles 
Lespérance. Clément Roy. Luc Samson. 
Normand Turgeon. Frederick Vickerson

Le drame de Pointe-aux-Trembles: 
plusieurs ministères font enquête
par André Charbonneau

Même si cette tragédie semble pure­
ment accidentelle à première vue, une 
enquête sera effectuée par le commis­
sariat des incendies.

Tel est le commentaire que le premier 
ministre et le ministre de la santé ont 
fait à la presse à la suite de la mort de 
17 personnes dans l’incendie d’un foyer à 
Pointe-aux-Trembles, hier matin.

M. Bourassa a dit que cette deuxième 
tragédie en un an forcera le gouverne­
ment à exercer un contrôle plus serré, 
et met en relief la recommandation ré­
cente de la commission d’enquête sur la 
santé de cesser de subventionner les éta­
blissements à but lucratif dans le domai­
ne de la santé et du bien-être. Aucune 
décision n’a toutefois encore été prise à 
ce sujet.

Le premier ministre a dit qu’une ins­
pection avait été faite en août dernier. 
Elle révélait que l’immeuble était en bon 
état et que les normes étaient respec­
tées. sauf qu’il y avait à ce moment 37 
pensionnaires au lieu des 34 permis.

L’immeuble était classé “A” par les

L'Italie 
reconnaît 
la Chine

ROME (AFP-Reuter) - L’Italie an­
noncera officiellement aujourd'hui l’éta­
blissement de relations diplomatiques 
avec la Chine à l’issue d’une réunion spé­
ciale du cabinet, a déclaré hier soir un 
porte-parole du gouvernement.

Cette décision est l’aboutissement de 
pourparlers qui débutèrent officiellement 
en 1969. mais dont l’intention, en ce qui 
concerne le gouvernement de Rome, re­
monte à 1964.

Comme dans le cas du Canada, la pier­
re d’achoppement était le fait que l’Italie 
reconnaissait le gouvernement de For- 
mose. Finalement, la formule adoptée est 
celle-là même utilisée pour l’établisse­
ment des relations diplomatiques entre 
Ottawa et Pékin.

Le porte-parole du gouvernement a en 
effet précisé que deux documents vien­
dront consacrer les nouveaux rapports
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inspecteurs du ministère du travail, et 
l’incendie semble purement accidentel, 
a indiqué M. Bourassa.

‘Nous allons tirer les conclusions de 
l’enquête qui nous sera fournie, mais 
c’est clair qu’il faut exercer un contrôle 
plus serré”, a déclaré M. Bourassa, qui 
ne saurait dire toutefois si les normes 
ont été resserrées à la suite de l’incen­
die de Notre-Dame-du-Lac. il y a onze 
mois.

De son côté, M. Claude Castonguay a 
dit ce qui suit: “Toutes les informations 
disponibles indiquent que le Foyer Ber­
nadette répondait adéquatement aux exi­
gences de sécurité du ministère du tra­
vail, la dernière inspection ne remontant 
qu'au 25 août dernier. Même si cette tra­
gédie semble purement accidentelle à 
première vue, une enquête sera effec­
tuée.”

Entre-temps, les ministères de la jus­
tice. du travail, de la santé, de la famil­
le et du bien-être social, ainsi que la 
Sûreté du Québec et celle de Pointe-aux- 
Trembles poursuivaient hier leur enquê­
te respective à la suite de cet incendie. 
Selon toute vraisemblance, l’enquête du 
coroner en cours devrait confirmer que 
les victimes sont mortes’ d’asphyxie. 
Quant aux autres aspects de ce drame, 
on s’accorde jusqu'à maintenant pour 
exonérer le propriétaire et son aide- 
infirmière de tout blâme.

L’icendie, dont on ignore encore l’ori­
gine exacte a pris naissance, un peu 
avant quatre heures hier matin, au sous- 
sol de la maison de convalescence pour 
personnes âgées, un édifice en ciment 
formé de deux duplex semi-détachés 
à revêtement de pierres et de bri­
ques.

On n’écarte pas la possibilité que 
le feu ait pris naissance autour d’un 
radiateur pour se communiquer ensuite 
à un sofa adjacent. Il n’y eut aucune 
explosion et on n'a décelé aucun indice 
permettant de croire qu’il y eut fuite de 
pétrole. De même on écarte T hypothè­
se d un incendie criminel.

Trente-quatre vieillards (15 fem­
mes et 19 hommes) dormaient alors dans 
l’établissement que surveillait garde 
Hélène Provencher. Après le déclen­
chement du système d’alarme, le pro­
priétaire de l’hospice, M. Lucien Para­
dis qui habite la maison située derrière 
l’hospice, s’est immédiatement porté 
au secours des vieillards dont la plu­
part, invalides étaient rivés à leur lit. 
Après avoir secouru quatre personnes, 
déjà brûlé à la figure, il ne put retour­
ner à l'intérieur à cause de la chaleur
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Si le feu a causé divers dommages, hier, au Foyer Bernadette de Pointe­
aux-Trembles, la fumée a exercé une action autrement plus dévastatrice en 
causant la mort de 17 personnes. Le coroner et le commissaire sur les in­
cendies enquêtent sur les causes du sinistre,

(Photo Le Devoir par Claude Léger)

Le rapport de la commission Bossé

Le taxi relèvera de la régie des transports
QUEBEC (Par Gilles Lesage) - Des 

amendements seront apportés à la loi, 
cet automne ou au début de l’an pro­
chain, pour que la réglementation rela­
tive à l’industrie du taxi au Québec re­
lève de la régie des transports. De 
plus, le permis de voiture-taxi sera émis 
sur une base métropolitaine et sous l'au­
torité des communautés urbaines.

Ces décisions découlent du rapport 
sur les problèmes du taxi dans la ré­

gion de Montréal; il a été préparé par 
M. Alfred Bossé, député de Dorion, et 
remis au premier ministre. M. Bouras­
sa. il y a cinq semaines. Rendu public, 
hier, il a été commenté par MM. Bou­
rassa et Bossé au cours d'une conféren­
ce de presse.

Le rapport formule quatorze recom­
mandations. La première, qui est fon­
damentale, recommande que, pour tou­
te municipalité de 25,000 habitants et

Rome met un frein à 
la réforme liturgique

La réforme de la messe est mainte­
nant achevée. La troisième instruction 
pour l'application de la constitution con­
ciliaire sur la liturgie, rendue publique 
hier à Rome, clôture la réforme décré­
tée par Vatican II et propose une halte 
dans la réforme liturgique.

L’instruction est publiée à l’occasion 
de la parution officielle du nouveau mis­
sel romain, dont la traduction française 
est déjà en vigueur au Canada, depuis 
l’Avent 1969. Le document porte surtout 
sur la messe et il rappelle les diverses 
directives émanant de Rome depuis près 
de deux ans.

La Congrégation romaine préposée au 
culte divin invite pasteurs et fidèles à 
faire le point. Aux chrétiens essoufflés 
par les changements, elle demande une 
meilleure compréhension des sensibilités

nouvelles et un plus grand désir de par­
ticipation. Aux impatients qui battent la 
marche sans souci des frères lambins, la 
congrégation propose de ralentir le pas 
pour favoriser l’harmonie à l’intérieur 
de la communauté chrétienne.

Le document contient plusieurs consi­
dérations disciplinaires concernant les 
textes bibliques et leur traduction, les 
chants et la musique liturgiques, le lieu 
de la célébration et les accessoires uti­
lisés. le rôle des femmes dans la litur­
gie. etc...
• avec l’autorisation préalable de 

l’évêque, la messe pourra être célébrée 
en dehors de l’église mais on ne célé­
brera pas. si possible, dans les salles 
à manger ni sur une table destinée aux 
repas.

Voir page 2: La liturgie

plus, la limite pour l’émission des 
permis de voitures-taxis soit fixée à 
un permis pour 800 personnes.

En ce moment, dans la région de 
Montréal, il y a un permis par 383 per­
sonnes.

Le rapport de M. Bossé propose en 
outre que la régie des transports du 
Québec détermine les conditions d’émis­
sion de permis, tandis que les commu­
nautés urbaines se verraient confier la 
responsabilité de l’émission de ces per­
mis.

M. Bossé propose également des so­
lutions à trois problèmes épineux: 
les concessions, la location des voitu­
res et la participation des intéressés à 
la bonne marche de l’industrie du taxi.

Le premier ministre a noté que l'ap­
plication des recommandations de ce rap­
port implique certains amendements a 
la législation, amendements qui seront 
apportés “très prochainement” Dans 
l’intervalle, M. Bourassa invite les au­
torités municipales à ne pas émettre 
de nouveaux permis de taxi et à retirer 
tout permis pour lequel il n’y a pas de 
voiture en circulation.

L’étude visait en premier lieu à trou­
ver des solutions au problème causé par 
le monopole détenu par Murray Hill pour 
desservir l’aérogare de Dorval. Effec­
tivement, ce monopole n’existe plus et. 
a noté M. Bourassa, il sera encore tou­
ché par l’application de certaines re­
commandations du rapport Bossé. Il 
reste notamment un problème à régler: 
celui de la sollicitation à l’intérieur de 
l’aérogare et des grands hôtels de Mont­
réal.

“Des representations sont faites, a 
dit M. Bossé à ce sujet, et nous nous 
attendons à ce qu’on règle le pro­
blème d'une façon définitive.” Il a dit 
que si Murray Hill agit ainsi, c'est 
de la “fausse représentation”.

Le rapport propose de mettre fin au 
système de louage des voitures, systè­
me qui ne respecte pas les conditions
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Lise Balcer. Lise Rose et Andrée Feretti.
La comparution des inculpés a eu lieu 

au 6ème étage de l’édifice du quartier- 
général de la Sûreté du Québec, rue Par- 
thenais. Normalement, les comparutions 
ont lieu devant un juge de la Cour des 
sessions de la paix, au Palais de Justice 
de la rue Notre-Dame. Il faut voir dans 
le changement de décor d’hier, une pro­
cédure inhabituelle.

Les procureurs de la Couronne sont 
Mes Jacques Ducros, Fred Kaufman. 
Yves Fortier. Jean-Guy Boilard. Une 
douzaine d’avocats étaient présents en 
cour hier pour représenter les accusés, 
dont Mes Bernard S. Mergler. Robert 
Burns. Gaétan Robert. Jacques Bellema- 
re. Serge Ménard et deux avocats de l’as­
sistance judiciaire.

Les cinq premiers inculpés, MM. Val­
lières, Larue-Langlois, Gagnon, Lemieux 
et Chartrand. ont refusé de plaider et 
leur refus a été considéré comme un 
plaidoyer de non-culpabilité.

En instance, ils ont fait valoir au juge 
Deslauriers que les accusations portées 
contre eux sont vagues et ont demandé 
leur rejet.

En ce qui concerne la conspiration sé­
ditieuse, l’acte d’accusation porte que 
ces cinq personnes ont commis ce crime 
entre le 1er janvier 1968 et le 16 octobre 
1970. Il s’agit d’une période très longue, 
ont expliqué les inculpés, et il nest pas 
possible de savoir de quoi, au juste, ils 
sont accusés

Des requêtes pour le rejet des accusa­
tions ont aussi été soumises par les avo­
cats de la défense dans tous les autres 
cas.

Le juge Deslauriers a soutenu que ces 
requêtes pourront être faites plus tard.

Les avocats de la défense ont aussi 
fait valoir que dans le cas de 13 accusés, 
le crime qu’on leur reproche, à savoir 
être ou avoir déclaré être membres du 
FLQ. aurait été commis alors qu’ils 
étaient en prison...
Cautionnement

Aucun cautionnement n’a été accordé 
aux accusés. Les procureurs de la 
Couronne ont déclaré au juge que le
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Lesaccusés 
récusent le 
tribunal 
et le régime
par Guy Deshaies

Me Robert Demers, celui qui avait été 
nommé par le premier ministre Bouras­
sa pour négocier avec le FLQ au nom du 
gouvernement provincial après les enlè­
vements de MM. Pierre Laporte et Ja­
mes Cross, aurait déclaré, à cette date, 
au représentant du FLQ. Me Robert Le­
mieux. que le gouvernement n’avait pas 
et n’avait jamais eu l’intention de négo­
cier avec les terroristes.

C'est ce que Me Robert Lemieux a dé­
claré hier alors qu'il comparaissait de­
vant le juge Ignace Deslauriers sous les 
accusations d’avoir été partie à une 
conspiration séditieuse et d'avoir été ou 
s'être déclaré membre de “l’association 
illégale” aux termes de la loi sur les 
mesures de guerre."

Le juge Deslauriers, qui s’attendait 
manifestement à des esclandres de la 
part du bouillant avocat détenu depuis le 
16 octobre, a permis à ce dernier, tout 
comme à ses compagnons Pierre Valliè­
res. Charles Gagnon. Jacque Larue- 
Langlois et Michel Chartrand. de faire 
tous les commentaires qu’ils voulaient 
sur la situation.

Les nombreux journalistes et policiers, 
seuls admis à la cour du coroner, rue 
Parthenais. pour assister à la comparu­
tion des détenus, ont donc eu droit aux 
discours impétueux des cinq détenus, 
tous accusés de conspiration séditieuse 
et d’affiliation au FLQ.

Me Lemieux, chevelure ébouriffée, 
survolté. vêtu d’une chemisette, jaune
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Pierre Vallières

Charles Gagnon

'J
Robert Lemieux

Michel Chartrand

Jacques Larue-Langlois

Cessez-le-feu mais non la paix

L'impasse demeure totale quant 
à la reprise de la mission Jarring
d’après l'Agence France-Presse

C’est sans aucun des espoirs et des 
illusions qui avaient marqué l’entrée 
en vigueur, le 7 août dernier, du pre­
mier cessez-le-feu que les pays impli­
qués dans le conflit du Moyên-Orient 
ont entrepris, hier, la nouvelle trêve 
de trois mois dont l’annonce a suivi 
l’adoption de la résolution afro-asiati­
que à l’Assemblée générale des Nations 
unies mercredi.

Satisfaites de la prolongation du cessez- 
le-feu, les autorités israéliennes sont 
inquiètes par ailleurs quant aux consé­
quences politiques du vote de TON U, ju­
gé pro-arabe. Elles craignent notamment

que la position de Washington s’en trou­
ve modifiée et qu Israël soit pressé 
de reprendre les pourparlers avec l’am­
bassadeur Jarring sans avoir obtenu 
auparavant les rectifications souhaitées 
dans la zone du canal de Suez.

Une “minorité" de membres de l’ONU 
vient de créer avec cette résolution “de 
nouveaux obstacles sur la voie des né­
gociations et de la paix" a déclaré hier 
a Londres Mme Golda Meir qui s’est 
dit attristée, d’autre part, par la posi­
tion britannique sur le tracé des frontiè­
res dans un Moyen-Orient éventuelle­
ment pacifié.

Le cabinet israélien se réunira donc, 
dimanche prochain, afin d’examiner la 
situation à la lumière de la résolution 
adoptée par l’ONU qui met en question, 
selon Tel-Aviv, et sa participation à la 
mission Jarring et la résolution 242 du 
Conseil de securité sur laquelle elle 
était fondée.

Déjà, selon des sources israéliennes. 
M Jarring a rendu visite hier à M Abba 
Eban. ministre israélien des Affaires 
étrangères, à son bureau de New York. Il 
a tenté, sans succès, de Tenouer ses 
contacts avec Israël.

Voir paga 6: Miaaion Jarring
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LE TAXI
de travail minimales pour les chauf­
feurs et qui favorise l’évasion fiscale. 
M Bossé suggère aussi que, com­
me dans d'autres régions ou pays, 
les voitures ne puissent ''travailler " 
plus qu'un certain nombre d'heures 
par jour, ce qui mettrait fin au "dou­
blage ",

Voici, par ailleurs, la conclusion 
en quatorze points, du rapport Bossé, 
qui recommande:

1 - que, pour toute municipalité de 
25.000 habitants et plus la limite pour 
l’émission des permis de voitures- 
taxis soit fixée à un (Il permis par 
huit cents (800i personnes.

2- qu’à cause de la portée pro­
vinciale du problème, cette limite 
soit inscrite dans la loi de la Régie 
des transports du Québec.

3- l'annulation immédiate de tous 
les permis pour lesquels aucune voi­
ture n'est en circulation et ceci sans 
compensation au détenteur.

4- le décret immédiat de la non- 
transférabilité des permis et la mise 
au point des mécanismes de Contrôle 
de cette non-transférabilité.

5 - le retrait automatique et défi­
nitif de tout permis dont le déten­
teur

a) fait l’objet d une condamnation 
en vertu du code criminel.

b) n’a pas comme occupation princi­
pale l'industrie du taxi ;

c I abandonne le commerce du taxi ; 
d) décède.
6- que nous invitions avec insistance 

les propriétaires de flottes de plus de 
vingt (20) voitures à se départir volon­
tairement du plus grand nombre possi­
ble de leurs permis excédentaires.

7- l'imposition, à l’avenir, d une li­
mite de vingt (20) permis par flotte.

8 - l'interdiction du doublage dans l'u­
tilisation des voitures-taxis

9 - que les conditions de l'émission 
d'un permis soient déterminées par la 
Régie des transports du Québec.
10- que le permis de voiture-taxi soit 

émis sur une base métropolitaine et que 
la responsabilité de cette émission soit 
confiée aux communautés urbaines.
11- que, à l’émission d'un permis, 

soit rattachée une restriction à l'effet 
que le détenteur du permis ne doit pas 
être partie à une entente qui résulte en 
l'octroi d'une exclusivité, communément 
appelée "concessions'' sans en avoir ob­
tenu, au préalable, l'autorisation de la 
Régie des transports du Québec.

12 - qu il soit établi, de façon non équi­
voque. dans la loi de la Régie des Trans­
ports du Québec, que le système de lo­
cation de voitures-taxis tel qu'on le con­
naît soit formellement interdit et que 
toute dérogation à cette interdiction en­
traîne une perte automatique du permis.

13- que soit créée, au sein des com­
munautés urbaines, une commission mé­
tropolitaine d’émission des permis qui 
aurait, de plus, pour fonction, la mise 
en application et la surveillance de la 
r^lementation et de la législation pla­
cées sous la juridiction de la Régie des 
transports du Québec.

14- que soit mis sur pied un comité 
consultatif du taxi composé de

- deux représentants des autorités de 
la communauté urbaine :

- deux représentants des chauffeurs 
de taxis choisis et délégués par ces 
derniers :
- deux représentants des propriétaires-

artisans:
- deux représentants des propriétai­

res de flottes.

CONSPIRATION
procureur général s'opposait à l'octroi 
d'un cautionnement.

On sait, en effet, qu'en vertu de la 
loi d’urgence, le procureur général du 
Québec peut s'opposer à la libération 
sous caution d'une personne inculpée 
en vertu de cette loi.

Le juge Deslauriers a fixé au 7 
janvier prochain la date où les 24 ac­
cusés devront revenir devant la cour 
pour que la date de leur procès soit 
choisie.

D'autre part, Pierre Vallières 
est accusé d'avoir tenu des propos sé­
ditieux lors d’une assemblée publique, 
le 15 octobre; il est aussi accusé, avec 
Jacques-Larue-Langlois. de voies de 
fait simples sur la personne d’un jour­
naliste britannique. M. Ron Golden, le 
14 octobre.

Clément Rov. à qui on reproche d’ê­
tre membre du KLQ, est aussi accusé 
d’avoir préconisé les actes, desseins, 
principes et lignes de conduite de l’as­
sociation illégale et d’avoir préconisé 
l'emploi de la force ou la perpétration 
de crimes pour réaliser un change­
ment de gouvernement au Canada.

Isolement et brutalité

Me Bernard Mergler. avocat de la 
défense, a dit au juge Deslauriers que 
deux des accusés auraient subi un trai­
tement exceptionnel pendant leur déten­
tion au quartier général de la SQ.

Jean-Luc Arenne aurait été détenu 
dans l’isolement le plus complet, plus 
précisément dans une cellule sans fenê­
tre depuis son arrestation, le 17 octo­
bre. Me Mergler s’est élevé contre cet­
te façon d’agir qui. a-t-il dit. entraîne 
parfois le suicide d’un prisonnier.

Normand Turgeon. d'autre part, aurait 
été battu par les policiers au moment de 
son interrogatoire.

Le Code criminel prévoit une peine 
maximum de 14 ans de prison dans le 
cas d une conspiration séditieuse.

Le règlement adopté en vertu de la loi 
sur les mesures de guerre, d'autre part, 
prévoit une peine maximum de 5 ans 
de prison pour la violation d une de ses 
dispositions, dont celle d'être ou d'avoir 
déclaré être membre du FLQ.

A Québec

Deux jeunes gens, dont un Américain 
résidant au Québec, ont été accusés hier 
en Cour des sessions de la paix de

Québec, d'avoir enfreint la loi d’urgen­
ce au sujet du FLQ.

Richard Hudson. 24 ans. né en Ala­
bama. mais domicilié à Tlslet-sur- 
mer. a été accusé d’avoir illégalement 
préconisé ou favorisé des actes, des­
seins. principes ou lignes de conduite 
du FLQ. Il a plaidé non-coupable et son 
enquête préliminaire aura lieu le 13 
courant. La cour lui a refusé un cau­
tionnement.

Renald Noël. 21 ans. de Québec, a 
comparu sous deux chefs d’accusation. 
En premier lieu, d’avoir préconisé les 
desseins du FLQ. puis de s'être déclaré 
membre de l’association illégale.

Enfin. Denis Roy. 26 ans. a été accu­
sé de possession illégale d’arme. Il a 
été arrêté après la proclamation de la 
loi d'urgence. Son enquête préliminaire 
aura lieu le 13 courant et il a pu repren­
dre sa liberté sous un cautionnement.

LA LITURGIE
• le pain employé dans la célébra­

tion eucharistique devra apparaître com­
me un véritable aliment, et. avec la 
permission de l’évêque, des laies 
pourront être appelés à en faire la 
distribution aux participants. La com­
munion au calice est. en principe, admi­
se chaque fois que cela est pratiquement 
possible.
• l’instruction n'autorise pas de 

lecture non biblique dans la célébration 
de la messe et elle rappelle que l'homé­
lie ne peut être remplacée par un dialo­
gue avec les fidèles.
• en ce qui concerne la musique, le 

document se borne à demander qu’elle 
soit en harmonie avec le caractère sa­
cré du lieu du culte et que les instru­
ments ne soient pas trop bruyants.
• les femmes ne peuvent pas servir 

à l’autel mais elles se voient appelées 
à divers offices: proclamation des lec­
tures à l'exception de l’évangile, direc­
tion du chant, accueil des fidèles aux 
portes de l'église, collecte des offran­
des. etc...

Selon M. Guy Poisson, directeur des 
relations publiques à la CGC, l'instruc­
tion marque une halte dans la réforme 
liturgique. Il ajoute cependant que le 
document romain ne veut pas fermer la 
porte à toute évolution ultérieure: "Les 
évêques pourront étudier certaines ex­
périences avec des groupes préparés et 
pour des périodes de courte durée, 
les conclusions de ces expériences de­
vant être proposées à Rome.''

M. Clément Farly. directeur de l’offi­
ce national de liturgie, ne considère par 
l’instruction comme une halte mais plu­
tôt comme une invitation aux pasteurs à 
utiliser toutes les possibilités du nou­
veau missel. Il admet que le ton ferme 
de l'instruction demande que tout soit 
fait dans l'ordre mais, selon moi cela 
ne ferme pas la porte aux adaptations re­
quises dans chaque milieu. M. Farly est 
d'avis que c’est à l’épiscopat et aux or­
ganismes liturgiques de prendre leur 
responsabilité et d'assurer le leader­
ship nécessaire à la continuation de la 
réforme liturgique.

LE DRAME
et surtout de la fumée,

Presque immédiatement, les pompiers 
arrivèrent sur les lieux. Ils étaient 
trente-six. Ils disposaient de trois pom­
pes, d’une échelle et de cinq jets d’eau. 
Le feu vite maîtrisé et confiné au sous- 
sol ne se fit jamais vraiment menaçant. 
La fumée par contre, épaisse et suffo­
cante, avait déjà envahi toute la mai­
son. de la cave à l’étage supérieur, en 
empruntant notamment le puits du mon­
te-charge situé à priximité du foyer d’in­
cendie. A cause d’elle, c’est à tâton que 
les secouristes durent chercher les pen­
sionnaires prisonniers de leur lit.

Leurs masques en effet s'embuaient 
en passant de l’extérieur glacial à l’in­
térieur surchauffé.

Malgré leurs efforts, les secouristes 
n ont pu sortir à temps tous les vieil­
lards. Huit de ces derniers succombèrent 
sur place à l’asphyxie tandis que neuf 
autres, dont une mère et sa fille, mou­
rurent avant de parvenir à l’hôpital Le 
Gardeur à Repentigny. A cet endroit, on 
eut tôt fait de mettre sur pied un servi­
ce d’urgence et de faire appel à des ren­
forts médicaux qui ne se firent point at­
tendre. C’est là que 11 des dix-sept 
survivants reposaient hier. Les autres 
avaient été dépêchés à l’hôpital Mai­
sonneuve.

Tous s’accordent pour louer le tra­
vail des pompiers, des policiers et des 
nombreux bénévoles qui se sont rendus 
sur les lieux. Les voisins ont notamment 
collaboré, assurant l'hébergement, le 
vêtement, la nourriture et le breuvage. 
Plusieurs ont en outre participé au sau­
vetage sans toujours échapper à certains 
inconvénients dus à la chaleur ou à la fu­
mée.

Les deux femmes et les cinq hommes 
qui ont péri dans leur lit étaient âgés en 
moyenne de 78 ans. Aucun cependant ne 
fut touché par les flammes. Ces victi­
mes occupaient principalement la partie 
est de l'édifice. Quant à ceux qui mouru­
rent en route vers l’hôpital ou peu après 
leur arrivée, ils ont sans doute résisté 
plus longtemps à l’asphyxie à cause de 
leur plus jeune âge. Ils avaient en moyen­
ne 63 ans. Il s'agit de quatre femmes et 
de cinq hommes. Les dix-sept survivants 
(huit hommes et neuf femmes) ont entre 
52 et 94 ans.

Deux pompiers ont subi des blessures: 
L'un fut asphyxié et conduit à l’hôpital, 
l’autre fut blessé au front en faisant écla­
ter un panneau vitré.

Le directeur Pierre Gariepy a nié qu’il 
ait eu panique à l’intérieur de l’édifice. 
Certains criaient certes, admet-il, mais 
contrairement à ce qui se produit habi­
tuellement en pareille situation, les vieil­
lards ne se sont pas réfugiés sous les 
lits ou dans les placards. M. Gariepy fit 
également remarquer que les pièces 
étaient suffisamment dégagées pour per­
mettre aux secouristes d’opérer à l’aise. 
La fumée seule, dit-il, a causé ce désas­
tre.

Selon lui. le propriétaire M. Lucien 
Paradis n’a pas à être blâmé. Non seule­
ment, il a fait preuve d’hérdisme dans 
les circonstances mais en outre depuis 
l’incendie de Notre-Dame du Lac il avait 
redoublé de prudence, apportant à son 
établissement de nombreuses améliora­
tions. Certaines d’entre elles auraient 
même nui à ses efforts de sauvetage.

Après le sinistre, M. Paradis a, en 
effet, expliqué qu’il avait par exemple 
remplacé les portes de son établisse­
ment pour adopter un système doté d'u­
ne barre transversale facile à pousser 
de l'intérieur. Cependant ces nouvelles 
portes ne s’ouvraient pas de l'extérieur 
ce qui a grandement nuit à M. Paradis

Pour enrayer la montée du chômage

Bourassa accélérera certains projets
par Gilles Lesage

QUEBEC - Inquiet de la montée 
du chômage au Québec - le prin­
cipal fléau à l’heure actuelle - le 
premier ministre a dit hier qu’il 
tentait de mettre au point un pro­
gramme d’urgence, un "crash pro­
gram’' qui fait appel au secteur 
public et privé et qui comporte 
l’accélération de projets prévus 
pour l’an prochain.

Se refusant à confirmer ou à 
nier des projets précis, M. Robert 
Bourassa a indiqué au cours de sa 
conférence de presse hebdomadaire 
que la hausse du chômage s’expli­
que par plusieurs raisons, dont la 
principale est la conjoncture nord- 
américaine.

Il a dit qu'il menait des négocia­
tions sur plusieurs fronts à la fois 
pour faire avancer la mise en chan­
tier de certains projets et pour en 
lancer de nouveaux à brève échéan­
ce. “Il y a plusieurs projets d'in­
vestissements que j'espère pouvoir 
débloquer très prochainement.”

Il y a également des plans pour 
lesquels le gouvernement fédéral va 
avoir un rôle à jouer, notamment 
des mesures de rechange à la cais­
se d'aide conjoncturelle que M. 
Bourassa aurait souhaité pour cette 
année, prévoyant la recrudescence 
du chômage au cours de l’hiver qui 
vient.

Il ne souhaite pas la reprise de 
la formule des travaux d'hiver, 
qui ne donnait pas de résultats 
efficaces à son avis, préférant d’au­
tres solutions comme la construction 
de logements à loyer modique ou 
la rénovation urbaine.

Quant à l’utilisation des fonds 
des régimes de retraite - mise 
de l’avant la semaine dernière 
par le Parti québécois - M. Bou­
rassa a dit qu’il y était favorable; 
mais cette mesure ne lui appa- 
rait pas collée à la réalité immé­
diate. étant donné que seuls les nou­
veaux fonds pourraient être utilisés 
par l'Etat, les autres étant déjà 
investis dans divers secteurs.

Session

Au sujet du programme de la 
session qui reprend mardi prochain, 
le chef du gouvernement a indiqué 
que la première mesure sera pro­
bablement celle qui a trait à la 
protection des consommateurs et à 
la création d’un Office à cet égard.

M. Bourassa espère également 
pouvoir présenter avant les Fêtes un 
projet de loi concernant le regrou­
pement scolaire à travers le Québec, 
y compris sur nie de Montréal. Il 
n'a pas donné de détails, se conten­
tant d'indiquer que le projet vise à 
réduire sensiblement le nombre des 
commissions scolaires, dans un sou­
ci de plus grande efficacité.

L’Assemblée nationale procédera 
aussi, par la fusion des ministères 
de la santé, de la famille et du bien- 
être social, à la création du minis­
tère des affaires sociales, qui sera 
dirigé par M. Castonguay.

Le chef du parti libéral rejette, 
d'autre part, la suggestion faite par 
M. Marcel Masse pour que le minis­

tre du travail, M. Coumoyer, soit 
candidat indépendant dans Chambly. 
“Je pense que M. Cournoyer, en ac­
ceptant d’être ministre du travail, 
accepte la politique du parti libéral. 
Donc, je ne vois pas pourquoi il se 
présenterait indépendant... étant 
donné qu’il a accepté le programme 
(libéral) et qu’il va travailler dans 
un gouvernement.”

Convaincu que la solidarité de son 
parti est sortie intacte de la crise 
suscitée par les enlèvements de MM. 
Cross et Laporte, M. Bourassa a dit, 
à l’instar de M. Choquette, que “les 
discussions ont été longues, mais 
elles ont été très franches et toutes 
les décisions ont été unanimes”.

Interrogé à nouveau sur le présu­
mé projet de gouvernement provisoi­
re. le premier ministre n’a rien 
ajouté à ses propos antérieurs, sauf 
pour dire qu'il n’y avait rien d’anor­
mal à ce que, dans l’exercice de 
leurs fonctions respectives, il con­
sulte ou plutôt discute avec des per­
sonnalités de l'extérieur du gouver­
nement, tel M. Claude Ryan. Autre­
ment dit, il n’y a pas là, pour M. 
Bourassa, de quoi fouetter un chat!

Le premier ministre est d’avis, 
d’autre part, que sa décision de faire 
appel aux services de M. Jean Cour- 
noyer a été “largement acceptée” 
par les députés, les militants et la 
population. Les conversations qu'il 
a eues et le courrier qu'il a reçu 
prouveraient cette assertion!

M. Bourassa n’a rien dit de nou­
veau concernant le FLQ et les re­
cherches policières, si ce n’est que

quatre personnes ont été appréhen­
dées en rapport avec les activités de 
la cellule “communication” du FLQ.

Réforme administrative

Enfin, le premier ministre a an­
noncé qu'un comité de direction sur 
la réforme administrative a été mis 
sur pied par arrêté ministériel.

Le mandat de ce comité sera le 
suivant:
• préparer et soumettre au con­

seil exécutif un plan d'ensemble de 
la réforme administrative qui com­
prendra l’identification des secteurs 
prioritaires:
• coordonner et surveiller la 

mise en oeuvre immédiate des ré­
formes administratives approuvées 
par le conseil des ministres;
• faire rapport d’ici trois mois 

sur toutes les études administrati­
ves complétées et au sujet desquel­
les aucune action n’a été prise à ce 
jour:
• faire une évaluation et soumet­

tre un rapport du mandat des consul­
tants en voie d’exécution:
• conseiller le gouvernement sur 

tout projet de réforme administrati­
ve.

Ce comité sera dirigé par M. Ray­
mond Garneau. ministre des finan­
ces. Il comprend six hauts fonction­
naires. à savoir: MM. Julien Choui- 
nard. qui agira comme président. 
Guy Langlois. Roch Bolduc. Arthur 
Tremblay. Michel Bélanger et Paul 
M. Tellier. qui agira comme secré­
taire.

lorsqu'il chercha à pénétrer dans son 
établissement pour porter secours aux 
sinistrés.

Le propriétaire s'est également dé­
claré très déçu d’une autre améliora­
tion apportée à son hospice, ainsi qu’aux 
deux autres qu'il administre à Pointe­
aux-Trembles. Conscient que l’éclairage 
peut jouer un grand rôle lors d'un in­
cendie nocturne, il avait doublé les 
veilleuses de sûreté. Mais cette précau­
tion s’avéra semble-t-il inutile, la fu­
mée tamisant la lumière au point de la 
rendre inopérante.

M. Paul Archambault, le directeur 
général adjoint de la section des person­
nes âgées du ministère de la famille et 
du bien-être social a d’ailleurs reconnu 
au début de l’année la préoccupation de 
M. Paradis pour ses pensionnaires: 
“Monsieur Paradis, écrivait-il, s’est 
toujours préoccupé de satisfaire à toutes 
nos normes et exigences”.

Le ministère avait d'ailleurs visité les 
lieux il y a deux semaines à peine et les 
avait trouvé conformes à ses exigences. 
Il y a trois mois, l’établissement était 
coté “A” au chapitre de la protection 
contre l'incendie. Le service local des 
incendies avait pour sa part porté un ju­
gement semblable lors de l’inspection 
qu'il fit de l’étabissement, U y a deux 
mois. Récemment le nombre de pension­
naires avait été ramené à 34 ce qui cor­
respondait aux normes. Il était également 
normal qu’une seule aide-infirmière soit 
de service la nuit. Mlle Provencher, 
après avoir averti les pompiers a fait 
dit-on également ce qu’elle a pu. Elle fut 
elle-même hospitalisée souffrant partiel­
lement d'asphyxie.

Le maire de Pointe-aux-Trembles, M. 
Bernard Benoit, qui s’est rendu sur les 
lieux au cours de la matinée a également 
affirmé que personne ne devait être blâ­
mé pour cette tragédie. Il a rappelé que 
l’établissement rencontrait toutes les 
normes du ministère de la Santé et du 
Service de protection contre les incen­
dies. Il a ajouté qu’aucune des victimes 
n’a été calcinée mais que toutes ont suc­
combé à l’asphyxie. Le maire a précisé 
que le Foyer Bernadette était considéré 
comme l’un des établissements les 
mieux tenus à Pointe-aux-Trembles qui 
en compte 22.

L'incendie d’hier a rappelé aux citoyens 
de Pointe-aux-Trembles un autre si­
nistre survenu en 1957 alors que 15 per­
sonnes avaient perdu la vie dans un au­
tre foyer pour personnes âgées. Le pro­
priétaire de cet établissement avait été 
par la suite condamné à une amende de 
$1.000 pour avoir tenu un hôpital privé 
sans permis.

Le fait qu’il s’agissait dans les deux 
cas d’un hospice et que les incendies 
ont tous deux causé la mort d’au moins 
quinze personnes semblent toutefois les 
seuls rapprochements que l’on puisse fai­
re entre les deux sinistres. On note en 
particulier toute la différence qui existe 
entre l’établissement moderne de M. Pa­
radis et le vieil édifice deux fois cente­
naire qui avait brûlé, il y a treize ans.

Dans un télégramme adressé hier aux 
media d’information. M. Jean-Paul Des- 
lières. l’administrateur de l’Association 
des directeurs et des établissements pri­
vés de santé et de bien-être, a pour sa 
part déclaré que le Foyer Bernadette, 
communément appelé Foyer Paradis, 
était “un des établissements les mieux 
tenus”. Après être allée s'enquérir sur 
place, l’association affirme qu’il s'agit 
“d’un accident malheureux et nullement 
imputable au propriétaire”, que l’éta­
blissement qui opérait depuis plus de dix 
ans était “aménagé totalement selon les 
exigences formulées dès l'origine par la 
ville et le gouvernement" et que “toutes 
les normes de personnel et de sécurité 
ont été respectées et plus encore".

L'Association a fait en outre remar­
quer que les décès avaient été causés 
par la fumée "comme la chose peut se 
présenter dans n’importe quel établisse­
ment à l'épreuve du feu. qu'il soit pri­
vé ou oublie, familial ou corporatif".

De son côté le député péquiste de 
Lafontaine. M Marcel Léger a fait par­
venir un télégramme dans lequel il 
adresse ses condoléances aux familles 
éprouvées. Il a félicité également les 
sapeurs et les voisins qui ont prêté 
leurs concours et leur aide sous toutes 
les formes, hébergement, vêtements, 
breuvages, etc. “C'est dans des moments 
critioues, dit-il. que se révèlent les vé­
ritables valeurs de notre population.

Par un vote de 152 contre un

La loi des pouvoirs d'urgence 
est adoptée en deuxième lecture

OTTAWA (PC) - Les Communes ont 
adopté, hier soir, par un vote de 152-1. 
en deuxième lecture, la “loi de 1970 sur 
l’ordre public”, destinée à contrer la 
crise québécoise.

Tous les députés présents en Cham­
bre. à l’exception du conservateur Da­
vid Macdonald (Egmont) se sont pronon­
cés en faveur de ce projet de loi. intro­
duit par le ministre de la Justice. M. 
Turner.

M. Macdonald avait plus tôt. au cours 
du débat, annoncé qu’il voterait contre 
l’adoption du bill, précisant que rien dans 
ce que les ministres avaient déclaré jus­
qu’ici à l’appui de cette législation la 
justifiait.

H avait dit qu’il avait appuyé l’adop­
tion de la loi sur les mesures de guerre, 
le 1er octobre, mais que depuis il l’avait 
regretté.

Ce projet de loi qui a été présenté aux 
Communes, lundi, maintient dans l’illé­
galité le Front de Libération du Québec, 
ou toute autre association du genre, mais 
permet à toute personne arrêtée de re­
courir sans délai à ses avocats et d’ê­
tre libérée dans les trois jours, si aucu­
ne accusation n'a été portée contre elle.

Cette loi restera en vigueur jusqu’au 
31 avril 1971. Son application pourra 

, toutefois être levée ou prolongée, avant 
ou après cette date, sur le consentement 
des Communes et du Sénat.

Cette législation avait été promise par 
le gouvernement Trudeau, le 19 octobre, 
peu de temps avant que les Communes 
n'entérinent, par un vote de 190-16, la 
décision du cabinet de recourir à la 
“Loi sur les mesures de guerre” pour 
contrer la crise québécoise engendrée 
par les terroristes du FLQ qui ont en­
levé le diplomate britannique James

Cross ainsi que le ministre québécois 
Pierre Laporte, retrouvé assassiné le 17 
octobre.

Les Communes étudieront aujourd'hui, 
en troisième lecture, cette législation 
provisoire qui lèvera l’application de la 
loi sur les mesures de guerre, une fois 
adoptée et sanctionnée.

Hier, au cours du débat, le secrétaire 
d’Etat du Canada. M. Gérard Pelletier, a 
précisé que le gouvernement avait lon­
guement considéré les révélations de 
l’ex-président du Conseil exécutif de 
Montréal. M. Lucien Saulnier, en mars 
1969. au sujet de l’existence d’un vaste 
complot visant à renverser l’ordre éta­
bli au Québec.

Toutefois, a ajouté M. Pelletier, après 
avoir étudié tous les faits révélés par M. 
Saulnier. le gouvernement a conclu qu’il 
ne possédait pas de preuves suffisantes 
pour engager des poursuites contre les 
présumés auteurs de cette opération.

Le secrétaire d’Etat a aussi dénoncé 
rigoureusement l’attitude du chef du 
Ralliement créditiste. M. Caouette. vis- 
à-vis les membres du FLQ. Ce dernier 
a réclamé à plusieurs reprises que les 
ravisseurs de MM. Cross et Laporte 
soient capturés et fusillés.

Il a accusé le chef créditiste de tenir 
un langage irresponsable et indigne des 
nations civilisées.
“Il préconise les mêmes méthodes 

monstrueuses que celles du FLQ et s’a­
baisse au même niveau que ces gens”, 
a commenté le secrétaire d’Etat.

De son côté, l’ancien premier minis­
tre conservateur John Diefenbaker a blâ­
mé le chef du gouvernement canadien. 
M. Trudeau de laisser entrer au pays des 
révolutionnaires comme l’est, selon lui. 
Raymond Hewitt, qui s’identifie comme

le ministre de l’éducation du groupe des 
Black Panthers des Etats-Unis.

Ce dernier vient d’obtenir des autori­
tés canadiennes la permission de s’a­
dresser aux étudiants de l’U niversité de 
Winnipeg.

M. Diefenbaker a soutenu que des per­
sonnes de son calibre ne devraient pas 
pouvoir venir prêcher la révolution au 
Canada notamment par ce temps de cri­
se.

Pour sa part M. David Lewis (NPD - 
York-Sud) a dénoncé les abus de pouvoir 
perpétrés, selon lui. par les forces de 
l’ordre depuis la proclamation de la loi 
sur les mesures de guerre, le 16 octo­
bre dernier, à la demande du gouverne­
ment Bourassa et du maire Jean Dra­
peau qui appréhendaient une insurrection

Il a soutenu que les membres de son 
parti avaient raison de douter de l’effi­
cacité de la loi sur les mesures de guer­
re. étant donné que la grande majorité 
des personnes arrêtées ont été relâ­
chées. n’étant pas coupables d’activités 
terroristes.

En soirée, peu de temps avant que ne 
soit mise aux voix la deuxième lecture 
du bill. M. PaulGervais (L - Sherbrooke) 
a reproché aux députés anglophones de 
l’opposition de ne pas comprendre ce qui 
se passe actuellement au Québec.

R a soutenu que la grande majorité des 
Québécois acceptaient les inconvénients 
des mesures de guerre, étant donné 
qu’elle se sentait menacée par les terro­
ristes.

"Aujourd’hui, c’est le FLQ. mais de­
main. ce pourra être le FLCB ou le 
FLO. Front de Libération de la Colom­
bie-Britannique et Front de Libération 
de l’Ontario”, a-t-il lancé en guise d’a­
vertissement .

Chargements
ferroviaires

Au cours de la semaine ter­
minée le 14 octobre, le nom­
bre de wagons chargés de 
fret payant au Canada s'est 
accru de 12.3% pour attein­
dre 77,080 contre 68,647 du­
rant la période correspon­
dante de 1969. Cette aumen- 
tation est due entièrement 
aux chargements effectués 
dans l'Ouest, où le nombre 
des wagons a augmenté de 
34.0% pour se chiffrer à 33, 
527, tandis qu’à l’est de la 
Tête des lacs il a diminué de 
0.2% pour tomber à 43,553.

Le nombre de wagons char­
gés depuis janvier a augmenté 
de 6.67t> pour se chiffrer à 
3,032,368 contre 2,844.009 
durant la période correspon­
dante de 1969. Dans l’Ouest, 
1,179,503 (+9.0%) et dans
l’Est, 1,852,865 (+ 5.2%). (BFS)
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• Quiconque se rendait, hier, au 12.355 
rue Parent, à Pointe-aux-Trembles. avait 
peine à soupçonner qu’un grave incen­
die venait d’y causer la mort de 17 
personnes. Pour éviter tout acte de van­
dalisme. la Sûreté de l’endroit avait 
fait placarder, en matinée, les fenêtres 
privées de leurs panneaux vitrés de­
puis que les pompiers les avaient fait 
voler en eclats pour permettre à la fu­
mée de sortir. On aperçoit ci-contre 
l’arrière de l’édifice, formé de deux 
duplex semi-détachés revêtus en bri­
ques. C’est de ce coté que les secouris­
tes ont fait évacuer la maison. C’est éga­
lement à quelques pas vers la gauche 
que se trouve la résidence du proprié­
taire. U. Lucien Paradis, qui a été par­
mi les premiers à intervenir. En bas. 
on aperçoit une des chambres de l’hos­
pice Il appert que la fumée, bien plus 
que le feu confiné au sous-sol a cau­
sé des doi nmages dans ce sinistre.

(Photo Le Devoir par Claude Léger)
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La réforme de la carte électorale 
sera confiée à un groupe d'experts
par Pierre O'Neill

QUEBEC - Le gouvernement Bouras- 
sa aurait décidé de confier à un comité 
de travail la tâche d’élaborer la réfor­
me de la carte électorale du Québec.

C’est du moins ce qu’a laissé enten­
dre. hier, le ministre des finances. M. 
Raymond Carneau, devant un groupe d'é­
tudiants du CEGEP François-Xavier 
Carneau à Québec. Dans le cadre des 
débats-midi de cette institution, le mi­
nistre avait été invité à commenter 
les événements d’octobre et répondait 
aux questions des étudiants.

Ce comité spécial, qui relèvera de la 
commission parlementaire, aura com­
posé notamment d’experts, géographes, 
politicologues et autres spécialistes. 
Au cours de sa conférence de presse 
hebdomadaire. M. Bourassa a admis 
avoir discuté de cette question mer­

Proteger sa maison 
est une économie

LES GOUTTIÈRES HO-DO
sans joint

installée exclusivement par

PRIMEAU MÉTAL
sont la meilleure protection, 
{maillé, galvanisé, cuivre.

Estimation gratuite
Montréal et Banlieue 322-4160 
Québec et Banlieue 872-9244
Hull et Banlieue 776-2549
Ottawa et Banlieue 822-2549 
Cornwall et Banlieue 933-2549

credi. lors de la réunion du conseil des 
ministres.

Aux étudiants qui l’interrogeaient. M. 
Carneau s’est refusé à fournir plus d’ex­
plications, soulignant qu'il revenait au 
premier ministre d’annoncer la décision 
du gouvernement, la semaine prochai­
ne. à l’ouverture des travaux de l’As­
semblée nationale. Selon le ministre, 
ce comité de travail indépendant, for­
mé d’experts impartiaux, tout en com­
plétant le travail technique de base, 
assurera la dépolitisation du débat. 
Cette phase préliminaire terminée, la 
commission parlementaire sera de nou­
veau convoquée pour étudier les recom­
mandations des spécialistes et entendre 
le point de vue des représentants des 
partis politiques et des corps intermé­
diaires. avant de retourner à l’Assem­
blée nationale.

Tout au long du débat, le ministre 
des finances a été amené à excuser les 
avatars de la démocratie exercée au 

Québec, écoutant avec une certaine pa­
tience les plaintes souvent agressives 
d'étudiants qui en avaient long à dire 
sur les insuffisances d'un système élec­
toral auxquelles ils attribuent la défaite 
du Parti Québécois.

Mais répliquant du tic au tac, tantôt 
applaudi, tantôt conspué, le jeune mi­
nistre a voulu rappeler à son auditoire 
que le Parti libéral, bien avant le Parti 
québécois, avait souffert depuis 1944. 
des déficiences du système électoral. Il 
a également énuméré les modifications 
apportées par le gouvernement Lesage 
de 1960 à 1966. Il a en outre fait valoir 
que le gouvernement libéral du temps 
n’avait pu poursuivre la réforme de la 
carte électorale, parce que l'ancien con­
seil législatif contrôlé par l'Union natio­

nale s'opposait à une redéfinition terri­
toriale des comtés dits protégés.

A l’instar de nombreux dirigeants po­
litiques, M. Carneau a pris l’occasion 
de commenter la rumeur prêtant à cer­
taines personnalités québécoises l’inten­
tion de constituer un gouvernement pro­
visoire. ’’Il m’apparaît qu'aucune mau­
vaise intention, ou qu'aucun plan machia­
vélique soutendait l’action de ces 
personnes, a dit le ministre. J’explique 
leur geste uniquement par le fait que ces 
gens n’ont pas encore réalisé qu'une nou­
velle génération de Québécois préside 
aux destinées de notre société.”

‘‘Il est temps, ajoutait M. Carneau, 
que les pontifes de la politique québé­
coise acceptent le fait qu’une nouvelle 
génération est au pouvoir, que cette nou­
velle génération est consciente de ses 
responsabilités comme la grande majori­
té de la jeunesse québécoise, que cette 
nouvelle génération d'hommes vise à fai­
re du Québec un état prospère en tenant 
compte des courants modernes de pensée 
et que cette nouvelle génération entend 
utiliser les techniques et les concepts de 
gestion que commande Père dans la­
quelle nous vivons”

Toujours en réponse aux questions 
de l’auditoire, le ministre Carneau a 
été amené à traiter d'une foule d’autres 
sujets: il a notamment déclaré que le 
gouvernement Bourassa a contribué avec 
la société Golden Eagle, une somme de 
$80.000 pour la traduction de l’anglais 
au français, des termes techniques, afjn 
que le français devienne langue de tra­
vail dans cette compagnie.

Quant à l’application des mesures de 
guerre et la présence des forces ar-

Suite à la page 6

Durement secoué

Le FRAP se penche sur 
son orientation politique
par Pierre Richard

A l’issue d’une campagne électorale 
très dure, le Front d’action politique 
des salariés de Montréal (FRAP) est 
maintenant aux prises avec une grave 
crise interne dont l’enjeu est son orien­
tation politique future et peut-être mê­
me son existence.

Cette crise, latente pendant toute la 
durée de la campagne électorale, a écla­
té. dimanche dernier, lors d’une réu­
nion du Conseil permanent, organisme 
qui regroupe les dirigeants du FRAP 
et des délégués des divers comités d’ac­
tion des quartiers et qui est l'instance 
suprême de décision contre les congrès.

Deux options majeures s’affrontent 
quoiqu'il y ait une gamme étendue de 
nuances. La première veut que le FRAP 
continue dans la ligne où il a commen­
cé et qui a été définie dans le premier 
manifeste et par le congrès de septem­
bre dernier, c’esl-adire que le FRAP 
tende à se constituer en un mouvement 
politique de masse pour les travailleurs 
salariés. La deuxième tendance qualifiée 
de “dure”, vise à radicaliser le FRAP 
et à lui faire prendre ses distances par 
rapport aux syndicats; les tenants de cet­
te deuxième tendance renrochant au 
FRAP son orientation trop “sociale- 
démocrate” et voudrait qu’il prenne une 
orientation plus nettement révolution­
naire.

La première option, c’est-à-dire celle 
qui définit le FRAP comme devant de­
venir un mouvement politique de tra­
vailleurs ayant la base la plus large pos­
sible, semble nettement majoritaire; 
elle a l'appui du président du FRAP. 
M. Paul Cliche, d’au moins deux mem­
bres sur cinq du secrétariat perma­
nent, de la grande majorité des 31 can­
didats à la dernière élection et de plu­
sieurs militants de la base.

L'option “radicale ' a comme leader 
un membre du secrétariat permanent 
qui est soutenu par un certain nombre 
de militants très actifs dans quel­
ques comités de quartier; même si ce 
groupe est minoritaire, il a un ascen­
dant très fort sur le Conseil perma­
nent et, par un concours de circonstan­
ces diverses, il est représenté majori­
tairement au comité chargé de prépa­
rer un congrès spécial qui devrait avoir 
lieu en décembre ou janvier et où sera 
discutée l'orientation du FRAP.

Les récentes actions du FLQ en 
pleine campagne électorale, ont cris­
tallisé la crise qui avait déjà commen­
cé à se manifester entre les tenants 
de l’action électorale comme moyen 
d'implanter solidement le FRAP 
dans divers milieux, et les éléments 
plus radicaux qui rejetaient l’électora­
lisme comme forme d'action.

Devant l’impact des actions terro­
ristes, le FRAP a été obligé de pren­
dre position comme tous les autres 
groupes. La critique sociale et politi­
que telle que formulée dans le mani­
feste du FLQ rejoignait celle faite par 
le FRAP même si, pour sa part, il 
avait choisi la voie démocratique ; là où 
les éléments radicaux ont marqué un 
point, c'est en laissant confuse la posi­
tion du FRAP par rapport aux moyens 
employés par le FLQ; la quasi absten­
tion du FRAP à ce chapitre laissait pla­
ce à toutes les interprétations et malen­
tendus et ouvrait la porte à des inter­
ventions comme celles de Jean Mar­
chand et Jean Drapeau.

La tendance majoritaire évalue, pour 
sa part, qu’il n’y a aucune conciliation 
possible entre l'action terroriste et l’ac­
tion d’un mouvement comme le FRAP. 
Plusieurs sont convaincus qu'un des 
objectifs du FLQ est d’empêcher la mi- 
se-sur-pied d’un mouvement démocra­
tique cherchant un changement social 
et politique profond et que, dans ce 
sens, le FLQ a choisi consciemment la 
campagne électorale pour intervenir. 
Selon eux, le FLQ et “l’Establish­

ment" essaient de situer le débat de la 
même façon : faire choisir la population 
entre deux pôles extrêmes sans tolérer 
de positions intermédiaires. De plus en 
plus, ces militants font une distinction 
très nette entre l’action terroriste ano­
nyme qui se fait par-dessus la tête de la 
population et une action violente qui peut 
devenir indispensable dans certaines si­
tuations (ex: Cabano).

Ce qui a contribué fortement à enve­

nimer la crise, est le fait qu’elle s’est 
confinée très longtemps entre les quatre 
murs du secrétariat permanent: elle 
s'est très vite personnalisée et a pris 
l'allure d'un conflit de personnalités. 
En éclatant dimanche dernier au Conseil 
permanent qui a décidé de convoquer 
un congrès spécial pour débattre l’orien­
tation du FRAP. le débat a pris depuis 
quelques jours une tournure plus demo-

Suite à la page 6

Les ministres étudient 
les conditions faites 
aux personnes détenues

Le ministre fédéral de la justice, M. 
Turner, s’entretiendra avec M. Choquet­
te, des conditions “inacceptables" qui 
seraient faites aux personnes détenues 
dans les cellules montréalaises de la 
Sûreté du Québec en vertu de la loi sur 
les mesures de guerre.

Interrogé aux Communes par le chef 
du Nouveau parti démocratique, M. Dou­
glas, M. Turner a répété que l'applica-

aujourd'hui
Colloque, à huis clos, des substituts du 

procureur général, à la Maison Montmorency, 
à Beauport

•
De 7 à 23 heures, au centre culturel. 5025 

rue Joffre. bazar au profit de la fabrique 
Saint-Justin.

•
A lOhOO. les journalistes seront mis au 

courant du programme des fêtes du 60ème 
anniversaire de l’Ecole des Hautes Etudes 
commerciales qui commenceront le 13 no­
vembre.

•
De lOhOO à 21h00. au 1101 rue Clark, bazar 

oriental organisé par les Dames auxiliaires 
de l’hàpital chinois de Montréal.

•
A 14h30. réunion du club féminin du pre­

mier vendredi du mois à l’Oratoire Saint-Jo­
seph. Mme Laurette Verdy, présidente du 
club, prononcera une causerie intitulée ' Ré­
flexions en escaladant l'Acropole ’.’

•
A 15h00. inauguration des travaux du centre 

commercial Place Jacques-Cartier à l'angle 
du chemin de Chambly et du bout Désor- 
meaux. à Longueuil. Réception à La Barre 
500.

•
A 17h00. à la salle de conférence de l'édifi­

ce B-122 du parlement de Québec, le chef de 
l’Union nationale. M. Jean-Jacques Bertrand, 
rencontrera les journalistes.

•
A 15h00. au 515 avenue Viger (Sème éta­

ge). conférence de presse de la Fédération 
des producteurs d'oeufs de consommation 
du Québec, à la suite des derniers dévelop­
pements dans la mise en marché provincia­
le.

•
A l’occasion du congrès annuel des ensei­

gnants anglophones du Québec. l’Association 
des professeurs du français-langue seconde- 
du Québec invite les intéressés à participer 
à une table ronde sur “La valeur de l’en­
seignement du français-langue seconde-sur 
le marché du travail." A 14h30. à la salle 
Peribonka de l'hôtel Reine Elizabeth.

•
Une 2ème foire commerciale a lieu au 

centre Mgr Pigeon. 5550. rue Angers (Côte 
Saint-Paul).

•
A 22h00. sur les ondes de Radio-Canada, 

à l’émission Format 60, il y aura des entre­
vues avec MM. Jean-Jacques Bertrand, Ca- 
mil Samson et René Lévesque à la veille 
de la rentrée parlementaire ainsi qu'un re­
portage sur film ayant pour thème: “Les 
fermes forestières sont-elles la solution 
gaspésienne appropriée pour l’exploitation 
forestière?”

A Le département 

de philosophie de

TUniversité de Montréal pourra accepter 
des étudiants à la session de janvier '71 
au grade de Baccalauréat maîtrise et 
doctorat en philosophie pourvu que les 
demandes d admission parviennent au 
bureau du régistraire avant le 16 
novembre 1970.
Des formules de demandes d'admission sont dispo­

nibles au département de philosophie 

Tél.: 343-6464 ou au bureau du régistraire

tion de la loi sur les mesures de guerre 
relevait des autorités québécoises mais 
s’est dit prêt à discuter avec M. Cho­
quette des conditions de détention dans 
les cellules de la SQ.

Les questions de M. Douglas faisaient 
suite à un rapport du Comité d'aide aux 
détenus, rendu public dimanche, selon le­
quel “des personnes détenues se sont 
plaintes de certains policiers qui au­
raient utilisé des procédés psychologi­
ques et parfois physiques absolument 
inacceptables'.

Hier. M. Jacques Hébert, président de 
la ligue des droits de l’homme et mem­
bre du Comité d'aide, a précisé qu'il s'a­
gissait uniquement des personnes déte­
nues au 4ème étage du centre de déten­
tion de la rue Parthenais. à Montréal.

Les cellules qui s’y trouvent sont cel­
les de la SQ et ne relèvent pas du Ser­
vice de détention du Québec. Elles ne 
sont pas équipées pour une longue déten­
tion. a précisé M. Hébert

M. Hébert a révélé que 13 personnes v 
étaient détenues hier

Selon le Comité d'aide aux détenus. 81 
personnes étaient encore détenues à midi 
jeudi, dans les prisons du Québec. Mais, 
en soirée, un porte-parole de la SQ a 
dénombré 57 détenus en vertu de la loi 
d’exception.

Outre les 13 détenus du 4ème étage. 
41 personnes étaient encore sous les 
verrous au lOème étage et aux étages 
supérieurs de l'édifice de la rue Parthe-

Suite à la page 6
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le samedi 7 novembre 1970
de 9 hres 30 à 1 7 heures
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Québécois qui veulent la 
reforme du système électoral.
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/.e "précédent" international du 
gouvernement Bourassa

S’il faut en croire le ministre québécois 
des institutions financières. M. William Tet­
ley. le gouvernement Bourassa aurait créé un 
précédent international en refusant de négo­
cier avec le Front de libération du Québec 
alors que la vie d’un membre du cabinet était 
en danger. Ce gouvernement, si peu maître 
de son territoire qu’il a dû en confier la gar­
de aux forces armées fédérales, aurait de 
lui-même tracé la voie et donné l’exemple 
aux divers Etats du monde! Ces propos in­
croyables tiendraient de l’opérette, s’ils ne 
faisaient si tragiquement peu de cas du diplo­
mate James Cross, dont la vie dépend encore 
du FLQ.

Une analyse sommaire des enlèvements 
politiques depuis le rapt célèbre de l’ambas­
sadeur américain Elbrick à Rio de Janeiro, 
révèle que ce n'est pas un "principe”, fut-il 
celui de la résistance au “chantage”, mais 
des intérêts politiques sinon des considéra­
tions humanitaires qui ont dicté aux gouver­
nements les décisions dramatiques qu’ils du­
rent prendre. Non seulement le gouvernement 
Bourassa. avec son “précédent Laporte”, 
n'impressionnera-t-il pas plus les gouverne­
ments étrangers que les Québécois, mais on 
peut s’attendre que d'autres jalons juridiques 
et politiques, bien différents, seront posés 
dans l’avenir par les divers gouvernements 
aux prises avec des choix aussi déchirants.

Le député libéral de Notre-Dame-de-Gra­
ce ne doute pas que le Québec sera fier de 
son gouvernement, du premier ministre Bou­
rassa et du ministre de la justice Jérôme 
Choquette. “Nous avons été un des premiers 
gouvernements du monde à dire "NON" aux 
terroristes et nous l’avons fait alors que la 
vie de l’un des nôtres que nous connaissions 
si bien était en danger, déclare-t-il. Dès 
maintenant, lorsque les gouvernements se­
ront soumis au chantage, ils auront un précé­
dent pour se guider.”

L'histoire récente des enlèvements politi­
ques enseigne au contraire que d’autres pré­
cédents ont été posés, contradictoires, dont 
un impliquant justement un ministre. Dans les 
autres cas d’enlèvements qui hélas ne man­
queront pas de survenir dans les prochaines 
années, bien diverses seront vraisemblable­
ment les attitudes des gouvernements.

Ainsi le gouvernement du président Mon­
tenegro au Guatemala, en pleine guerre avec 
les “Forces armées rebelles", a accepté de 
libérer le guérillero Jose Vincente Giron 
Calvilho pour sauver la vie de son ministre 
des affaires étrangères Alberto Fuentes 
Mohr. Ce gouvernement n’avait pas la répu­
tation d’être “mou”: on lui impute au con­
traire des exécutions massives de paysans, y 
compris au napalm, qu’on suspectait de sym­
pathie à l’endroit des révolutionnaires. Le 
même gouvernement n’a pas craint de s’ef­
fondrer en acceptant de libérer trois ou qua­
tre “prisonniers politiques" en échange de la

libération de l’attaché américain Sein Michael 
Holly.

Le refus du président élu du Guatemala, 
le colonel Carlos Arana Osorio, de négocier 
la libération de 24 prisonniers contre la vie 
de l’ambassadeur ouest-allemand Karl von 
Spreti. exécuté par les rebelles le 5 avril 
dernier, n’a pas mis fin aux enlèvements en 
Amérique latine. Le gouvernement de Bonn, 
qui était prêt à payer la rançon, créait à cette 
occasion un précédent chez lui. pour le cas où 
il serait sommé de libérer des détenus en 
échange d'otages.

Le gouvernement du Brésil n’a rien à en­
vier à la férir .>té du gouvernement Bourassa: 
seul Ottawa semble au contraire ignorer jus­
qu’à quelles tortures ses services de sécuri­
té recourent pour y préserver la démocratie. 
Pourtant. Brasilia a libéré 15 prisonniers 
pour sauver la vie de l’ambassadeur améri­
cain Charles Burke Elbrick. puis cinq autres 
pour éviter la mort du consul japonais Nobuo 
Okuchi. et finalement 40 détenus contre la vie 
de l’ambassadeur ouest-allemand Ehrenfried 
von Holleben.

L’Argentine au contraire a dit non aux 
terroristes. Le consul paraguayen. Walde- 
mar Sanchez, que le dictateur Alfredo 
Stroessner avait abandonné à son sort, refu­
sant même par écrit de verser un sous de 
rançon, a été libéré sain et sauf, même si 
ses ravisseurs n’ont pas obtenu la libération 
de deux "prisonniers politiques”. Cette fer­
meté n’a pas empêché que, peu de jours 
plus tard, on tente d’enlever l’attaché com­
mercial soviétique Pivovorov. Elle n'a pas 
non plus empêché le pays voisin de connaî­
tre plusieurs enlèvements: après avoir re­
lâché un ami personnel du président de 
l’Uruguay, les Tupamaros. devant son refus 
de négocier, n’ont pas hésiter à tuer le poli­
cier américain DanMitrione.

•
Ni le refus de négocier ni l’acceptation 

de conditions “terroristes” ne semblent donc 
avoir d’influence décisive sur le développe­
ment de la guérilla, urbaine ou rurale, ou 
sur le recours à des méthodes comme l’en­
lèvement politique. Le premier ministre du 
Canada n’a pas condamné d’ailleurs d’une 
façon absolue l’emploi de telles méthodes. 
“Il y a peut-être des lieux dans le monde où 
la loi est si inflexible et si impitoyable qu’on 
peut songer à de tels recours”. disait-il 
dans sa déclaration télévisée du 16 octobre.

Or. les cas récents d’enlèvement ensei­
gnent que même les régimes “durs” n’ont 
pas tous la même attitude dans de si 
cruels dilemmes: les uns acceptent de négo­
cier. d’autres non. Pourquoi faudrait-il que 
ce soit des régimes “civilisés”, où la pros­
périté et la liberté sont supposé freiner la 
multiplication du terrorisme, qui se tar­
guent de créer les précédents juridiques et 
politiques de l'inflexibilité? Aurait-il abso­

lument fallu que Pierre Laporte soit minis­
tre dans le cabinet brésilien ou guatémaltè­
que pour ne pas être sacrifié au refus du 
chantage politique?

On peut espérer au contraire que les 
Etats ne se laisseront pas tous enfermer 
dans une telle politique. Si impitoyables que 
leurs conflits aient pu être, les Etats depuis 
longtemps ont appris à échanger des pri­
sonniers. Plus récemment, ils ont accepté 
d’échanger des “espions”. Pourquoi fau­
drait-il qu’aucune forme de droit ne soit ac­
ceptable dans la “guerre de guérilla” ou ses 
manifestations mineures comme le terro­
risme? Un pays comme Israël accepte 
déjà de libérer des fedayine pour ramener 
chez lui ne serait-ce qu’un seul citoyen.

Au reste, même si tous les gouverne­
ments du monde refusaient de négocier avec 
des groupes terroristes, ils n’auraient 
vraisemblablement pas davantage assuré 
leur sécurité ni celle des diplomates étran­
gers à qui ils doivent une assistance spécia­
le. Si les enlèvements deviennent “non ren­
tables”. vont-ils cesser pour autant? Y au­
ra-t-il moins d’exécutions? Ne recourera-t- 
on pas à des coups encore plus spectaculai­
res sinon plus sanglants?

•
Aussi longremps qu’il y aura des "‘pri­

sonniers politiques”, que cette expression 
plaise ou non. tant que les Etats les traite­
ront comme des criminels de droit com­
mun, il risque d’y avoir des enlèvements ou 
d’autres drames semblables. Les vieilles 
catégories royales du code criminel, comme 
le crime de trahison, ne peuvent rendre 
compte des phénomènes modernes de dissi­
dence. Combien de Soviétiques, de Hongrois 
ou de Tchécoslovaques ne donnent plus leur 
allégeance à des régimes étrangers? Toutes 
les polices du monde n’y feront rien. Pour­
quoi ne pas forger un droit à la mesure de 
ces problèmes?

Au Canada, le gouvernement tient le 
FLQ pour un groupe de bandits et d’assas­
sins. Ces dissidents se réclament au con­
traire d’une lutte politique. Dans cette pers­
pective. la libération de James Cross, mê­
me sans contrepartie gouvernementale, ne 
serait pas un précédent international, mais 
n’en aurait pas moins un grand retentisse­
ment local et mondial. D’autres vies humai­
nes en dépendront à travers le monde, vie 
de révolutionnaires prisonniers, vie de di­
plomates ou d’hommes d’Etat épargnées. Qui 
ne voit qu’il y a là une importante relation 
humanitaire à sauvegarder?

Jean-Claude LECLERC

bloc-notes

Un précédent 
pour tout

rOntario français
i---------------------»

La Commission scolaire d'Ottawa, 
à forte majorité anglophone, vient 
d'accepter, par un vote de 10 à 6 - 
avec Une abstention le principe de 
l'école homogène française pour les 
étudiants francophones du niveau 
secondaire de son territoire. Cette 
décision signifie que. chaque fois 
que les statistiques démographiques 
justifieront la création d’une école 
pour les élèves francophone^ de la 
neuvième à la treizième année, cette 
école devra non seulement être ac­
cordée mais réservée uniquement à 
l'enseignement en français

Dans l’immédiat, on règle ainsi la 
controverse qui s’était élevée à pro­
pos de la nouvelle école secondaire 
que les francophones désirent obte­
nir dans le sud-est d’Ottawa. Cette 
école devra éventuellement être ac­
cordée. Le conseil consultatif fran­
cophone l’a demandée pour septem­
bre 1972, alors que la population 
étudiante française de niveau secon­
daire atteindra les 1.300.

Mais, c’est à plus long terme que 
cette décision prend toute son im­
portance Il ne sera plus question, 
en effet, de reprendre les sempiter­
nels débats sur les droits scolaires 
de la minorité dans la capitale cana­
dienne. On pourra encore discuter 
d'emplacements d'écoles, de calen­
driers de construction ou d’aména­
gement de locaux, mais, au moins, 
les francophones seront sur le même 
pied que les anglophones à cet égard 
On devrait cesser de parler d’éco­
les bilingues ou de cohabitation d’é­
lèves anglophones et francophones 
sous un même toit.

On peut même dire de ce geste 
de la commission scolaire d’Ottawa 
qu'il constitue un précédent pour 
tout l’Ontario français. En effet, on 
a donné au fameux bill 141 une inter­
prétation qui devrait faire jurispru­
dence. On devrait dorénavant accep­
ter un peu partout, à travers la pro­
vince. que les commissions scolai­
res n'ont pas le choix d’accorder ou 
de ne pas accorder une école fran­
çaise quand le nombre d'étudiants 
francophones le justifie. En d’autres 
termes, à l’avenir, les critères pour 
l'octroi d’une école française homo­
gène devraient être exactement les 
mêmes que ceux déjà acceptés pour 
la création d'une école anglaise.

De toute façon, on peut espérer 
que le ministre ontarien de l’éduca­

tion sera amené à clarifier au besoin 
sa loi scolaire pour assurer une li­
gne de conduite uniforme dans tout 
l’Ontario. On réalisera, sans doute, 
qu’il est préférable d’avoir les si­
tuations bien claires et de ne pas 
trop laisser à la discrétion locale 
lorsqu’il est question de protéger 
des droits aussi importants que ceux 
du choix de la langue d’enseigne­
ment.

Le courage des 
conseillers scolaires

Autrement, on exige vraiment trop 
de courage des commissaires d’éco­
les. au moins dans certaines ré­
gions. Les contribuables sont faciles 
à ameuter contre l’octroi d’une éco­
le française, surtout quand on peut 
dresser devant eux le spectre d’une 
hausse de leurs taxes scolaires.

En réalité, il a fallu une bonne do­
se de courage aux commissaires an­
glophones d’Ottawa pour en arriver 
à la décision qu’ils viennent de pren­
dre. Et il convient de le mentionner, 
car c’est tout à leur honneur. Ces 
commissaires ont été l’objet de 
pressions très considérables d'un 
grand nombre de leurs compatriotes. 
Le débat a été. par moments, très 
passionné. Un référendum dans la 
population aurait probablement été 
négatif et quelques-uns des commis­
saires favorables à la résolution 
pourraient fort bien ne pas être ré­
élus lors du prochain scrutin.

C’est d’ailleurs pourquoi, même 
s’il y a lieu d’espérer que l’initiative 
des commissaires d’Ottawa fera 
jurisprudence pour tout l’Ontario, 
nous répétons qu’il serait probable­
ment préférable qu’on clarifie la lé­
gislation. Des débats chargés d’émo­
tivité comme ceux dont on vient 
d’être témoin à Ottawa ne sauraient 
contribuer à accroître l’harmonie 
entre les deux communautés ethni­
ques. Il faut chercher à les éviter 
autant que possible.

Grands progrès à Ottawa

Pour en revenir à Ottawa, il faut 
souligner que c’est la deuxième vic­
toire majeure en autant d’années 
pour la minorité francophone au ni­
veau scolaire. L'Ecole secondaire 
Champlain, dans l'ouest de la capi­
tale. est en train d’être transformée 
d’institution anglaise en institution 
française. Cette transformation pro­
gresse même plus rapidement qu’on 
l'avait espéré au départ puisqu’on y 
compte déjà cinq cents francophones 
sur une population de onze cents étu­
diants. Il est possible que cette éco­
le devienne entièrement française 
dès 1971 ou. au plus tard, dès 1972.

Dans la région sud-est de la capi­
tale. qui a été à l'origine de la déci­
sion dont nous parlons dans cet ar­
ticle. on ne sait pas encore si l'on

attribuera aux francophones une des 
quatre écoles secondaires actuelle­
ment aux mains des anglophones ou 
si l’on construira un nouvel édifice. 
La première solution serait la plus 
économique, d'autant plus qu’on 
pourrait regrouper tous les anglo­
phones dans trois des quatre écoles 
existantes.

On a surtout envisagé jusqu’ici 
justement de convertir une de ces 
quatre écoles en école française, 
soit l’école Hillcrest. Cette école 
serait de dimension idéale pour ré­
pondre au groupe d'étudiants franco­
phones qu’on veut accommoder. Mal­
heureusement. les parents des étu­
diants anglophones qui fréquentent 
présentement l’institution n’enten­
dent point la céder pour aucune con­
sidération. C’est le débat qu’on avait 
connu pour l’école Champlain, dans 
l’ouest, qui reprend.

Il ne nous appartient pas de sug­
gérer de solution concrète aux com­
missaires d’écoles. Devant le cou­
rage qu’ils ont manifesté lors de 
l’adoption de leur résolution de lundi 
soir, nous sommes naturellement 
porté à leur faire pleine et entière 
confiance. Le président de l’orga­
nisme. M. Ken Boucher (un anglo­
phone). a demandé aux francophones 
de ne pas se montrer trop impa­
tients. Il est bien sûr qu’il faut évi­
ter. dans toute la mesure du possi­
ble. de détériorer un climat déjà 
fort tendu. Mais puisque l'on a re­
connu un droit à la minorité françai­
se. il est également important de 
prendre les mesures qui s'imposent 
pour y donner suite dans le concret 
le plus tôt possible. On devrait avoir 
amplement le temps de fournir cette 
école française pour la date indiquée 
de septembre 1972.

Vincent PRINCE

L’hécatombe de 
Pointe-aux-Trembles

L’incendie qui a fait dix-sept vic­
times au Fover Sainte-Bernadette 
dans la nuit de mercredi à jeudi dé­
montre que les autorités doivent 
prendre des mesures de sécurité ex­
ceptionnelles pour les hospices de 
vieillards. Lors de certains désas­
tres antérieurs, on a constaté que 
les règlements de sécurité établis 
par le ministère de la famille et du 
biep-être social n’étaient pas obser­
vés. mais tel ne semble pas avoir 
été le cas au foyer de Pointe-aux- 
Trembles.

Après le sinistre survenu à Notre- 
Dame-du-Lac. où 38 personnes 
avaient péri, l’an dernier, le minis­
tère responsable de la surveillance 
de ces établissements avait adopté 
des normes plus sévères. Selon les 
renseignements publiés hier, le 
Foyer Sainte-Bernadette avait fait 
l’objet d’inspections durant les der­

niers mois, et les recommandations 
formulées par les inspecteurs 
avaient été suivies à la satisfaction 
des autorités concernées. L’institu­
tion classée “A” était donc considé­
rée comme excellente sur le plan de 
la sécurité contre l’incendie.

Ces précautions n’ont pas empêché 
l’hécatombe. Il semble aussi que les 
secours sont arrivés rapidement, et 
que c’est le dévouement des secou­
ristes qui a permis de sauver plu­
sieurs vieillards. Cet incendie est 
survenu peu après la publication du 
cinquième rapport de la Commission 
Castonguay-Nepveu qui a souligné 
l’insécurité des établissements pri­
vés dans le domaine du bien-être. 
Sur le plan de la sécurité, un bon 
nombre d’hospices pour vieillards 
dans la province comportent proba­
blement plus de dangers que n’en 
comoortait le Foyer Sainte-Berna­
dette. L'es autorités devront donc 
adopter des règlements plus sévères.

Quels que soient les moyens de 
sécurité observés, soit quant à la 
construction et à l’aménagement des 
lieux, ou encore au sujet du système 
de chauffage, il faut tenir compte du 
fait que dans un asile de vieillards 
le moindre incendie est dangereux, 
car les pensionnaires sont en partie 
des impotents qui ne peuvent sortir 
par leurs propres moyens et qui 
risquent d’être asphyxiés.

La surveillance

Dans ces conditions, il faudrait 
que le personnel de surveillance soit 
suffisant non seulement pour répon­
dre aux besoins normaux, mais aus­
si pour faire face aux cas d’urgence, 
notamment durant la nuit. Au Foyer 
Sainte-Bernadette, il n’y avait qu’une 
surveillante durant la nuit, et cela 
répondait aux exigences du ministè­
re La preuve est faite que c’est in­
suffisant.

Avec l’augmentation du nombre 
des vieillards que l’on prévoit durant 
les prochaines décennies. l’Etat doit 
prendre des dispositions pour l’a­
ménagement d’un nombre suffisant 
de maisons de retraite dont la sécu­
rité réponde pleinement aux besoins 
particuliers des vieillards. Il faudra 
que ces établissements soient cons­
truits à l’épreuve du feu. ce qui sup­
pose des règlements de construction 
plus sévères que ceux d’aujourd’hui, 
et il faudra aussi que le personnel 
soit suffisant, même durant la nuit, 
pour faire face à toutes les urgences.

Le rapport Castonguay-Nepveu re­
commande que le gouvernement pro­
vincial cesse graduellement de sub­
ventionner les établissements hospi­
taliers et de bien-être à but lucratif, 
mais ne voit pas d’objection à ce que 
des entrepreneurs privés aient le 
droit d'héberger des personnes âgées

Suite à la page 6

Le testament politique 
de Pierre Laporte

Les auteurs de cette lettre 
sont des amis et des collabo­
rateurs de Pierre Laporte. 
Quelques-uns de ceux-là dont 
il s’entourait immédiatement 
dans son travail et sa vie 
d’homme politique. Nous n’a­
vons pas la prétention de re­
présenter tous les amis de 
Pierre Laporte. Mais nous 
sommes parmi ceux qui étaient 
le plus près de l’homme depuis 
plusieurs mois ou années. 
C’est à ce titre et à ce titre 
uniquement que nous vous li­
vrons le présent témoignage.

Nous nous adressons au 
“Devoir” car personne n’i­
gnore les liens qui rattachaient 
Pierre Laporte à ce journal 
et cela, comme vous le rap- 
peliez vous-même récemment, 
malgré votre position ouverte 
en faveur de Monsieur Robert 
Bourassa au congrès libéral 
de janvier. Deuxièmement, et 
ce qui est plus important, vo­
tre journal est une des rares 
publications canadiennes, si­
non la seule, qui ait visible­
ment travaillé d'arrache-pied 
à conserver une certaine luci­
dité à l'heure actuelle, malgré 
les événements qui invitent à 
des réactions moins sereines 
pour ou contre les autorités. 
S’il est vrai que “Le Devoir" 
avait perdu une certaine au­
dience ces dernières années, 
à nos yeux il a maintenant fait 
la preuve de sa bonne foi de 
façon péremptoire.

Nous avons perdu un chef 
et un ami dans les circons­
tances que l’on sait. Durant la 
semaine qui s’est écoulée entre 
son enlèvement et sa mort, 
les jours et les nuits se con­
fondaient. Les maigres moyens 
dont notre petit groupe dispo­
sait réuni dans une chambre 
d’hôtel, ont tous été mis en 
oeuvre pour tenter de le sau­
ver. Pour nous qui étions ses 
proches, qui pouvions mieux 
que quiconque déchiffrer le

• Tandis que le Québec 
émerge avec peine de la 
crise des dernières se­
maines. nous recevons 
d’un groupe d’hommes 
qui furent très proches 
de Pierre Laporte une 
lettre inspirée, entre au­
tres. de conversations 
que certains d’entre eux 
eurent avec le ministre 
assassiné. quelques 
jours avant son enlève­
ment. Cette lettre, datée 
du 30 octobre, a été si­
gnée par MM. Pierre 
L. Lapointe. René Ga­
gnon. Michel Lemoine et 
Luc Beauregard au nom 
d’un groupe "d’amis de 
Pierre Laporte".

langage de ses lettres et en 
saisir l’urgence, il n’y avait 
pas d’alternative: à ce stade, 
il n’y avait qu’une solution et 
ce n’était pas celle qui flattait 
l'orgueuil de l’Etat Nous 
avions peut-être tort. Mais le 
risque d’avoir raison en valait 
la peine. Nous, qui passions 
des nuits entières à prévoir 
les lendemains qu’annonçaient 
diverses interventions sibyl­
lines. ne parvenions pas à 
croire l’effroyable destin que 
de jour en jour et d’heure en 
heure on était en train de tra­
cer.

D’où notre double interven­
tion publique au cours de cette 
fameuse semaine. D’abord, un 
message à Pierre lui-même, 
dans lequel nous l'assurions 
que le groupe était là et qu’il 
faisait pression. Si ce dernier 
était informé de ce qui se pas­
sait. il pouvait tirer ses pro­
pres conclusions. Puis, une 
douzaine d’heures plus tard, 
dans la nuit de mercredi à 
jeudi, nous élargissions notre 
cercle pour lancer un appel au 
nom des Amis de Pierre La­
porte.

Nous avions peut-être tort 
dans notre refus de l’alterna­
tive. nous avions peut-être rai­
son. Notre propos n’est pas de 
distribuer les blâmes. Nous 
avons tous encore le nez trop 
collé sur les événements pour 
définir les jugements qu’on 
voudrait voir retenus par 
l’histoire à l’endroit de nos 
gouvernements, des ministres 
et députés libéraux collègues 
de Pierre Laporte. Les héros 
de ce drame resteront peut- 
être encore longtemps parta­
gés en plusieurs équipes.

A ce stade cependant, nous 
croyons de notre devoir d’hom­
mes de réitérer notre position 
exprimée au cours de notre 
conférence de presse nocturne 
d’il y a deux semaines. D’une 
part, il faut saisir cette occa­
sion pour faire face carré­
ment à l'urgence d’un redres­
sement social. A cet égard, le 
Livre blanc de Pierre Lapor­
te. qui avait valu à l’aspirant 
à la chefferie les commentai­
res les plus élogieux du “De­
voir”. pourrait constituer le 
document idoine pour jeter les 
bases de la réforme. Désor­
mais. c’est le sens que pren­
dra l’action de certains d’en­
tre nous au sein de notre par­
ti. D’autre part, il y a toujours 
la vie d’un homme en jeu et 
nous renouvelons pour lui l’ap­
pel que nous lancions à la fois 
pour Pierre Laporte et pour 
lui il y a deux semaines.

Certains d’entre nous ont 
identifié le cadavre de Pierre 
Laporte à la morgue dans la 
nuit du 18 octobre. Nous au­
rions tout pour être revan­
chards. Mais le serions-nous 
qu il y aurait toujours le temps 
pour cela. Ce qui compte pour 
l’instant, c’est toujours la vie 
d’un dénommé Cross que nous 
ne connaissons pas et c’est 
celle du Québec que nous con­
naissons.

■ lettres au DEVOIR
A la suite de l’éclatante victoire 

de M. Drapeau, il sera intéressant 
de surveiller le pouls de la politi­
que montréalaise au cours des pro­
chains mois. La campagne électora­
le nous a, en effet, laissé à la bou­
che, un goût amer qui pourrait dé­
sillusionner ceux qui croient enco­
re à la démocratie.

Au cours de sa campagne, M. 
Drapeau s’est souvent présenté 
comme le "Sauveur ” de l'ordre et 
de la démocratie dans une ville as­
siégée par la terreur et l’anarchie. 
Il est toutefois regrettable que ses 
gestes n'aient pas été à la hauteur 
de sa philosophie. Car M. Drapeau 
nous a révélé, lors des derniers 
jours, un aspect bien profond de sa 
personnalité qu’il avait su difficile­
ment, jusque-là, maîtriser au fond 
de lui-même: ses tendances nette­
ment dictatoriales qui l’amenèrent 
à poser des gestes déplorables 
mais sans équivoque. Ce fut d’a­
bord le limogeage des conseillers 
qui avaient osé s opposer aux vues 
de Monsieur le Maire; puis les 
déclarations intempestives autant 
qu’inopportunes au sujet du FRAP 
et de certains complots que tra­
maient les anti-démocrates

Quels sont les motifs qui ont pu 
inciter M. Drapeau à utiliser ces 
méthodes si peu héroïques et di-

Un coup bas au FR A P
gnes du gouvernement fédéral? 
Est-ce vraiment l’absolue nécessi­
té d’un gouvernement municipal 
fort qui saurait maîtriser les élé­
ments gauchistes et même révolu­
tionnaires de la population métro­
politaine? Est-ce effectivement un 
désir du maire de mener son peu­
ple sur la voie de la prospérité et 
du salut qu'il semble être le seul 
à connaître et à posséder? Ou est- 
ce plutôt l’incertitude des autori­
tés en place face à la réaction des 
82% de Montréalais locataires qui 
participaient pour la première fois 
à l’élection de leurs magistrats? 
Nous croyons plus volontiers à cet­
te dernière hypothèse

Depuis dix ans. M. Drapeau a 
toujours été élu par une minorité 
de propriétaires qui, étant néces­
sairement dans une meilleure situa­
tion financière que l’ouvrier de 
Saint-Henri, pouvait se permettre 
le luxe d'une exposition universel­
le et de jeux olympiques. Dans 
cette politique de prestige, le 
pauvre, qui pouvait en être la 
victime et même s’y opposer, n'a­
vait qu’à se taire et payer la note.

Cette année, la situation était 
différente. Pour la première fois, 
le peuple accédait à la démocratie 
et avait véritablement droit de cité. 
M. Drapeau semble avoir trouvé

le poids de cette justice trop lourd 
pour ses épaules. Non seulement 
a-t-il dû asséner un "coup bas" 
au FRAP mais il a. en nlus brandi 
la menace du terrorisme et de l’a­
narchie se posant comme la solu­
tion à tous les maux Appuyé taci­
tement dans ce terrorisme moral 
par son grand fère du gouvernement 
fédéral et le puîné du gouvernement 
provincial, M. Drapeau a facile­
ment atteint son but, le pouvoir 

Il est dangereux pour une société 
qui se veut démocratique d utiliser 
les moyens mis en oeuvre par M. 
Drapeau à Montréal lors de la 
dernière élection En plus de révé­
ler de graves malaises internes, 
cette démagogie qui empêche le ci­
toyen de se prononcer ludicement 
sur une alternative qui en fait n’en 
est plus une, peut, dans une situa­
tion différente, se retourner contre 
ceux qui la manient si bien. M. 
Drapeau s'est souvent manifesté 
comme un fin psychologue de la 
masse; il sait très bien que celle- 
ci n’a pas d’opinion mais que des 
émotions. Il a su exploiter à fond 
la situation pour atteindre le pou­
voir. Et vie la démocratie... du 
moins aussi longtemps qu elle nous 
maintient au sommet!

Jean-Pierre PROULX 
Ottawa. 27-10-70

La reconnaissance de la Chine rouge: une erreur d'Ottawa
"Le Canada vient d’établir des 

relations diplomatiques avec la 
Chine communiste”. Voilà en quels 
termes la radio du monde rappor­
tait ce dernier développement dans 
l’histoire diplomatique (!) du Cana­
da. Le lendemain, l'ambassadeur 
de la République quittait le Canada 
non sans avoir protesté énergique­
ment, mais assurant le peuple ca­
nadien que son pays demeurait l’a­
mi des Canadiens.

A mon tour, comme ami de la 
Chine et comme Canadien, je viens 
contester le bien-fondé d’un tel 
geste de la part du Canada

Votre gouvernement établit main­
tenant des relations diplomatiques 
avec les usurpateurs du pouvoir, 
faisant fi des avertissements répé­
tés du gouvernement officiel de 
Chine, celui de Taipei. L’exemple 
des pays qui ont reconnu un tel ré­
gime n’aura pas servi: le Canada 
veut faire l’expérience de l’An­
gleterre et de la France, un peu 
comme l’adolescent en crise de 
personnalité. C’est une gaffe diplo­
matique qui certainement ne servi­
ra guère votre pays. Plusieurs 
Canadiens renseignés, les services 
de sécurité nationale et bien d'au­
tres organisations anticommunis­
tes ont averti votre gouvernement 
à plusieurs reprises L’Ambassa­
de de la Chine rouge au Canada de-

(...) Si solidaires que nous 
soyons avec tous les témoignages 
de sympathie présentés aux mem­
bres de la famille Laporte, si jus­
tifiés que soient notre indignation 
devant la violence et notre refus 
d'en admettre la légitimité dans 
notre contexte politique, nous n'a­
vons pas le droit d’oublier que, 
dans une société, les gestes de 
violence sont très souvent les 
symptômes alarmants d'un or­
ganisme social malade et les con­
tre-coups aveugles à des formes 
plus subtiles de violence morale

viendra un nid d’espions d’où par­
tira une propagande subversive 
bien orchestrée.

(...) Cest par pitié pour les 
770 millions de Chinois qui n’ont 
pas voix dans les affaires interna­
tionales. dit-on, qu’on a reconnu 
le régime Mais ces 770 millions 
ravant: les quelques centaines 
d'opportunistes qui contrôlent le 
pays décideront de tout sans con­
sulter personne Et gare à ceux 
qui voudraient “contester”! L’ar­
gument tiendrait si le peuple chi­
nois avait librement choisi le 
communisme comme “sa” forme 
de gouvernement. Mais ce n’est 
pas je cas. Si les Chinois avaient 
choisi le communisme j’aurais ad­
mis le geste du Canada. Je suis en 
cela disciple de Jefferson. Et 
c’est pourquoi je proteste si éner­
giquement. L’esclavage d’un peuple 
n'est pas pour moi. Dieu merci! Et 
le peuple de Chine communiste est 
esclave d’une poignée d’anciens 
brigands, pour ceux qui connais­
sent un peu l’histoire de Chine.

Le gouvernement canadien a été 
dupe. Oui. il a été dupé par les 
“sinologues de salon", ces gens 
qui ont peut-être étudié l’histoire 
de la Chine et sa civilisation, ces 
gens qui ont vécu quelques heu­
res ou quelques semaines en Chi­
ne et s’accaparent du titre de spé-

Nuancer ses réactions
et d’injustice sociale.

Mais pour le reconnaître et ne 
pas céder aux tentations de l’indi­
gnation pharisàique. il fallait 
a un journaliste beaucoup de lucidi­
té afin de toujours faire le partage 
entre les gestes inadmissibles de 
certains terroristes et les légiti­
mes aspirations du peuple québé­
cois, un immense courage pour ne 
pas céder au climat de panique gé­
nérale trop sovent encouragé 
par des affirmations démagogiques, 
un sens aigu de la dignité numaine 
et du respect de soi pour ne pas

cialistes. Il a été dupé aussi par la 
propagande intelligente de Pékin 
Tout ceci tient du dilettantisme et 
de la fumisterie. Ceux qui ont vé­
cu en Chine territoriale avant 
l’esclavage en connaissaient da­
vantage que n’importe lequel des 
diplomates ou sinologues de salon. 
On ne les a pas entendus. Comme 
d’ailleurs ont fait la sourde oreil­
le à ceux qui résident aujourd’hui 
à Formose. dans la République de 
Chine, après avoir vécu ou non 
sous le régime communiste en Chi­
ne. Que peuvent-ils bien connaître 
ces gens, ces missionnaires qui 
ont passé leur vie auprès des Chi­
nois qu’ils aiment? On s’en fiche 
éperdument. Ce que l’on veut 
c’est vendre son blé, "faire le 
grand”, penser en adulte.

(...) Le geste étant posé, le Ca­
nada ne peut revenir sur sa dé­
cision. Souhaitons seulement qu’il 
ne le regrette pas trop. Mais je 
me permets d’en douter. Je le sou­
haiterais même pour que le peuple 
canadien ouvre les yeux sur la jus­
tesse de sa représentation dans le 
gouvernement.

Pierre LEBRUN, c.a.v.
Taichung Taiwan

République de la Chine libre, 
25-10-70.

renoncer, en dépit des circonstan­
ces tragiques, aux perceptions ré­
fléchies des situations d’injustice 
réelle.

Il faut être reconnaissant à un 
des maîtres à penser de notre lit­
térature journalistique. M. Claude 
Ryan, d’avoir su lever l’ambiguité 
de ia situation dans les éditoriaux 
historiques qu’il nous a livrés en 
ces jours sombres.

Jacques LALONDE 
montréal. 21-10-70
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Le gouvernement et les négociations

La rémunération des médecins pose un problème sérieux
par RAYMOND GARNEAU, ministre des finances

Le ministre québécois des finances, M. 
Raymond Garneau, a exposé lundi le 26 
octobre devant la Chambre de commerce 
de Sainte-Foy, la position du gouver­
nement de Québec dans ses négociations 
avec les professionnels de la santé. Après 
avoir précisé que c'est à titre de ministre 
de la fonction publique qu'il avait contri­
bué à préparer les offres de Québec, 
M. Garneau a expliqué la proposition 
monétaire du gouvernement. Voici les 
extraits principaux de cette allocution. 
Les sous-titres sont du Devoir.

La rémunération des professionnels de la santé consti­
tue un problème sérieux et complexe, d'abord en raison des 
millions de dollars que cela représente, mais aussi en ter­
mes de modes ou systèmes de rémunération.

Suivant l'évaluation que nous avons faite, la rémunéra­
tion annuelle des quelque 5,300 médecins dits “de pratique 
libérale'' totalisera $265.7 millions pour le Régime de l'as- 
surance-maladie. La rémunération des quelque 1,200 autres 
médecins, travaillant dans les hôpitaux, représente plus de 
$30 millions. Il s’agit donc d'une masse monétaire importan­
te qui s'ajoute au milliard et demi de dollars que repré­
sentent les traitements des quelque 280,000 membres des 
secteurs public et para-public. L’évolution de l'ampleur 
de ces deux masses monétaires ne peut être séparée, car 
la rémunération des médecins proviendra aussi des fonds pu­
blics sous forme d'une taxe spéciale imposée aux salariés 
et aux employeurs et versée à la Régie de l'assurance-mala- 
die du Québec pour les fins de l’assurance-santé.

Mise en garde
Je m'empresse de mettre en garde ceux qui pourraient 

avoir l'intention d’assimiler la R.A.M.Q. à une entreprise 
d'assurance qui, prévoyant un surplus d'opération, s’avise­
rait d'augmenter la rémunération de son personnel en con­
séquence, sans tenir compte d'aucune autre considération. 
Dans le cas qui nous concerne, je dois signaler qu’un sur­
plus hypothétique pourrait fort bien résulter d'entrées de 
cotisation ou de demandes de services différentes des 
prévisions.

Et, s’il y avait déficit, que ferait-on en se basant sur ce 
critère?

Quant à nous, nous croyons que, s’il y avait un sur­
plus de revenus par rapport aux dépenses, on pourrait 
alors, soit accroître la couverture des soins, soit rédui­
re cet impôt spécial. Quant à la rémunération des médecins, 
comme celle des autres personnes qui émargent au budget 
des secteurs public et para-public, elle doit être définie 
en fonction des ressources globales de l’économie en fai­
sant l’hypothèse, dans ce cas particulier, que les entrées 
de la taxe spéciale suffiront à couvrir lesf frais.

Modes de rémunération
De quelle façon rémunère-t-on les médecins au Qué­

bec? Présentement, et en vertu aussi des propositions 
gouvernementales, les quelque 5,300 médecins de pratique 
libérale sont et seront rémunérés à l’acte medical et nous 
n avons pas jugé opportun de changer ce mode de rému­
nération. Quant aux quelque 1,500 autres médecins de labo­
ratoire d’hôpitaux et du gouvernement, ils sont présente­
ment rétribués soit à l’acte (radiologiste), à la vacation (1) 
(pneumologues), ou sur une base salariale (psychiatres, mé­
decins du gouvernement).

Dans ses négociations avec les membres de la profes­
sion médicale, et, compte tenu des circonstances, habitu­
des et objectifs, le gouvernement a proposé l’un ou l'autre 
de ces trois modes de rémunération.

Le paiement à l’acte a été retenu pour les médecins de 
pratique libérale et nous croyons que dans les circonstances 
présentes ce mode de rémunération est de beaucoup préfé­
rable au salariat à cause du type de relation qui existe entre 
le patient et le professionnel de la santé qui pratique libre­
ment. Le gouvernement n’a jamais mis en doute cette ques­
tion et depuis le début il a toujours considéré qu'il fallait 
maintenir la rémunération des médecins à l’acte médical, en 
s’appuyant sur la liberté professionnelle et sur la liberté 
qu'ont les patients de consulter le médecin de leur choix.

Quant aux pathologistes et à certains autres médecins de 
laboratoire, le gouvernement leur offre un choix entre la ré­
munération à l’acte médical ou à la vacation. De leur côté, 
les psychiatres et les médecins du gouvernement et de cer­
tains organismes sont plutôt régis par un système de rému­
nération à salaire.

Le gouvernement est donc souple à ce titre. Cependant, 
comme toutes ces personnes sont des médecins, bien que 
pratiquant leur profession selon des habitudes et des tra­
ditions différentes, il fallait nécessairement qu’il existe des 
équivalences entre les divers systèmes de rémunération pour 
une même période d’effort ou de travail.

L’expression “équivalence” implique qu’il faut tenir 
compte, pour chacun des groupes de médecins, de l’ensemble 
des éléments composant la rémunération de même que des 
frais ou dépenses reliés à la pratique de la médecine. Ainsi, 
lorsque l’on envisage la rémunération d’un médecin de prati­
que dite libérale, il faut reconnaître que. par rapport à un 
médecin de laboratoire, il doit entretenir un bureau et faire 
face à certains frais additionnels et. que, par rapport à un 
médecin salarié, il ne bénéficie pas d’avantages marginaux 
reliés soit à la maladie, aux vacances ou à la pension. Aussi, 
faut il tenir compte de tous ces facteurs lorsque l'on compa­
re la rémunération de ces différents types de médecins et de 
pratique.

Cest en tenant compte de tous ces facteurs, et en toute 
équité pour les différents groupes de médecins et les autres 
classes de la société, que le gouvernement, à partir d’étu­
des et d’analyses, a défini des propositions monétaires ap­
plicables aux médecins dans le cadre du R.A.M.Q.

Signification des propositions

En pratique, quelle sera la rémunération des médecins 
spécialistes, membres de la F.M.S.Q. et des médecins omni­
praticiens. membres de la F.M.O.Q. Tel que l’a fait connaî­
tre publiquement, en août dernier, mon collègue M. Claude 
Castonguay. et sur la base d’une utilisation annuelle probable 
des services médicaux à raison de 35 millions d’actes de na­
ture variée, il en résultera, pour une population d’environ 
5.300 médecins, une rémunération moyenne de $52.000 par 
année dans le cas du médecin spécialiste et de $48.400 par 
année pour l’omnipraticien: la semaine de travail du médecin 
spécialiste se situe autour de 48 heures par semaine et celle 
de l’omnipraticien, de 58 heures par semaine, avec une pé­
riode moyenne de vacances de quatre (4) semaines par an­
née.

Il est bien entendu qu’il s’agit d une rémunération mo­
yenne et que cette dernière variera d’un médecin à l’autre 
et d’une spécialité à l’autre. De même, cette rémunération 
augmentera si le nombre d'actes excède les 35 millions d'ac­
tes établis à partir d’études statistiques des comportements 
québécois et canadien. L’inverse, bien que peu probable, est 
également vrai mais il exigera moins d'efforts de la part des 
médecins.

Déjà au sommet
La première constatation que l’on peut faire, c’est que 

les médecins, comme groupe, se situent, au niveau des 
rémunérations québécoises, bien au-delà de tous les autres 
professionnels exerçant leur occupation, soit au gouverne­
ment. soit dans les universités, soit dans les entreprises. Par 
ses propositions, le gouvernement accepte qu’il en soit ain­
si; cependant, il est difficile d'imaginer d’aller plus loin dans 
cette direction puisqu'il les place déjà au sommet. A ce point, 
je me dois de répondre à deux objections courantes au sujet 
de la carrière du médecin, c'est-à-dire, la longueur des 
études et la courte durée de vie active.

Au Québec, le médecin qui se spécialise reçoit, pendant 
ses années de résidence, un traitement comparable à celui 
des jeunes professionnels (ingénieurs, économistes, statis­
ticiens) à l’emploi du gouvernement ou d’autres entreprises, 
soit actuellement, de $6.700 à $9.800 par année, et l’an pro­
chain. de $7.400 à $10.750.

D’un autre côté, lorsque le médecin a atteint un certain 
âge. et après un bon nombre d’années actives, il lui est pos­
sible d’avoir accès à une carrière réduite et d’obtenir un 
emploi à fort salaire, soit dans l’industrie, au gouverne­
ment ou ailleurs. A cela doit s’ajouter le fait que le médecin 
de pratique privée effectue annuellement un nombre d’heu­
res de travail substantiellement plus élevé que la normale 
lui permettant ainsi de gagner, pendant une période relati­
vement courte, une rémunération équivalente sinon supérieu­
re à celle résultant d’une carrière régulière.

Il est aussi à noter que l'entrée en vigueur du régime 
d’assurance-maladie mettra un terme aux créances plus ou 
moins mauvaises; le médecin n’aura plus de comptes en souf­
france ni de déboursés dits de collection. En conséquence, il 
sera payé pour tous les actes qu'il posera. La loi encore ré­

cente de l'assurance médicale avait déjà substantiellement 
corrigé cette situation et le R.A.M.Q réglera définitivement 
le problème. De plus, l’assurance-santé au Québec provoque­
ra une plus grande demande de services de la part de la po­
pulation. d’où une possibilité de rémunération accrue pour 
les professionnels de la santé.

i a situation ontarienne

On a. du côté des médecins spécialistes surtout, maintes 
fois invoqué la situation ontarienne. Avant même d’établir les 
faits, je tiens à vous faire part de certaines considérations 
quant aux comparaisons avec cette province.

D’un côté, on le sait. l’Ontario est une province plus 
prospère que le Québec: en 1968. le revenu personnel par ha­
bitant se situait au Québec à $2,406 et celui de l’Ontario à 
$3.065, c’est-à-dire 78% de celui de l’Ontario. D’un autre 
côté, les traitements et rémunérations du secteur public de la 
province voisine ne sont pas déterminés de la même façon 
qu ici, c’est-à-dire centralisée, coordonnée et négociée glo­
balement. La normalisation des conditions de travail, telle 
que nous la connaissons ici depuis quelques années, n’existe 
pas encore en Ontario. Le contexte global n’est donc pas le 
même et les effets d'entraînement non plus. De plus, et pour 
éviter toute méprise, je rappelle que l’Ontario, pour nous du 
Québec, constitue surtout, quant aux conditions de travail, un 
guide pour situer les emplois les uns par rapport aux autres, 
de même qu’un objectif quant au niveau général de l’ensem­
ble des rémunérations.

Dans le domaine de la rémunération, comme dans bien 
d’autres, le Québec a et peut avoir des objectifs et des prio­
rités qui lui sont propres et nous ne voyons pas pourquoi il 
faudrait qu’il en soit autrement. A titre d'exemple, je men­
tionne que l’écart entre les traitements les plus bas et les 
plus hauts des salariés du secteur public est plus large ou 
aéré en Ontario qu’au Québec. De même, les salaires des ca­
dres sont substantiellement plus élevés là-bas... Dans le do­
maine de la santé, une certaine revalorisation de l’omnipra­
ticien ne peut-elle pas devenir une priorité particulière au 
Québec compte tenu de nos besoins?

De plus, et c’est là un fait de toute première importance. 
l'Ontario compte, par rapport aux omnipraticiens, une pro­
portion moins grande de spécialistes que le Québec: le rap­
port se situe autour de 1 en Ontario et de 1.3 au Québec. En 
conséquence, l’Ontario peut se permettre, indépendamment 
de tout autre encadrement, une structure de tarifs différente 
et favoriser, à moindre coût qu’ici. les spécialistes.

Ces considérations faites, voici, à titre d’information, ce 
que peuvent donner les comparaisons avec l’Ontario et la Sas­
katchewan sur la base des tarifs que les gouvernements en 
question consentent à payer, à l’exclusion des dépassements 
d'honoraires possibles.

Si l’on prend la Saskatchewan, une province au revenu 
personnel équivalent à celui du Québec, on constate que le 
Québec offre en moyenne 98.2% de leurs tarifs. Par rapport à 
ce que le gouvernement ontarien verse, en vertu du régime 
d’assurance-maladie, le Québec paiera en moyenne 84% des 
tarifs de cette province. Dans le cas des spécialistes, ce 
pourcentage est de 79.6% et celui des omnipraticiens est de 
91.3%.

Augmentation pour certains actes

La conclusion principale qui se dégage de ces réflexions, 
c’est qu’à mon avis les propositions gouvernementales procu­
rent un traitement très équitable à ce groupe de profession­
nels en les situant dans les plus hautes sphères de la hiérar­
chie des traitements payés au Québec.

Néanmoins, à partir des propositions que nous avons 
faites, il a été clairement indiqué par le gouvernement que la 
négociation se faisait sur un tarif d’honoraires et non sur une 
masse monétaire globale. Evidemment, nous avons fait des 
projections pour connaître le coût de l’ensemble du projet de 
l’assurance-maladie. Les négociations présentes portent sur 
la structure des tarifs proposés dans le but de corriger toute 
inégalité qui pourrait s’être glissée à l'égard d’une catégorie 
particulière de médecins. Cette négociation pourra nécessiter 
des augmentations de tarifs pour certains actes spécifiques.

Le gouvernement a convenu d'accepter de telles augmen­
tations qui pourront s'avérer justes en autant que leur effet 
sur le coût global du régime n’excède pas un montant limité 
qu’il a déjà déterminé. Toutefois, le gouvernement ne peut di­
vulguer publiquement pour le moment ce montant, étant donné 
que. comme je l'ai mentionné, la négociation porte sur un 
tarif d'honoraire et non sur une masse monétaire globale.

Effets d’entraînement
Je ne vois aucun motif qui pourrait justifier une démar­

che ayant pour effet un changement substantiel autre qu'un 
réaménagement des présentes propositions gouvernementales. 
Il s'agit, selon moi. d'une question d’équité pour tous les au­
tres participants de notre société de même qu'une question 
financière importante en raison des effets d’entraînement 
qu'une telle démarche pourrait amener.

Pour vous permettre d'évaluer le sens des proportions 
dans cette affaire, je vous invite à réfléchir sur le calcul 
suivant: un accroissement de l’offre pour les spécialistes de 
l’ordre de $19 millions - un chiffre qui circulait il y a quel­
que temps dans les journaux et corridors - correspond à une 
addition de revenu de quelque $6.000 par médecin spécialiste, 
c’est-à-dire, environ $1.000 de plus que le salaire moyen an­
nuel des quelque 280.000 employés des secteurs public et 
para-public. L'exemple, s'il était étendu à l’ensemble du Qué­
bec. donnerait des résultats encore plus ahurissants.

Le sens social des nantis
Cet exemple, à lui seul, pourrait démontrer jusqu'à quel 

point la marge de mouvement dont dispose le gouvernement 
dans cette affaire est mince, surtout si on l'insère à l'inté­
rieur des difficultés que connaît le Québec actuellement. Les 
mouvements de contestation, en dehors de ceux provoqués 
par des terroristes qui ont des objectifs bien précis à réali­
ser. ces mouvements de contestation que l’on connaît tirent 
leur origine bien souvent de certains groupes défavorisés de 
notre population. L'évolution nécessaire que doit subir le 
Québec pour éliminer le plus possible les inégalités sociales 
exige de la part des classes les mieux nanties un sens social 
aiguisé, voire même des sacrifices qui. au demeurant, pa­
raissent bien minimes, si on les compare à ces milliers de 
personnes qui se sentent privées de conditions de vie ou d'op­
portunités de chance égales aux autres classes de la société.

Je comprends que le régime de l’assurance-santé cons­
titue pour nos médecins un changement social très profond. 
Mais, quelle classe sociale n'aura pas à se plier à une évolu­
tion profonde au cours des prochaines années...? Ces muta­
tions, elles seront imposées, non pas par un gouvernement qui 
veut imposer sa volonté envers et contre tous, mais bien plu­
tôt par une opinion publique alerte, et surtout, par la jeu­
nesse qui est de plus en plus imbue d’équité et d’égalité so­
ciales et qui commandera le changement.

Je pense que tous les Québécois doivent se donner la

Blettresau DEVOIR
On engage des ratés comme professeurs ?

M. Robert Bourassa.
Je viens de prendre connaissance 

des récentes déclarations de votre 
whip en chef et président du cau­
cus des députés libéraux. M Louis- 
Philippe Lacroix. Ce que j’ai per­
sonnellement retenu des décla­
ration de M. Lacroix, c’est Y ait 
firmation suivante: c
“Des gars qui ont manqué leur 

droit, leur médecine, leur nota­
riat ou leurs sciences, on en fait 
deux choses: des professeurs ou 
des journalistes’’

Ademettons. si vous voulez bien, 
que M. Lacroix, comme mem­
bre éminent et renseigné de votre 
parti, sache très bien ce qu’il dit 
et qu'il ne se soit pas trompé. Je 
ne peux m’empêcher alors de sou­
ligner le caractère très grave 
des affirmations de M. Lacroix 

Car il s’agit bel et bien, si M.

Lacroix a raison, du plus reten­
tissant constat d'échec qu'un mem­
bre d’un gouvernement ait jamais 
fait en ce qui concerne la formation 
des maîtres.

Cette formation est bien, si je 
ne me trompe, de votre ressort. 
Dire par conséquent, qu’on enga­
ge des ratés pour professeurs 
équivaut, pour je gouvernement, 
à s'accuser lui-même d'une faute 
que je pourrais qualifier de tragi­
que puisqu’elle concerne l’acti­
vité primordiale d’un gouverne­
ment: l'Education.

Je ne veux pas pousser la naï­
veté jusqu'à considérer que le 
corps enseignant du Québec est 
le lieu béni où ne se rencontrent 
que les lumières les plus majes­
tueuses de la province. Tout ce 
que je sais, c'est que. là comme 
ailleurs, nous n’avons pas inven­
té la perfection.

Jésus et les terroristes
Le Devoir du 22 octobre publie 

un article d'un jésuite professeur 
à l'Université du Québec, et on ne 
laisse pas d'être étonné de la dé­
concertante fragilité de l'argu­
mentation de départ 

Quand on veut juger la valeur 
d un enseignement ou même d une 
hypothèse, il est élémentaire de 
vérifier les faits sur lesquels il se 
fonde. Or, que lisons-nous’’ Trois 
suppositions non prouvées (et ne

pouvant l'être): 1. Certains spé­
cialistes pensent que Judas aurait 
été un zélote"; 2 Pierre pour­
rait bien être aussi un homme qui 
aurait aimé tirer l'épée" ; 3. "Quant 
à Jacques et à Jean, ce devait être 
des jeunes gens prêts à faire écla­
ter des bombes ". Un enseignement 
qui se base aussi candidement sur 
des conditionnels invérifiables ne 
se compromet-il pas au départ?

On devient encore plu? hésitant

Comme le gouvernement con­
naît ces choses aussi bien et 
même mieux que moi. ce que je 
lui demande c'est de m'aider et 
d'aider tous les Québécois à se 
donner un système d'éducation - 
et de professeurs - encore meil­
leurs qu'ils ne le sont en ce mo­
ment.

Je suis personnellement prêt 
à faire ma part et je connais beau­
coup d'étudiants, prêts, eux aussi, 
à faire quelque chose pour l'Edu­
cation au Québec. Je me demande, 
dans ces circonstances, à quoi 
peuvent rimer les déclarations de 
M Lacroix. Je voudrais savoir 
si le gouvernement avoue effec­
tivement à la population et aux 
étudiants qui s’apprêtent à deve­
nir professeurs que tout ce qu’il 
a réussi à faire jusqu’ici a été 
d'engager des ratés pour former 
ses citoyens

Avant de me considérer moi- 
même comme un raté, je deman­
de à votre gouvernement de pré­
ciser sa position face à la forma­
tion des professeurs. Les récentes 
déclarations de M. Lacroix sont 
assez graves pour amener le pre­
mier ministre et le ministre de 
l'éducation à se situer eux-mêmes 
face à la position de leur con­
frère.

Je ne peux manquer, en ter­
minant. d'éprouver une certaine 
amertume à cause de cette dé 
claration d’un membre du gou­
vernement. Je veux croire que ce 
n est pas ainsi que le gouvernement 
se juge pui-même et juge ceux qui 
veulent participer à l’Education 
du Québec.

Pierre MARCHAND 

Montréal. 29-10-70

quand on voit l'autrur poser allè­
grement. à partir de ces supposi­
tions, une conclusion absolue: "Jé­
sus a donc été entouré de terroris­
tes". C'est là une étonnante faibles­
se de logique! Au moins il faudrait 
conclure: "Jésus pourrait..."

On pardonnerait facilement cela 
à un cégépien avide de trouver en 
Jésus le premier des yogis, des 
hippies ou des anarchistes: on le 
pardonne beaucoup moins à un pro­

fesseur d'université, même si on 
doit reconnaître des éléments in­
téressants dans sa pensée, particu­
lièrement la clarté avec laquelle il 
montre que Jésus a résisté aux at­
tentes temporelles de ses disci­
ples et leur a révélé le vrai sens 
de sa mission.

Paul-André GIGUERE, prêtre 
CentreBiblique de Montréal

22-10-70

main pour opérer ces mutations dans l'ordre, à l’intérieur de 
notre système démocratique, et compte tenu de nos possibili­
tés financières. Cest dans cet esprit que nous, du gouverne­
ment. nous avons abordé la question de l'assurance-santé et 
grâce à l'appui que nous avons reçu de la population et d'une 
grande partie des professionnels de la santé, une mesure so­
ciale importante est entrée en vigueur le 1er novembre. L'as­
surance-santé sera bénéfique pour le Québec et elle contri­
buera à éliminer une bonne partie des inégalités sociales en 
plaçant tous les citoyens sur un pied d’égalité face à l’accès 
aux soins médicaux.

(1) Rémunération forfaitaire pour chaque période de 3’z heures de 
présence et de travail en milieu hospitalier

r

VOTRE CHEVELI RE 
LE CEI R CHEVELU ET 

NOTRE CONTESTATION...
Il est certes normal que des personnes doutent et soient 
sceptiques en ce qui concerne la repousse des cheveux. 
LE CENTRE CAPILLAIRE PIERRE le conçoit, l'admet 
et se range de votre avis.

ET NOUS ALORS?
Depuis 15 ans au service du public, nous sommes en per­
manente contestation avec nous-mêmes, cela veut dire 
que nous ne nous asseyons pas sur nos lauriers cueillis. 
Cela explique que de brillants chimistes travaillent votre 
réussite et la nôtre, car le Centre sans vous n'est rien.

Le Centre Capillaire Pierre utilise des chercheurs du 
Québec d'abord, du Moyen-Orient, d'Amérique du 
Nord et d'Europe. Le tout réétudié et mis en valeur par 
les Laboratoires "Accurate" de Montréal, qui selon notre 
politique de programmation des soins individuels les 
compilent d'après les cas appropriés.

À savoir, une consultation initiale de 90 minutes ou plus, 
qui déterminera la ou les causes du non remplacement 
de votre chevelure au taux de leurs chutes. Les soins à 
livrer la durée de vos traitements.

SCEPTICISME?
Cela fait certes bien de paraître ou d'être sceptique, 
néanmoins, il faut faire la juste part des choses et ne pas 
confondre scepticisme avec entêtement et l'igno­
rance héréditaire. Admettons en toute objectivité que 
la science et la biologie ne cessent de progresser.

Disons donc que l'arrêt de la chute anormale des cheveux 
peut être enrayéé et rééquilibrée. Que la calvitie peut et 
doit être prévenue, si prise à temps par vous et par 
nous. Ne pas l'admettre serait réfuter tout progrès.

Un homme doté d'une chevelure normale ne se complexe 
pas à ce sujet, la majorité des autres en voie de calvitie 
en font un. Le niez-vous? C'est aujourd'hui une réalité, 
combattez cet effet destructeur d'une apparence physi­
que amoindrie qui vieillit prématurément. L'ignorer 
serait absurde.

Si vous demeurez sceptique grand bien vous fasse, mais 
cessez donc de glaner des avis professionnels a gauche et 
6 droite habituellement auprès des gens non qualifiés à 
vous en donner. Les ''Guérit-Tout” tels que Moelle de 
Boeuf, Graisse d'Ours, vaseline, Shampooing spéciaux et 
autres divagations collectives ont causé plus de cal­
vities accélérées que si rien n'avait été fait.

Soyez surtout logique avec vous-même et pour vous- 
même, prenez conscience de votre réalité, soyez votre 
propre juge en matière de cuir chevelu et chevelure. 
Sommes-nous bien d'accord?

Les consultations sont privées 
et sur rendez-vous seulement.

TRICHOLOGUE

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est, SHERBROOKE, angle Berri Suite 390 - 
Tél.: 288-3823 - 288-7378

Sortie du métro Sherbrooke - Berri

Heures: 1 h a.m. à 8 h p.m. • Le Samedi: 10 h a.m. a 4 h p.m.

VIENT DE PARAÎTRE.. AUX ÉDITIONS ICI RADIO-CANADA ET AUX EDITIONS DU JOUR

TUNISIE
par Eugènç Cloutier

• Voyageur, Eugene Cloutier reste écrivain et, avec une intuition et un humour assez rares dans'notre littérature, il nous 
apprend a aimer un pays qu'il aime. Grâce à Eugene Cloutier, la Tunisie vivra toujours dans l’esprit de quiconque aura lu ce 

livre. . ■

En vente partout à $3.00 - Distribué par le Service des Messageries des Editions du Jour,. 1651, Saint-Denis, Montréal 129 - Tél.: 849-8328.
(si la ligne est occupée: 849-2228)

9



6 • Le Devoir, vendredi 6 novembre 1 970

suites
de la première

du P.S.I., a déclaré pour sa part: “L’é­
tablissement de relations diplomatiques 
mettra un terme à une authentique ab­
surdité historique et juridique, et sera 
utile au développement des rapports 
entre les deux pays sur le plan écono­
mique et dans le domaine politique. 11 
constituera une importante contribu­
tion pour soustraire la Chine à son iso­
lement. fait essentiel tendant à asso­
cier ce grand pays à la responsabilité 
de sauvegarder la paix dans le monde 
et à confirmer l’amitié entre tous les 
peuples quels que soient leurs régimes 
politiques et sociaux.”

L'ITALIE
entre les deux pays.

L un sera une déclaration conjointe 
sur l’établissement de relations diploma­
tiques comportant, de la part de Pékin, 
l’affirmation que Formose est partie 
inaliénable du territoire de la République 
populaire de Chine.

Dans le deuxième document, unilaté­
ral cette fois. l’Italie prendra acte de 
cette position du gouvernement chinois, 
ajoutant qu'il ne lui appartient pas de 
porter jugement sur l'attitude de Pékin à 
ce sujet.

Les relations commerciales entre la 
Chine et l’Italie sont appelées à se déve­
lopper à la suite de l’établissement 
d’ambassades dans l'un et l’autre pays. 
Les importations italiennes en provenance 
de Chine se sont élevées, en 1969. à 
soixante-quatre millions de dollars, et 
les exportations de l'Italie vers la Chine 
à cinquante-six millions de dollars. L'I­
talie importe des soieries, des porce­
laines. des graines oléagineuses. Elle 
exporte des fibres synthétiques, des pro­
duits finis et des produits de l'industrie 
mécanique.

La négociation, qui a été laborieuse, a 
été menée à Paris entre les représen­
tants de la république populaire et le 
conseiller ministre de l'ambassade d’I­
talie, M. Walter Gardini.

A noter que l'établissement de ces re­
lations ne modifie en rien celle existant 
entre le Saint-Siège, dont le territoire 
est enclavé dans celui de la république 
italienne, et la Chine nationaliste.

Les premières réactions enregistrées 
en Italie sont favorables à la décision du 
gouvernement italien 

M. Pietro Henni, ex-leader du oarti 
socialiste et ancien ministre des af­
faires étrangères, qui en sa qualité de 
chef de la diplomatie italienne, fut à l’o­
rigine de l’ouverture des négociations, 
s’est déclaré très heureux. "Je consi­
dère, a-t-il dit. comme positive la for­
mule qui a été trouvée pour résoudre 
la question de Formose. On peut penser 
de Formose ce que l'on veut. Ce qu’il 
y a de sûr, c'est qu'il n’y a pas deux 
Chine, mais une seule "

A propos du problème de l'entrée de 
la Chine aux Nations Unies, l'ancien 
leader du P.SI. a dit qu'à son avis 
'Lltalie doit voter pour l’assignation 

du siège au Conseil de sécurité à la 
Chine populaire ".

M. Francesco de Martino, également

LE TRIBUNAL
vif. vociférant contre les gouvernements 
actuels et lançant l’anathème aux autori­
tés policières et judiciaires, a déclaré 
d’abord que le gouvernement du Québec 
n'avait jamais voulu négocier avec le 
FLQ

JE VEUX SAVOIR

Cest alors qu'il a rapporté les af­
firmations que lui aurait faites Me De- 
mers à l’époque où il était question de 
négociations. Puis Me Lemieux s'étonne 
d’être accusé de conspiration séditieuse 
“entre le 1er janvier 1968 et le 16 octo­
bre 1970.

"Je veux savoir, s’est-il écrié avec 
force, si j'ai conspiré parce que j'ai dit 
que le juge Turgeon avait émis l’opinion, 
dans un jugement de la cour d’appel, que 
mon client Vallières avait pu être con­
damné pour ses idées plutôt que pour un 
acte criminel! Je veux avoir si j’ai cons­
piré parce que j’ai obtenu l'acquittement 
de mon client Charles Gagnon: Je veux 
savoir si j'ai conspiré parce que je ne 
suis élevé contre le fait qu’à Matagami 
les 25 p.c. d'anglophones reçoivent 50 
p.c. de ta répartition des fonds scolai­
res: Je veux savoir si j'ai conspiré lors­
que j’ai dit que Bourassa était un men­
teur en promettant 100.000 emplois!

"Vous devriez tous avoir honte, s’est 
alors exclamé l’avocat en transes, si 
vous acceptez de jouer ce jeu éhonté, 
cette bouffonnerie sans nom. cette farce 
extraordinaire! Vous le juge, vous les 
procureurs de la Couronne, vous les 
journalistes et les policiers, vous devez 
avoir honte si vous p.êtez votre concours 
à cette folie!”

Me Lemieux laisse alors la parole à 
Michel Chartrand portant la barbe grise 
et la longue chevelure blanche, plus sata­
nique que jamais, vêtu d'une chemisette 
mandarine.

Je conspire depuis 1938

Comme tous les autres, M. Chartrand 
explique qu'il voulait faire une requête 
pour rejeter l'acte d'accusation. “Vous 
m'accusez, commença tranquillement le 
président du Conseil central de Montréal 
(CSN), d’avoir conspiré depuis 1968. 
C'est une erreur. Je conspire depuis 
1938, à l’époque où j’ai commencé à 
lutter contre les rouges de Taschereau 
et les bleus de Duplessis!

Cette “erreur” corrigée, Michel Char­
trand, haussant progressivement le ton, 
distribuant allègrement l’invective, l’in­
jure et le blasphème, brosse une sorte 
de tableau succinct de ses activités de­
puis 1938. Les grèves de Trois-Rivières, 
de Murdochville, ses séjours en prison, 
ses activités syndicales, les personna­
ges qu’il rencontra, dont M. Duplessis 
à qui il réserve certaines épithètes peu 
flatteuses, pour finir avec des commen­
taires sur la famille Trudeau, la famille 
Simard (M. Bourassai et le ministre de 
la justice. Me Jérôme Choquette. Le dis­
cours de Michel Chartrand réussit tout 
de même à dérider le paisible juge Des­
lauriers qui, pour le reste, fait face sans 
mot dire, sans même sourciller, à un 
torrent sans précédent d'injures, de 
cris, d’outrances verbales qui à plu­
sieurs reprises, déclenchèrent l’éclat! 
de rire des “spectateurs”.

L’aventure recommence

Pierre Vallières et Charles Gagnon 
prennent ensuite la parole tour à tour 
pour dire en gros que “l’aventure” 
qu’ils ont vécue depuis 1966, date de 
leur première arrestation, recommen­
ce. Vallières dénonce le chômage, le 
colonialisme anglo-américain, la machi­
ne judiciaire et fait remarquer au tribu­
nal qu'on lui impute un crime qui aurait 
été commis à l’époque où il était en pri­
son. Vallières, plus violent que jamais, 
révolté par le sort qu’on lui fait, rappel­
le ses nombreux mois passés derrière 
les barreaux sans avoir été reconnu cou­
pable de quoi que ce soit, ses nombreux 
procès, etc.

Tout cela, dit-il, est une farce, un 
“frame-up“, une folie et il accuse le 
gouvernement de se replier derrière 
l'armée pour gouverner.

Le juge se tourne ensuite vers Ga­
gnon, qui, plus calmement, rappelle ses 
expériences de procès et de prison et 
déclare que rien ne le surprend désor­
mais puisque “j’ai déjà été accusé d’a­
voir incité une bombe à sauter”.

Le dernier orateur est M. Jacques La- 
rue-Langlois, président du Comité d'ai­
de au groupe Vallières-Gagnon. Il affir­
me que c’est toute la jeunesse du Qué­
bec qui. bientôt, jugera ceux qui jugent 
aujourd'hui et que cela va être terrible­
ment dur M. Larue-Langlois demande 
aussi si on l’accuse d’avoir conspiré 
parce qu'il a déjà déclaré que "Bouras­
sa avait volé les élections” ou parce 
qu'il est président du Comité d'aide au 
groupe Vallières et Gagnon.

Les cinq accusés. Chartrand, Valliè­
res. Gagnon, Larue-Langlois et Robert 
Lemieux, n'ont jamais eu semblable 
occasion de dire publiquement, officiel­
lement, et devant un juge de la Cour du 
Banc de la Reine, tout ce qu’ils ont sur 
le coeur, et dans le langage non censu­
ré qui est le leur. Il est clair que le 
juge Deslauriers avait décidé de les 
laisser parler, surtout dans cette en­
ceinte de la cour du coroner, dans l’é­
difice même du quartier général de la 
Sûreté du Québec et où le public n'était 
pas admis.

Des précautions sans précédents

Les Antipropos
de

Jean Lévesque

Les Américains, 
le "show off" et nous

Les Américains vont aux urnes tous les deux ans pour 
participer soit aux "grandes" soit aux ''petites élections". 
Les grandes élections reviennent tous les quatre ans, au 
cours desquelles on choisit un college électoral lequel 
désigne le président et le vice-président. Les États-Unis 
viennent de connaître leurs petites élections, leurs élec- 
tions'a mi-temps, ou à mi-course du mandat présidentiel.. 
Habituellement, le président et son vice-président ne 
s’en mêlent guère, et habituellement, phénomène normal 
d'érosion des équipes au pouvoir, celles-ci connaissent 
certains reculs.

Cette année, le président Nixon et le vice-président 
Agnew se sont lancés à corps perdus dans la mêlée des 
"petites élections" ce qui est inhabituel. Le président 
Nixon étant un stratège reconnu, on peut penser, ou 
qu'il voulait se débarrasser du cran d'arrêt de l'opposi­
tion qui le ralentit ou le bloque au niveau des Chambres, 
ou qu'il y mettait toutes ses énergies pour ne pas être 
humilié, ce qui pourrait avoir pu lui porter préjudice aux 
élections présidentielles de 1972. Quelles qu'aient été ses 
raisons de se lancer dans la mêlée avec tant de vigueur, 
il faut convenir que les résultats ne correspondent pas à 
l'argent et à l'énergie dépensés par MM. Nixon et Agnew. 
En fait, les Démocrates conservent le contrôle du Sénat 
et de la Chambre et s'assurent un gain net de neuf sièges 
de gouverneurs. Les Républicains peuvent répondre que 
grâce à leur stratégie, ils n'ont pas subi les reculs habi­
tuellement enregistrés à mi-temps par les équipes au 
pouvoir.

Pour nous. Canadiens français, le résultat de ces élec­
tions américaines peut et doit revêtir un certain intérêt. 
La campagne des Républicains de M. Nixon avait été for­
cenée et conduite dans un seul sens: la lutte contre les 
criminels, la drogue, la violence, les gauchistes, l'insécuri­
té dans les rues, tous les "méchants” ensemble, dont 
tous ceux qui n'étaient pas du "bon bord ", à savoir du 
côté du pouvoir. M. Nixon avait ouvert la lutte contre 
"les radicaux, les protestataires, les contestataires, les 
barbus, les hippies, tous ceux qui s'acharnent à détruire 
l'ordre établi". Pendant plus de deux semaines, les ci­
toyens américains ont entendu sans cesse les mêmes 
accusations, les mêmes mises en garde, les mêmes rap­
pels au danger de contester l'ordre établi. Résultats: le 
blitz électoral de droite, d'extrême-droite même, de 
MM. Agnew et Nixon n'a guère porté. Malgré le Sud 
droitiste, malgré la crainte des classes majoritaires 
moyennes de perdre leur tranquillité, malgré l'argent et 
l'omnipresence des accusations de MM. Agnew et Nxon, 
malgré les attaques contre les théoriciens de la démocra­
tie, et malgré les scénarios de M. Agnew voulant faire 
croire qu'en dehors de son gouvernement, le pays était 
voue à sombrer sous les coups de la violence organisée, 
les Américains ne sont pas tombés dupes. Le "show off" 
ne les a pas tellement impressionnés. En fait, les Améri­
cains ont montré, malgré les pressions exercées sur eux, et 
malgré les malaises réels de leur société que sommeillait 
toujours en eux l'esprit libéral qui remonte à la Déclara­
tion d'indépendance de leur pays. Les Américains sont 
parfois naïfs mais, globalement, ils ne sont pas prêts 6 
gober toutes les romances que peuvent leurs présenter 
certains dirigeants politiques. Ce n est pas tout le monde 

qui peut en dire autant.

On peut discuter avec l’auteur en téléphonant a rémission le Point du Jour que 
M Lévesque anime du lundi ou vendredi à 1 3 heures sur les ondée dé CKAC.

Les difficultés restent 
nombreuses dans les 
polyvalentes de la CECM

“Dans notre polyvalente, 
les professeurs comme les 
élèves sont victimes du gi­
gantisme de l'école, de struc­
tures et de l’horaire rigide”.

Cette déclaration d’un pro­
fesseur de la polyvalente 
Edouard-Montpetit résume 
bien l’entrevue accordée par 
trois d'entre eux au Journal 
“L'Ecole publique” de la 
CECM.

Au terme d'une expérience 
d’un an, le verdict de ces trois 
enseignants est plutôt déter­
minés par l’absence de vie 
sociale et de relations inter­
personnelles dans une école 
où l’éloignement des locaux 
empêche les rencontres, plu­
sieurs professeurs ont dû 
prendre un repos prolongé l'an 
dernier.

Les professeurs disent aus­
si n’avoir que très peu de 
chances de rencontrer les 
élèves hors des heures de 
cours. En classe, les étudiants 
moyens restent anonymes puis­
que le professeur ne peut con­
naître que ceux qui se distin­
guent: les pires et les meil­
leurs.

Il est vrai, souligne cepen­
dant un enseignant, que les 
jeunes d’aujourd'hui, surtout 
vers la fin du secondaire, ont

moins besom d’un “confident’ 
que les générations précéden­
tes. Ils désirent plutôt un ani­
mateur pour l'organisation de 
leurs activités.

Les contacts ne semblent 
pas meilleurs avec la direc­
tion à cause de structures 
“très belles sur papier” mais 
qui, à l’usage, se révèlent trop 
lourdes et compliquées. “Plu­
sieurs professeurs préfèrent 
laisser tomber . ”
“Nos contacts les plus fré­

quents sont avec le chef de di­
vision responsable de la ma­
tière que nous enseignons, 
soutient un autre enseignant. 
Mais là encore, les rencontres 
ne sont pas assez nombreu­
ses.”

Les enseignants questionnés 
pensent aussi qu’il est diffi­
cile d’évaluer la qualité de 
l'enseignement dans une poly­
valente malgré la présence de 
nombreux spécialistes. Un 
d’entre eux précise cependant 
que cela tient davantage à l’en­
semble du système scolaire 
qu’à la polyvalence.

Le climat social n’aime pas 
non plus la loi du moindre ef­
fort chez les étudiants, les pa­
rents et les professeurs.

DE L ÉPICIER AU POSEUR
Suite de la page 15

dans le personnage de l'épicier que dans celui du cultivateur, 
il réussit à donner une image fidèle de l'homme québécois 
complètement dépassé par la situation et qui ne sait voir que 
ses intérêts personnels. La vérité à laquelle il atteint réussit 
même parfois à faire douter de la caricature. Amulette Car­
neau et Yvon Leroux campent eux aussi des personnages for­
tement typéfiés et caricaturés; pourtant, encore là leur in­
terprétation ne tombe en aucun moment dans la facilité.

La mise en scène de Paul Buissonneau. de même, s’atta­
che à souligner dans les moindres petits détails la grande 
part de vérité qui découle des textes de Faure. Extrêmement 
soignée, réaliste à souhait elle structure en quelque sorte les 
questions posées par le texte en les rendant plus évidentes 
encore. Meme préoccupation d’ailleurs au niveau du décor et 
des costumes.

Tous ces éléments font de la production du Quat’Sous un 
autre spectacle à voir absolument. Si. encore aujourd'hui, 
l’expression “théâtre populaire" peut trouver un sens, des 
productions comme '’L'effet des rayons Gamma sur les Vieux 
garçons”, “N’écrivez jamais au facteur” et “Le diable en 
été” y seront sans doute pour quelque chose. Pour certains 
ce sera peut-être aussi l’occasion de prendre conscience 
d'une des données fondamentales de ce que l’on s’est plu à 
nommer le “problème québécois” : celle de l’exaspération

M. Jean-Guy Cardinal, député de 
Bagot, sera l'invité de Jean Lévesque 
à l'émission "Le Point du Jour" cet 
après-midi de 13 à 14 heures, sur les 
ondes de CKAC.

avaient du reste été prises pour assu­
rer l’ordre aux comparutions. “Les 
journalistes devaient présenter leur 
carte, étaient tous fouillés et ne pou­
vaient pas entrer avec leurs appareils 
photographiques non plus qu'avec des 
magnetophones.

Au debut, les policiers avaient mê­
me enlevé aux journalistes de la pres­
se écrite crayons et calepins, mais 
ils se ravisèrent.

Toutes les personnes qui étaient dé­
tenues depuis 21 jours ont comparu 
hier, soit à Montréal, soit en province.

D’autres comparutions sont prévues 
pour la semaine prochaine, mais ni les 
dates ni les lieux n’ont encore été pré­
cisés.

MISSION JARRING
M. Eban a plutôt profité de la situation 

pour expliquer au médiateur de l’ONU 
ce qu’Israël considère comme des obs­
tacles à la reprise de sa mission, c’est- 
à-dire le refus égyptien “d'éliminer les 
conséquences” des violations du statu 
quo militaire et la recommandation adop­
tée par l’ONU. qualifiée d’“ingérence 
dans la mission Jarring” telle que défi­
nie antérieurement.

"Le cessez-le-feu constitue un élé­
ment important de la politique américai­
ne de cessation des combats et d’ouver­
ture des conversations; l’heure a sonné 
de revenir à la diplomatie privée ". a dé­
claré de son côté hier à Washington le 
porte-parole du département d'Etat. M. 
R obert M cCloskey.

Interrogé sur l'impasse créée par 
l’affaire des fusées égyptiennes sur le 
canal de Suez. M. McCloskey a répondu: 
“nous continuons de croire que la recti­
fication qui créera des conditions dans 
lesquelles les parties peuvent reprendre 
les conversations est une question d'in­
térêt primordial.”

Les observateurs s’attendent toutefois 
à des discussions intensives entre Wa­
shington et Tel-Aviv à ce sujet dans les 
prochaines semaines.

Au Caire, la prorogation du cessez-le- 
feu est accueillie avec satisfaction mais 
sans enthousiame par la population qui 
s’y attendait. Aux déclarations intransi­
geantes qui ont suivi la mort de Nasser 
avait fait place, en effet un silence signi­
ficatif. Désirant éviter toute apparence 
de “capitulation”, les autorités égyp­
tiennes ont présenté la nouvelle discrè­
tement, en insistant d’abord sur la vic­
toire que constitue, pour le monde arabe, 
l’adoption de la résolution afro-asiatique 
en dépit de l'opposition déclarée d'Israël 
et des Etats-Unis.

La Jordanie, de' son côté, se fé­
licite de l’approbation de cette résolu­
tion. en faveur de laquelle elle a voté 
avec la RAU et le Liban, mais la po­
sition des Etats-Unis qui avec Israël 
ont voté contre, est jugée sévèrement.

Les Américains, affirme-t-on dans 
les milieux dirigeants jordaniens, sont 
toujours pour Israël lorsqu’ils doi­
vent se prononcer sur une question in­
téressant les rapports Israël-Arabes. 
Ils se rangent du côté du gouvernement 
jordanien uniquement lorsqu’il s’agit 
de régler des conflits entre Arabes, in- 
dique-t-on de même source.

La résistance palestinienne, de son 
côté, n’a pas pris position à la suite 
de l’adoption de la résolution afro-asia­
tique. Le journal “Al Fath”. organe 
du Comité central de la résistance, n a 
publié hier matin aucun commentaire 
à ce sujet. La position des Palesti­
niens reste inchangée: ils se pronon­
cent contre toute résolution des Na­
tions unies qui reconnaît l’existence 
de l’Etat d'Israël. “Les précéden­
tes résolutions évoquaient le problè­
me des réfugiés”, déclare-t-on au 
siège de l’Organisation de libération 
de la Palestine. Il ne s’agit plus d’une 
question de réfugiés mais du retour 
des Palestiniens dans leur patrie". 
Pour les dirigeants de la résistance, 
la lutte doit continuer jusqu’à la libé­
ration de toute la Palestine.

LE ERAP Suite de la page 3

cratique et les membres de la base com­
mencent à y participer. Même si on a 
voulu tenir les média d'information à 
l'écart, de plus en plus de militants 
croient nécessaire que le débat se dé­
roule au grand jour.

U n des principaux points de divergen­
ce est l’attitude que le FR AP doit adop­
ter par rapport aux syndicats, aux syn­
dicalistes et au “deuxième front". Dès 
sa naissance, le FRAP qui est issu des 
comités de citoyens et du milieu de l'a­
nimation sociale, a opéré un rapproche­
ment avec les syndicalistes du "deuxiè­
me front” qui prônaient eux aussi la 
nécessité d une action politique chez 
les travailleurs. Même si les centra­
les syndicales et le FRAP se sont ré­
ciproquement tenus à distance, ce der­
nier a su se rallier les syndicalistes 
les plus politisés: une bonne partie de 
ses 31 candidats sont de ce groupe et 
M. Paul Cliche est permanent au se­
crétariat d'action politique de la CSN.

Alors que l’aile majoritaire croit 
nécessaire de travailler conjointe­
ment avec les éléments les plus actifs 
du syndicalisme pour parvenir à faire 
du FRAP un véritable mouvement de 
travailleurs, l’aile radicale qualifie 
de réformiste l’approche adoptée par 
le "deuxième front” et voudrait que 
le FRAP rompe complètement le mou­
vement syndical qu’il juge réactionnai­
re: dans ce sens, les “radicaux” sont 
déterminés à avoir la tête de Cliche.

Dans l’ensemble, il semble que les 
militants du FRAP évaluent comme po­
sitifs les résultats de la campagne élec­
torale. compte tenu du climat dans lequel 
elle s’est déroulée, et sont déterminés 
à poursuivre la lutte tout en ne sachant 
pas encore sur quel terrain. Déjà des 
assemblées ont eu lieu dans quelques co­
mités de quartier tandis que d’autres 
sont prévues pour la semaine prochaine. 
Le Conseil permanent se réunit à nou­
veau dimanche pour préparer le pro­
chain congrès.

MINISTRES Suite de la page 3

nais, selon le Comité, tandis qu’une au­
tre personne recevait des soins psychia­
triques à la prison de Bordeaux.

De plus, deux femmes étaient détenues 
à la prison Tanguay, de Montréal. 13 
personnes à Québec. 7 à Rimouski. 2 à 
Sherbrooke, une à Saint-Jérôme et une 
dernière à Baie-Comeau.

Exception faite des détenus du 4ème 
étage au quartier général de la SQ. “les 
conditions de détention nous ont paru très 
bonnes à des degrés divers dans les neuf 
prisons que nous avons visitées”, a tenu 
à dire M. Hébert.

M. Hébert a ajouté que le Comité d’ai­
de avait rencontré depuis 10 jours plus 
de 100 détenus à travers le Québec et 
qu’il devait rencontrer les deux derniers 
aujourd'hui - à moins naturellement que 
d’autres arrestations ne soient effectuées 
entre-temps.

LA REFORME Suite de la page 3

mées, M. Garneau a ajouté une nouvelle 
explication aux raisons déjà connues: 
“Nous avions des informations valables 
selon lesquelles des groupes de droite 
s’organisaient pour entreprendre une 
réaction violente.”

Enfin, le ministre des finances a dé­
claré qu’un gouvernement qui ne se don­
ne pas d’instruments pour protéger les li­
bertés individuelles s’en va vers l’anar­
chie: il s'est dit d’accord avec un étu­
diant qui accusait M. Réal Caouette d’a­
voir usé de violence verbale: il a ex­
primé l’avis que les doléances du Parti 
québécois relativement à l’affaire 
“Brink’s” étaient le fait d’un slogan 
imaginé pour tenter d’excuser la défai­
te; il a affirmé que la question des cais­
ses électorales est un mythe qui fait 
peur à beaucoup de monde et a dit douter 
que le PQ se finance strictement à mê­
me les cotisations de ses membres: il 
s’est dit assuré que le Québec parvien­
dra. par l'entremise des programmes 
spéciaux, à récupérer d’Ottawa les $200 
millions de la taxe du progrès social.

BLOC-NOTES
Suite de le pege 4

moyennant l’obtention d’un permis, 
et de fournir des services aux per­
sonnes disposées à les payer.

Si l’Etat hausse ses exigences de 
sécurité dans les hospices pour 
vieillards, notamment quant à la 
surveillance, les dépenses seront 
plus élevées, non seulement pour les 
personnes qui peuvent payer ces ser­
vices. mais aussi pour l'Etat durant 
la période où il devra maintenir ses 
subventions aux établissements pri­
vés. Comme on ne peut pas trans­
former du jour au lendemain les 
fovers d'hébergement des vieillards, 
l’imposition de normes de surveil­
lance plus élevées paraît l’un des 
moyens les plus appropriés de pal­
lier aux autres insuffisances de ces 
foyers sur le plan de la sécurité. 
Cela parait nécessaire même si le 
coût est élevé.

Paul SAURIOL

Les eaux troubles de 
MM. Choquette et 
Bourassa

Pendant que le premier ministre 
Trudeau s’arrogeait le droit, à la té­
lévision. de parler au nom du gou­
vernement du Québec (aurait-il reçu 
secrètement une procuration de M. 
Bourassa?) M. Jérôme Choquette en­
treprenait tranquillement, lui. de fai­
re mentir le chef de son gouverne­
ment.
“C était une crise sans précédent 
pour un gouvernement, affirmait M. 
Bourassa le 29 octobre, et il y a eu 
une solidarité qui a été manifestée 
du début à la fin. Trouvez-moi un 
iota de déclaration de la part d’un 
seul ministre ... je vous défie d’en 
trouver un qui peut donner foi à ces 
rumeurs de dissensions.”

Les Québécois n’auront pas eu à 
le chercher longtemps, ce “iota”. 
Commentant les rumeurs voulant 
qu’il ait menacé de démissionner si 
la ligne dure préconisée par lui n’a­
vait pas prévalu au conseil des mi­
nistres. M. Choquette déclarait le 3 
novembre: “Je crois que je n’aurais 
pas eu le choix. Parce que. comment 
auriez-vous voulu que. deux jours 
après qu’on aurait cédé au chantage, 
je demande à nos policiers, à nos 
procureurs, de faire des causes con­
tre ceux qui avaient pratiqué les en­
lèvements?”

Et M. Choquette d’ajouter qu’il 
était normal, durant ces jours diffi­
ciles. qu’il y ait eu différentes fa­
çons de voir les choses au conseil 
des ministres. Et M. Choquette de 
dissiper les rumeurs d’un complot 
en évoquant la réflexion - sans dire 
pourtant qu’elle était tout aussi nor­
male - de gens qui se sont “peut- 
être senti une mission, au cas où 
les choses iraient mal” mais qui 
“n’auraient pas pensé en termes 
d’une action immédiate pour devenir 
le gouvernement provisoire.”

Cela vient bien tard et cela est 
bien condescendant, mais la déclara­
tion de M. Choquette à le mérite 
d’être moins ambiguë que celle 
faite plus tôt par le premier minis­
tre sur le même sujet. Qui donc par­
le au nom du gouvernement québé­
cois? Le premier ministre, ou le 
ministre de la justice?

Les journalistes québécois doivent 
décidément pêcher en eau trouble, 
depuis quelques temps. Le ministre 
des affaires culturelles les exhor­
taient avant-hier à l’autodiscipli­
ne, M. Cloutier pourrait avec avan­
tage .exhorter semblablement ses 
collègues du cabinet. A défaut d’être 
transparent, le gouvernement Bou­
rassa devrait au moins être cohé­
rent.

Claude LEMELIN

CINÉMA
Suite de la page 15

le du rail, "Gervaise”, et tout ré­
cemment, “Paris brûle-t-il?”) 
est voué à nous surprendre, pour 
ne pas dire, nous décevoir.
“Le passager de la pluie" nous 

entraîne en effet dans l’une des 
plus farfelues intrigues policières 
qu’il se puisse imaginer. En fait, 
à y bien réfléchir, on s'aperçoit 
que seules les dix premières mi­
nutes sont invraisemblables Mais 
cela suffit à tout gâcher... Qu'une 
jeune femme, violée par un in­
connu, trouve non seulement le 
courage et la présence d’esprit de 
le tuer, mais de le transporter dans 
sa voiture pour aller le jeter du 
haut d'une falaise, et ensuite nier 
désespérément y être pour quelque 
choses dans ce meurtre (que per­

sonne ne regrette d’ailleurs), cela 
nous parait un peu gros.

En tout cas, une fois ces prémis­
ses acceptées, tout prend une au­
tre tournure. Car l’intrigue poli­
cière (à la Hitchcock, humour 
compris) se transforme en un af­
frontement sans merci entre la vic­
time, Mélancolie, dite aussi Love 
Love (Marlène J obert) et le poli­
cier (Charles Bronson); affronte­
ment qui va chercher dans le freu­
disme toutes les ficelles possi­
bles.

Mais Marlène Jobert joue à mer­
veille la femme-enfant. Charles 
Bronson, redevient, après "Adieu, 
l’ami”, le trouble-fête incorrigi­
ble et horriblement patient. Et 
puis, il faut bien le dire. René Gé- 
ment n’est pas le dernier venu. 
Le film peut donc être vu. (Au 
cinéma Capitol)

COGNAC
OTARD

Le seul vieilli sous 
les voûtes séculaires du 

Château de Cognac

ê

Noces
d’argent
Si vous devez organiser une partie, un meeting, un 
déjeuner, venez au Reine Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout pour vous jusque dans les moindres détails: salle, 
repas et rafraîchissements. Adieu soucis!

Rappelez-vous: nous avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses réceptions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour vous, au Reine Elizabeth. 
Composez 861-3511 et demandez le directeur des banquets.

Le Pistonné
Avec Claude Berri, point de sur­

prise. Après “Le vieil homme et 
l’enfant’’ où il nous racontait sa 
prime jeunesse; après “Mazel 
Tov” où il nous contait son maria­
ge, voici “Le Pistonné", troisiè­
me volet d’une oeuvre résolument 
autobiographique.
“Le pistonné”, c’est l’histoire 

de son service militaire qu’il 
espérait faire Place Balard grâce 
à un piston. II finira néanmoins 
à Bourg-St-M auricc et de là, au 
Maroc, alors en pleine guerre pour

l’indépendance.
Les situations sont d’un comique 

raffiné; le dialogue est toujours 
réussi, et Claude Berri arrive 
à tirer son histoire de tous les 
lieux communs grâce à son sens 
de l’humain.

La dernière séquence, en par­
ticulier, rappelle, à ceux qui l'au­
raient oublié, que sous le rire se 
cache un atroce drame. Cela don­
nera peut-être à réfléchir aux 
âmes charitables qui préconisent 
l’instauration du service militaire. 
(Aux cinémas de Paris et Fleur 
de Lys)

RÉGIE DES ALCOOLS DU QUÉBEC 

AVIS
LES PERSONNES CI-APRÈS MENTIONNÉES 

ONT DEMANDÉ LE PERMIS SUIVANT:

NOM ADRESSE CATÉGORIE

PAOUIN, Guy pour le 995, boul. Laurentien 4 S A M
bénéfice de: St-Laurent 2 Bars Cabaret
Dogwood's (1970) Inc”. Transfert de: BOURGON, Laurent pour le 
bénéfice de: "Dogwood's (1968) Inc”.

ROMANIN, Mme
Olga Moras

1970A est, Fleury 
Montréal

Épicerie

LAURENZA, Pasquale 
pour le bénéfice de 
lui-même. Transfert de: 
même.

6582 Papineau
Montréal

MARUGGI, Pascal pour

Épicerie

le bénéfice de lui-

LASSELLE, Jacques 
pour le bénéfice de: 
lui-même. Transfert de:

4217 Fabre Épicerie
Montréal

HOMIER, Gérard pour le benefice de lui-méme

ROSATO, Rolando 4902, Amiens
pour le bénéfice de: Montréal-Nord
Ste-Lucie "Santa Lucia” Pizzeria Inc”. Transfert de: 
pour le bénéfice de lui-même.

S.A.M.

FABRIZIO, Michéle

MAZUREK, Stanislaw 64 est. Prince Arthur 
Montréal

Bar

KARAYANNOPOULOS,
Eteoklis
Québec Délicatessen Inc,

590 est, Jarry
Montréal

S.A.M.

SIROIS, Mme Monique 
Laplante "Marché 
Lalonde Inc.”

7322 Baldwin,
Anjou

Épicerie

MADISON, Guy H. 5974, De Salaberry, 
Montréal

Épicerie

BÉLANGER, Norbert 3542-44, est, Ste- 
Catherine, Montréal

Épicerie

Toute objection à ces demandes doit être faite par écrit 
dûment motivée, dans les 15 jours du présent avis au:

GREFFIER DE LA RÉGIE
CASE POSTALE 1058, PLACE D’ARMES, MONTRÉAL, P.Q.
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Les l\loirs ont réussi une percée
WASHINGTON (AFP) - Un des résul­

tats marquants des élections législatives 
de mardi dernier est l’augmentation du 
nombre de législateurs de race noire à 
la Chambre des représentants. Il passe­
ra en effet de neuf à douze lorsque le 
Congrès se réunira en janvier prochain.

Tous les sept Noirs qui siégeaient à la 
Chambre pendant la session parlementai­
re en cours ont été réélus. D’autre part, 
les sièges de représentants de New York 
et de l'Illinois qui étaient détenus par les 
démocrates noirs. M. Adam Clayton 
Powell et J âmes Dawson ont été rempor­
tés par des membres noirs du même 
parti.

Les trois nouveaux Noirs élus mardi 
dernier à la Chambre des représentants 
proviennent de Californie, de Maryland 
et d'Illinois.

Aussi marquante que soit l’augmenta­
tion du nombre des Noirs à la chambre 
fédérale, (total: 435 membres) les plus 
grands succès des candidats noirs ont été 
remportés à l’échelle des Etats et des 
municipalités.

Cest ainsi que pour la première fois 
depuis le début du siècle, des Noirs ont 
été élus à la Chambre du parlement des 
Etats sudistes de Caroline du Sud et d'A- 
labama.

Dans le premier, quatre candidats 
noirs s’étaient présentés à l'élection: 
tous les quatre ont été élus.

Jusqu'à mardi dernier, la Chambre de 
l’Assemblée législative de l'Etat d’Ala­
bama était composée uniquement de 
Blancs. Un avocat de race noire. Fred 
Gray, qui s’était présenté sur la liste dé­
mocrate et M. Thomas Reed, président

de la section locale de 1’“ Association 
pour le progrès des gens de couleur” qui 
se présentait sous l’étiquette du "Parti 
national démocrate", un organisme 
groupant des Noirs, ont été élus.

Dans 1’Alabama le Dr John Cashin. un 
dentiste de Huntsville (Alabama) fonda­
teur du Parti national démocrate a été 
vaincu au poste de gouverneur par M 
George Wallace mais des candidats du 
parti du Dr Cashin ont été élus à plu­
sieurs postes. C'est ainsi notamment 
qu'un shériff noir (chef de la police loca­
le) a été élu dans le comté de Lowndes.

En Californie, un Noir. M. Wilson Ri­
les. est le premier de sa race à être élu 
à un poste important du gouvernement de 
cet Etat. Il a en effet été choisi par les 
électeurs californiens comme nouvel ins­
pecteur général de l’enseignement de cet 
Etat, les plus populeux des Etats-Unis.

Sombres perspectives pour 1972

Nixon se retrouve aux prises avec 
les mêmes problèmes économiques

par Claude Moisy, de l’AFP

a

(Claude Moisy) WASHINGTON - Les élections passées, le 
président Richard Nixon se retrouve aujourd'hui confronté 
à la même situation économique difficile qui assombrit les 
perspectives de son parti républicain pour les élections 
présidentielles de 1972.

Il est clair que le chômage croissant, la hausse conti­
nue du coût de la vie, le marasme des affaires aggravé par la 
grève de General Motors et le retour au déficit budgétaire 
ont empêché les candidats républicains de profiter du mou­
vement vers le centre que révèlent les résultats des élec­
tions de mardi.

Dans de nombreux Etats industriels, et notamment dans 
ceux du Middle-West, la mauvaise situation économique a 
permis au parti démocrate de retenir à lui une bonne partie 
des ouvriers et des "petits blancs" qui auraient pu être ten­
tés de rejoindre le camp des partisans de la loi et de l’ordre 
à l'appel du président Nixon.

L’horizon économique risque encore de s'assombrir dans 
lis jours qui vont venir avec la publication de l'indice du 
chômage pour le mois d’octobre que l’on s'attend de voir pas­
ser de 5.5 à près de 6 pour cent à cause des répercussions 
du ralentissement de la production automobile. Ce serait son 
plus haut niveau depuis plus de sept ans.

Les stiatèges du parti républicain découvrent aujourd’hui 
qu'il est impossible de faire de la bonne politique avec de 
la mauvaise finance. Ils vont sans doute presser maintenant 
M. Nixon de concentrer ses efforts sur le redressement de 
l'économie plutôt que sur la recherche d’une “majorité si­
lencieuse" qui pourrait bien ne pas exister.

Il y a pourtant peu de choses que le gouvernement Nixon 
puisse faire - après les élections comme avant - pour ac-

Les réactions

célérer la stabilisation de l'économie américaine. Compte 
tenu de la philosophie non-interventionniste du parti répu­
blicain. les objectifs jumeaux d'un retour au plein emploi 
avant 1972 et d’un arrêt de l’inflation apparaissent un peu 
contradictoires.

Il serait politiquement difficile pour M. Nixon d'avoir re­
cours à une augmentation sensible de la fiscalité tant que 
le chômage demeure élevé et que les affaires restent dépri­
mées. Le seul autre moyen d'éviter que son budget ne retom­
be dans les déficits inflationnistes de l'administration John­
son serait de comprimer radicalement les dépenses de l'Etat. 
Mais cela ne contribuera certes pas à relancer l'expansion 
économique surtout dans l’important secteur des industries 
de la défense et de l'espace qui a déjà beaucoup souffert des 
économies anti-inflationnistes.

Il est donc probable que pour avoir une économie rani­
mée avant 1972, les Etats-Unis devront s'accommoder d une 
bonne dose d’inflation, d'un niveau de chômage élevé et d'un 
budget en déficit. L’opposition démocrate aurait alors contre 
le président Nixon les mêmes arguments qui ont fait son suc­
cès aux élections de mardi.

Sur le plan international, les élections n'ont rien changé 
aux perspectives de conflit ouvertes par le projet de loi com­
merciale protectionniste. Le Congres, qui ne s’y attèlera 
qu’après le 15 novembre, ne sera pas celui qui a été élu mar­
di mais le Congrès sortant qui se réunira pour une exception­
nelle session post-électorale.

Les chances d’adoption des mesures de contingentement, 
qui ont déjà été critiquées par la Communauté européenne, l'A­
mérique latine et les autres partenaires commerciaux des 
Etats-Unis, demeurent ce qu elles étaient, c'est-à-dire à peu 
près également partagées.

Une nation troublée en 
période de transition

RON DELLUMS, élu à la Chambre des représentants dans un district californien à majorité blanche incluant 
Berkeley et Oakland, après sa victoire. Une nouvelle coalition politique "va changer ce pays", a-t-il déclaré.

(Téléphoto AP)

Le traité RFA-Pologne pourrait 
être paraphé la semaine prochaine

VARSOVIE (AFP) - La négociation 
entre l'Allemagne fédérale et la Polo­
gne s est enfin nouée hier. Il a fallu at­
tendre le troisième jour des pourparlers 
ouverts mardi à Varsovie par les deux 
ministres des affaires étrangères. 
MM Walter Scheel et Stefan Jedry- 
chowski. pour voir se dessiner la con-

Le Canada 
s'impatiente

NATIONS UNIES. N.Y. (AFP) - Le 
représentant du Canada. M. Yvon Beaul- 
ne. a fait des voeux hier pour le succès 
des consultations bilatérales entre les 
Etats-Unis et l'URSS sur la codification 
des opérations de l'ONU pour le main­
tien de la paix mais a ajouté que la pa­
tience des membres des Nations unies 
à l’égard du résultat de ces consulta­
tions “n'était pas inépuisable.”

Il ne semble pas que ces négociations 
bilatérales aient vraiment avancé, depuis 
plusieurs années a constaté M. Beaulne. 
en ajoutant: “Si nous croyons sincère­
ment que le maintien de la paix est une 
question d'importance fondamentale 
pour l’Organisation des Nations unies et 
pour chacun de ses membres, pouvons- 
nous attendre indéfiniment que les gran­
des puissances règlent les choses entre 
elles?"

Le délégué du Canada estime que les 
éléments d’une entente existent et a sug- 
gâé à la commission politique spéciale 
qu’une solution pourrait être trouvée en 
créant une organe subsidiaire du Con­
seil de sécurité ou en ayant recours au 
comité d'état-major de l’ONU. prévu par 
la charte, mais jamais utilisé encore.

elusion du traité sur la normalisation 
des relations entre les deux pays dont 
il est question depuis dix mois.
“La véritable phase des négocia­

tions est maintenant ouverte", a dé­
claré hier matin M. Ruediger Von 
Vechmar. porte-parole du gouverne­
ment de Bonn après la première réu­
nion de la commission d’experts.

M. Von Wechmar a annoncé officiel­
lement que le ministre fédéral alle­
mand des affaires étrangères avait 
renoncé à se rendre à Bonn pour le dé­
bat européen qui s’ouvre aujourd’hui 
au Bundestag. Dès hier après-midi, 
il a retrouvé en tête-à-tête M. Jedrv- 
chowski. pendant que le groupe d'ex­
perts poursuivait ses travaux. M. 
Scheel s’est déclaré très satisfait de 
ce troisième tête-à-tête d’une heure et 
demie.

Le ministre fédéral des affaires étran­
gères. a en effet indiqué que les con­
versations avaient largement débordé 
le cadre des actuelles négociations et 
qu’elles avaient notamment porté sur les 
problèmes internationaux, conduisant 
à une meilleure compréhension réci­
proque.
“Cela ne veut pas dire que tous les 

problèmes sont pour autant réglés en­
tre la Pologne et la RFA. a-t-il ajouté. 
Cependant, nous nous sommes déjà 
placés dans la perspective de nos rela­
tions après la conclusion d’un traité 
de normalisation.”

M. Scheel visitera Cracovie demain 
après-midi et l'ancien camp de con­
centration d’Auschwitz dimanche ma­
tin. Les Polonais se montreront cer­
tainement sensibles à ce geste.

La présence de M. Scheel permet­
tra une bonne avance des travaux. Ce­
pendant le ministre allemand se rendra

à Bruxelles lundi soir pour l’ouverture 
des négociations entre les “Six” et les 
pays neutres. Les Polonais se sont 
montrés compréhensifs pour les obli­
gations de M. Scheel qui est également 
président en exercice du conseil des 
ministres du Marché commun. Il sera 
de retour à Varsovie dès mercredi ma­
tin. sans même repasser par Bonn.

On ne peut pas dire pour autant que 
les négociations se termineront dès jeu­
di. Le porte-parole allemand a mis en 
garde contre des spéculations à ce su­
jet. Mais les calendriers des deux 
ministres des affaires étrangères se­
ront chargés dans la deuxième quinzai­
ne de novembre et les observateurs 
estiment que le traité entre les deux 
pays pourrait être paraphé avant la 
fin de la semaine prochaine. C’est 
d'ailleurs ce qu'a indiqué M. Carlo 
Schmidt, vice-président social-démocra­
te du Bundestag, venu en observateur 
à Varsovie avec son collègue libéral. 
M. Ernst Achenbach

NEW YORK (AFP) - Commentant les 
résultats des élections du 3 novem­
bre le New York Times écrit notam­
ment dans son édition d'hier:

“Les résultats paradoxaux des élec­
tions de mardi donnent une nouvelle 
preuve que la nation passe par une pro­
fonde période de transition politique. 
Il est trop tôt pour dire si la conséquen­
ce finale de cette transition sera soit 
un remodelage des républicains et des 
démocrates en des partis purement 
conservateur ou libéraux sur le plan 
idéologique soit si tous deux fragmen­
teront en quatre ou cinq parties du type 
européen. . . Aucun de ces développe­
ments est inévitable mais il y a de for­
tes pressions vers la polarisation et 
vers la fragmentation". Et le grand jour­
nal de New York, rappelant que la can­
didature de M. Barry Goldwater avait 
constitué il y a quelques années une 
menace à la stabilité politique aux 
Etats-Unis ajoute: "La façon dont MM. 
Nixon et Agnew ont procédé dans cette 
campagne constitue une nouvelle me­
nace. Elle n'a pas atteint ses buts cette 
année. Qu elle y parvienne soit en 1972 
soit en 1976 dépend seulement de beau­
coup d'impondérables parmi lesquels 
il faut inclure lé courage de républi­
cains progressistes, la ligne suivie 
par les démocrates et aussi, et pour 
le moins, des tensions intérieures et 
internationales qui assaillent cette na­
tion troublée”.

Dans les capitales étrangères, une 
légère inquiétude se fait jour à Saigon, 
tandis qu’à Hanoi, le premier com­
mentaire officieux donné par l'agence

Incident à la conférence de Paris
PARIS (AFP) Un vif incident entre 

les chefs des délégations nord-vietna­
mienne et américaine a subitement ani­
mé hier la fin de la 9ième séance de la 
conférence du Vietnam qui avait été jus­
qu'alors particulièrement terne.

M. Xuan Thuy. représentant de Ha­
noi. a en effet déclaré que le président 
Nixon avait “menti au peuple améri­
cain". faisant allusion aux propos tenus 
par le chef de la Maison Blanche au 
cours de la récente campagne électorale.

M. David Bruce, chef de la déléga­
tion américaine a fort mal pris la chose 
et a répliqué: “Les termes employés 
par le chef de la délégation nord-viet­

namienne et son attitude au cours de 
ces dernières minutes à l’égard du 
président Nixon sont honteux et totale­
ment inadmissibles." Ce que. à son 
tour. M Xuan Thuy a jugé discourtois, 
affirmant que les propos qu’il avait 
tenus étaient “parfaitement fondés".

De son côté, le porte-parole nord- 
vietnamien a rappelé à la presse que sa 
délégation n'avait cessé de dénoncer le 
“divorce entre les paroles et les actes 
de M. Nixon et d'affirmer que celui-ci 
avait menti". "Aujourd'hui, a-t-il ajou­
té. en répondant à M. Xuan Thuy. le 
délégué américain n’a pas su se contrô­
ler et a perdu son sang-froid."

nord-vietnamienne d'information consta­
te que “Nixon a échoué”, puisqu’il n'a 
pu obtenir le contrôle du Congrès, mal­
gré les appels aux électeurs.

Après deux jours de réflexions, plu­
sieurs parlementaires sud-vietnamiens 
s’inquiètent en constatant que la ma­
jorité démocrate s'est renforcée.

Alors que le gouvernement de Saigon, 
par la bouche de M. Tran Van Lam. 
ministre des affaires étrangères, esti­
me que la politique de soutien améri­
caine au Sud-Vietnam ne sera pas mo­
difiée. M. Phan Huu Giao. président de 
la commission des affaires étrangères 
de la Chambre des députés, affirme le 
contraire.

Les résultats de ces élections, a-t- 
il déclaré, peuvent nous inquiéter à juste 
titre car le président Nixon devant fai­
re face à de difficiles problèmes in­
térieurs. ne sera pas aussi libre pour ai­
der le peuple vietnamien à lutter contre 
les communistes.

D'autres députés et sénateurs crai­
gnent que le Congrès, dominé par les 
démocrates, ne soit moins désireux de 
voter des programmes d'aide financiè­
re et d’assistance militaire au Sud-Viet­
nam.

L’ancien sénateur Pham Van Sach 
pense même que le président Nixon 
pourrait adopter “une attitude plus 
conciliante vis-à-vis des communis­
tes aux pourparlers de paix de Paris ". 
La presse saigonnaise fait preuve éga­
lement d'un certain pessimisme

A Moscou, l'agence Tass diffuse un 
commentaire signé Igor Orlov estimant 
que “les problèmes aigus restent à 
l’ordredu jour ".

Après avoir souligné l’échec des ob­
jectifs républicains et l'absence de 
"changement fondamental dans l'orga­

ne législatif suprême”, le commenta­
teur dénonce "la crise du système po­
litique des Etats-Unis qui donne la 
possibilité aux principaux partis politi­
ques de se livrer à des accusations ré­
ciproques et de s’écarter des problè­
mes fondamentaux qui agitent le pays". 
“Les problèmes aigus sociaux, écono­
miques et politiques restent à l’ordre 
du jour", ajoute-t-il.

La Maison 
Blanche admet 
l'incidence de 
l’économique 
sur le vote
WASHINGTON (AFP) - Le porte-pa­

role de la Maison Blanche a admis, hier, 
que la situation actuelle de l'économie 
américaine a influé de façon décisive 
sur les résultats des élections de mardi 
dernier, particulièrement dans l’ouest et 
en Californie.

“Nous continuerons à appliquer les 
restrictions adoptées préalablement en 
vue d'assainir l'économie", a affirmé 
cependant ce porte-parole. M. Ronald 
Ziegler.

Ces restrictions s’appliqueront avant 
tout aux dépenses de l’Etat, a-t-il préci­
sé en se refusant à exclure une possible 
injection d'argent dans l’économie afin 
de contrecarrer le chômage.

M. Ziegler n'a pas hésité, une fois de 
plus à qualifier le résultat des élections 
du 3 novembre de "succès énorme" 
pour le président, qui a réussi à modi­
fier à son avantage "la composition idéo­
logique" du Sénat.

Le président Nixon a réuni, hier ma­
tin son cabinet pour faire le bilan des 
élections, mais aussi pour relancer 
l’examen de certaias programmes de 
politique intérieure, entamer celui des 
budgets de l'année fiscale 1971-1972. 
et enfin refaire le point de la situation 
intrnationale.

Ce matin, le président réunira son 
conseil national de sécurité, avant de 
quitter Washington une fois de plus, 
cette fois-ci pour Key Biscayne en Flo­
ride, où il se reposera pendant une se­
maine environ.

Le porte-parole de la Maison Blan­
che a souligné que M. Nixon avait re­
nouvelé son entière confiance dans le 
vice-président. M. Spiro Agnew. dont 
il a qualifié les efforts, lors de la 
campagne électrale. de “extrême­
ment utiles".
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LONDRES (AFP) - La Gran­
de-Bretagne pourrait être ame­
née à se retirer du Common­
wealth si elle livrait des ar­
mes à l’Afrique du Sud car 
une telle décision serait sans 
doute incompatible avec les 
opinions et les intérêts de 
ses partenaires, a déclaré 
hier le Dr Okoi Arikpo, mi­
nistre des affaires étangè- 
res du Nigéria, au cours 
d’une conférence de presse.

"Il dépendra alors entière­
ment de la Grande-Bretagne 
que le Commonwealth conti­
nue ou non d’exister", a-t-il 
ajouté. Réaffirmant l’opposi­
tion catégorique de son pays à 
la fourniture d’armes à l’Afri­
que du Sud, le Dr Arikpo a dé­
claré qut si la Grande-Breta­
gne donnait suite à son projet, 
le Nigéria “serait libre de 
prendre des mesures pour pro­
téger ses intérêts" de telles 
mesures pourraient affecter 
les intérêts britanniques dans 
la fédération nigériane.

Le Dr Arikpo a d’autre part 
affirmé que les fournitures d’ar­
mes à l’Afrique du Sud affec­
teraient la sécurité du Nigéria.

"Nous possédons des preuves 
convaincantes que l’Afrique 
du Sud n'a pas abandonné ses 
tentatives de démembrer le 
Nigéria et d’y fomenter la sub­
version, de concert avec le 
Portugal ”, a-t-il déclaré.

Le Dr Arikpo estime en ou­
tre “inacceptable” la propo­
sition de M. Félix Houphouet- 
Boigny, président de la Répu­
blique de Côte d’ivoire, de

régler "par le dialogue et par 
des contacts" le problème sud- 
africain.

Le chef de la diplomatie 
nigérianne a d'autre part re­
jeté l’argument selon lequel

la Grande-Bretagne était obli­
gée de livrer des armes à 
l'Afrique du Sud pour défen­
dre ses intérêts dans l’océan 
Indien contre une prétendue 
menace soviétique.

* Une nouvelle élite: let 
lecteurs rapides.
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gaussienne dans ma 
classe ?
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Deux colloques sur le rôle de 
l'information en temps de crise

“L’information en temps de cri­
se” : tel est le thème qui sera étudié 
samedi, à Québec, au cours d’un col­
loque spécial organisé conjointe­
ment par les professeurs et étu­
diants du programme en journalis­
me et information de l’université La­
val. et par la Fédération profes­
sionnelle des journalistes du Qué­
bec.

Ce colloque est ouvert à tous, 
mais les journalistes québécois qui 
vivent précisément depuis quelques 
semaines au coeur de la crise poli­
tique y sont spécialement invités.

Le thème de l’information en 
temps de crise sera approfondi no­
tamment sous l’angle des défis nou­
veaux posés aux journalistes et aux 
organes d’information, et des effets 
de la loi d’exception sur le travail 
des journalistes et des organes d’in­

formation.
Le colloque débutera à 13h30 le 

samedi 7 novembre par une présen­
tation générale de ces thèmes, sui­
vie de discussions en ateliers. En 
soirée, un panel réunira, sous la 
conduite de l’animateur Louis Mar­
tin (Radio-Canada). MM. Jacques 
De Gui^e (U. Laval). Michel Roy 
(Le Devoir). Dominique Clift (Mont­
real Star) et Louis Fournier (CKAC).

Un des aspects inédits de ce col­
loque est qu’il permettra, pour la 
première fois, aux journalistes de 
tout le Québec de profiter des tra­
vaux de recherche et d’enseigne­
ment conduits à l’université Laval 
depuis la création de son program­
me d’études en journalisme et in­
formation.

Au cours de l’actuelle crise poli­
tique. les étudiants inscrits à ce

programme ont concentré leurs ef­
forts sur l’étude du comportement 
des organes d'information et une do­
cumentation fort utile en a été tirée.

Le colloque se tiendra au pavil­
lon deKoninck. L’entrée est libre.

D’autre part. l’Association des 
journalistes de la presse anglaise 
du Québec organise un colloque sur 
le rôle et les responsabilités des 
journalistes en temps de crise, le 
samedi 7 novembre, à 14 heures, 
au Press Club (Sheraton Mount 
Royal).

Les panélistes sont MM.. Pier­
re Pascau (CKLM ). Rod Blaker <CJ- 
AD). W. A. Wilson, (Montreal Star). 
Claude Lemelin. (Le Devoir). Rod 
Dewar. (Formerly GJAD). Suivra 
une discussion par l’assemblée.
- Tous les journalistes v sont invi­
tés.

En situation de crise

L e ministre François Cloutier invite 
la presse à pratiquer /'auto-discipline

Au Québec, après un an

14 hôpitaux seulement se sont 
dotés d'un comité d'avortement
par Gérard Alarie, de la PC

QUEBEC Seulement 14 
hôpitaux au Québec sont do­
tés de comités d’avortements 
et, durant les premiers douze 
mois de l’application des dis­
positions du code pénal qui 
autorisent les avortements 
thérapeutiques, la province 
n’a enregistré que 85 avorte­
ments.

De ce nombre. 67 ont été 
pratiqués au Jewish General 
Hospital de’ Montréal. Onze 
des 14 hôpitaux où l’on a cons­
titué des comités d’avorte­
ment sont situés dans la ré­
gion de Montréal. Les trois 
autres sont à Sherbrooke. 
Québec et Shawinigan.

Ces chiffres sont tirés de 
données communiquées hier 
à la Presse Canadienne, par 
les services compétents du 
ministère québécois de la san­
té.

M. Jean-Paul Marcoux. di­
recteur du service de l’Assu- 
rance-hospitalisation. a noté, 
dans un entretien, qu’il appar­
tient au conseil d'administra­
tion de chaque hôpital, de dé­
terminer s'il doit s'y consti­
tuer un comité d'avortement.

Les dispositions du code pé­
nal autorisant les avorte­
ments, et comprises dans le 
' Bill Omnibus" adopté par 
les Communes en 1968. ont 
été proclamées le 26 août 
1969. Durant la période me­
nant à la date correspondante 
de 1970. 101 requêtes d’avor­
tement ont été formulées, en 
vertu de ces dispositions. 
Treize demandes ont été refu­
sées. une est encore à l'étude 
et une autre est "en sus­
pens ",

Le code pénal canadien au­
torise les avortements lors­
qu'un comité de médecins d'un 
hôpital juge que la continua­
tion de la grossesse met en 
danger la vie ou la santé de 
la mère.

Alors que durant la pério­
de sur laquelle porte le rap­
port du ministère de la santé, 
il s’est pratiqué 67 avorte­
ments thérapeutiques, au 
Jewish General Hospital de 
Montréal, le comité d'a­
vortement a néanmoins repous­
sé six requêtes.

Le comité d'avortement 
du Queen Elizabeth Hospital,

à Montréal, a accepté quatre 
requêtes durant cette période.

Le Lakeshore General 
Hospital, également dans la 
région de Montréal, a enregis­
tre sept avortements et qua­
tre requêtes ont été refu­
sées.

Au Reddy Memorial Hospi­
tal, aussi dans la région mé­
tropolitaine, il y a eu quatre 
avortements, un refus et une 
requête est “en suspens”.

L'hôpital Maisonneuve, à 
Montréal, a enregistré un 
seul avortement et une requê­
te a été repoussée.

Au Lachine General Hospi­
tal. il y a eu deux avortements 
et une requête demeure à l’é­
tude. selon un document du 
ministère de la santé qui por­
te la date du 28 octobre.

Les hôpitaux Fleury, St. Ma­
ry's et Barrie Memorial, à 
Montréal, et l'hôpital générale 
Christ-roi de Verdun, où 
existent des comités d'avorte­
ments, n'ayant reçu aucune 
requête.

L'hôpital Saint - Francois 
d'Assise de Québec, où existe 
un comité d'avortement, n’a
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APPARTEMENTS A LOUER
GRANDS IVi. 21/im31/2 meublés ou 
non. avec balcon, dans gratte-ciel 
moderne, rue Sherbrooke ouest 
près métro, toutes commodités, à 
partir de $105 immédiatement. 
Tél : 842-5818. 7-11-70

A VENDRE

Bottine de ski à clips, pointure 
6>2 Tél après6pm 739-7148

9-11-70
BUREAUX A LOGER

SHERBROOKE OUEST. 175. près 
étro. 675 p.c.. dans gratte-ciel, 

apis mur à mur. idéal pour méde­
cins. dentistes, avocats C. A. 
Prix raisonnable. Immédiatement 
Tél 842-5818 7-11-70

CHALETS A LOUER

VAL-DAVID: Toutes commodités, 
bord de l’eau, foyer, saison $800 
Tél. : après 5 p.m 388-1933.

7-11-70

CANTONS DE L’EST: Mont Or- 
ford. chalet suisse, meubles rus­
tiques. idéal pour ski. 10 minutés 
des pentes, chauffage, déneigement, 
saison Tél: 663-1087 7-11-70

LAC L ACHIGAN; 35-365e avenue. 
5' pièces, chauffé, tout fourni, sai- 
son $750 Tél 722-0278 9-11-70

CHALETS A VENDRE

Autoroute région Ste-Adèle, "Pe­
tit Westmount ", plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique. 3 chambres à 
coucher, foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski. 
$15,900.. terrain compris: $98.50 
par mois. Tél. 731-3501 J.N.O.

CHAMBRE A LOUER
Grande chambre de préférence 
professeur ou infirmière, quartier 
Westmount. Tél.: 933-2478.

16-11-70
COMMERCE A VENDRE

ESPACE COMMERCIAL 
A LOUER

RUE ST-JACQUES OUEST
Endroit de location ideal pour les 
affaires. A quelques minutes du 
nouveau Palais de Justice.

- ÉTAGES COMPLETS DE 1500 
ET 2500 PIEDS CARRÉS
- LOCATAIRE PEUT SUBDIVISER 
SELON SON GRÉ
- ALLOCATION POUR CLOI­
SONNAGE

Planchers, plafonnage et éclaira­
ge très modernes plus climatisa­
tion et préposé o l’entretien jour­
nalier inclus dans ces locations de 
prestige.

Pour de p/us amples renseigne- 
menls, sans obligation, appeler

ROBERT CHAMPAGNE 
935-8541

WISTMOUNTREAIIIES COMPANY
7-11-70

LOGEMENTS A LOUER
IDEAL POUR PROFESSIONNEL: 
bas-duplex, neuf, chauffé, SVe, plus 

) salle de jeux. $185 12. 398 Ernest 
Robitaille. près Boul Léger. Tél : 
jour 665-7112, soir 321-5392

11-11-70
Pour mai désirons louer 5 ou 6 
pièces, secteur: Christophe-Co­
lomb à Papineau - Sauvé à Fleurv. 
Aussi bungalow ou cottage. Tél : 
389-6439. 9-11-70

GARDERIE

GRANBY: salon de coiffure, équi­
pement moderne, clientèh établie, 
appartement à même, ciuse de 
vente: santé. S’adresser: .*8 Prin- 
cipale. Granby, P Q 7-11-70

DEMANDE D’EMPLOI

Universitaire - Diplômée Sor­
bonne - (License - DES - CAPES) 
plusieurs années d’expérience 
dont 2 aux Etats-Unis et 2 en Al­
lemagne cherche poste enseigne­
ment littérature française ou lan­
gue allemande Tél 288-5050

10-11-70

Dame garderait fin de semaine 
seulement, régulièrement Tél. 
738-8572 7-11-70

HOMMES DEMANDES

MONTEUR
Pour usine de textile, de 
préférence avec expérience 
dans le tressage. Emploi 
permanent pour homme 
habile. Bonnes conditions 
dé travail et avantages 
usuels. Faire parvenir cur­
riculum vitae à:

Textile Manufacturing Co. Ltd. 
1384 Dufferin St.
Toronto 4, Ont. 9-11-70

COTE STE-CATHERINE: près
Plantagenet 7 pièces, chauffé, 
meublé, éclairé, eau chaude et 
taxes d'eau comprises, bas libre 
Tél.: 353-6308.9-11-70
AHUNTSIC: Grande-Allée, près 
Henri-Bourassa, bas. 5 pièces, 
très propre. $160. chauffage à 
l’électricité non compris. Garage, 
salle de lavage, libre 1er décem- 
bre. Tél. 384-2778 7-11-70
WOODBURY, près Côte Ste-Cathe- 
rine. spacieux 7 pièces, garage.
$210. Tél 276-5954 9-11-70

PROPRIÉTÉS A VENDRE

REPRÉSENTANT
D'ÉQUIPEMENT ET D'OUTILLAGE

Un important manufacturier re­
cherche un représentant pour la 
Province de Québec, ayant bureau 
o Montréal. Il devra visiter 
les fournisseurs en gros dans les 
domaines de l'automoteur, électri­
cité, industrie et plomberie. Ex­
périence dans ces sphères serait 
un atout. Doit être bilingue. 
Faire parvenir curriculum vitae et 
salaire demandé à:

Case 7 3 
Le Devoir

9-11-70

FEMMES DEMANDÉES

SECkETAIRE DEMANDEE
Poste de responsabilités

• Très bonne connaissance du français et de
• Précision et rapidité dactylographiques
• Esprit d'initiative.
• Expérience nécessaire.
• Travail intéressant et diversifié.

Tél.: 845-3291

'anglais.

7-11-70

VOISINAGE
MARIE-FRANCE

• quartier résidentiel
• jardins splendides
Cottage detoche en pierre 8 pieces. 2VS 
salles de bom. joli salon, chemmee naturelle, 
nombreux placards, magnifique |ardm avec 
patio $47.500 incluant moquette Comptant 
$8.000 conditions faciles Occupation 

immediate MIS Possibilité de location

ISABIUI LAFRINIËRE INC.
courtier

482-1381
Notre intuition feminine vous otdeio

10-11 70

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (vesi. séparés (es). Pour 
information: 384-6536. 7.11.70

Faites un mariage heureux: Un
Service discret et efficace Esprit 
chrétien, informations: Club X. 
C.P 254. Arthabaska. Qué

9-11-70
RENCONTRES but amical, ma-
trinomial. personnes seules, veufs 
(ves). Venez vous inscrire à l’A­
gence du BONHEUR ENRG. 6365 
Delorimier. Pour rendez-vous: 
729-0680 7-11-70

ROUSSILLE TRANSPORT
ROUSSILLE TRANSPORT démé­
nagement local. Longue distance. 
Emballage, entreposage 725-2421 

 9-11-70

TRAVAIL DEMANDE
Dame honnête avec expérience et
bonnes références demande tra­
vail de ménage dans maison pri­
vée ou presbytère. Jours disponi­
bles: lundi, mardi, mercredi. Tél.: 
après 16.30 hres. 523-6986.

7-11-70

TERRAINS A VENDRE
ST-VINCENT-DE-PAUL terrain 
bord de l’eau 100’ x 135’. $6.000. 
prêt à bâtir, endroit tranquille 
Tél. 661-3552. 9-11-70

enregistré aucun avortement, 
n’ayant pas reçu de requête 
durant la période qui fait l’ob­
jet du rapport. Pas de requê­
te non plus à l’hôpital Sainte- 
Thérèse de Shawinigan où exis­
te un comité d’avortement.

La clinique hospitalière de 
l'université de Sherbrooke n’a, 
de son côté, enregistré aucun 
avortement, mais une requête 
d’avortement fut refusée.

Les données du ministère 
de la santé ne font nulle men­
tion de l'état civil des femmes 
qui ont sollicité l'avortement 
thérapeutique ou qui l’ont su­
bi.

Il est. par ailleurs, loisible, 
à des femmes enceintes, au 
Québec, qui souhaitent l’avor­
tement de se rendre dans l’E­
tat de New York où, depuis 
le 1er juillet 1970, l’avorte­
ment est légalement tenu com­
me affaire strictement per­
sonnelle entre une femme et 
son médecm. à condition que 
cet avortement soit provoqué 
par un médecin autorisé, 
avant la 24ème semaine de 
grossesse. La loi new-yor­
kaise ne tient pas compte du 
lieu de résidence de la femme 
qui sollicité l’avortement, 
elle ne requiert pas non plus 
que celui-ci soit pratiqué dans 
un hôpital. Le ministère de 
la san*é du Québec ne possè­
de, toutefois, aucune statisti­
que à ce sujet.

Le cigare n'est pas 
bon... pour les souris

Ceux qui croyaient encore 
que le cigare était moins nui­
sible aux poumons que la vulgai­
re cigarette peuvent perdre leurs 
illusions

En effet, le Britain's Tobacco 
Research Council vient de pu­
blier un rapport où Ton affir­
me que la fumée de cigare peut 
provoquer plus de tumeurs que 
la cigarette.

Des savants ont été surpris 
de constater, à l’occasion 
d’expériences faites sur des 
animaux, que ceux qui avaient 
fumé le cigare étaient plus 
malades que leurs confrères 
qui n’avaient fumé que la ci­
garette.

Le rapport du BTRC pré­
cise que fa nicotine contenue 
dans la fumée d’un cigare s’in­
troduit plus facilement dans les 
poumons que celle de la ciga­
rette.

$129,000 à deux 
firmes du Québec

OTTAWA (PC) - Le gou­
vernement fédéral a annoncé 
hier, l’octroi de deux subven­
tions au développement régio­
nal totalisant quelque. $129.000 
pour la construction d’une 
usine et l'agrandissement 
d'une autre au Québec.

La première de ces sub­
ventions. d’un montant de 
$91.000 sera versée à la fir­
me Papier Cascade Inc. de 
Kingsey Falls pour l’agrandis­
sement de son usine en vue 
de la production de caisses à 
oeufs.

La seconde qui est de $38.- 
000 sera octroyée à la firme 
Mirola Plastics Ltd. de Ples- 
sisville. pour la construction 
d’une usine de produits de 
matière plastique qui emploie­
rais personnes.

DÉCÈS

Notez s.v.p. que les avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 6 OO p.m. 
heure de tombée

par Pierre-L. O'Neill

QUEBEC - Selon le minis­
tre des affaires culturelles. 
M. François Cloutier, dans 
une situation de crise, les res­
trictions au niveau de l'infor­
mation sont inévitables et 
les journalistes autant que 
les média d’information de­
vraient pratiquer T auto-disci­
pline.

C’est en ces termes que le 
ministre a voulu hier assou­
plir quelque peu et expliciter 
une déclaration que lui prê­
taient plusieurs journaux et 
selon laquelle il aurait propo­
sé une limitation de l'informa­
tion au Québec. M. Cloutier 
a expliqué que les propos te­
nus la veille sur les ondes 
d’un poste de radio de la mé­
tropole. avaient été isolés de 
leur contexte. Lorsqu'il est 
arrivé à la réunion du Cabinet 
Bourassa. hier après-midi, 
le ministre s’est heurté à une 
horde de journalistes avides 
d'explications. Au barrage de 
questions, il se prêta de bon­
ne grâce et servit courtoise­
ment aux membres de la gale­
rie parlementaire une leçon 
de catéchisme qui dura plus 
d'une heure.

Réitérant le point de vue 
exprimé mardi à Montréal. 
M. Cloutier a dit que la dé­
mocratie. pour fonctionner, 
exige qu elle se fonde sur un 
consensus, sur un certain 
nombre de règles du jeu. 
Puis, ajoutait-il. lorsque ces 
règles cessent d’être respec­
tées. la démocratie ne peut 
pas fonctionner normalement 
et on arrive inévitablement à 
certaines restrictions de l’in­
formation. Cest ce que le mi­
nistre préfère appeler auto­
discipline plutôt qu'auto-cen­
sure.

Le député libéral d’Ahunt- 
sic a. de plus, exprimé l’avis 
qu’au cours des récents évé­
nements. il y a eu un abus de 
liberté de presse au Québec. 
Il a précisé que. selon lui. 
l’utilisation de certaines sta­
tions radioohoniques par le 
FLQ dépassait les règles nor­
males de liberté en démocra­
tie organisée. Et ceci, a-t-il 
ajouté, était rendu possible 
parce que ces stations radio­
phoniques ne se sont pas impo­
sé T autodiscipline qui. dans 
des circonstances analogues, 
aurait existé dans un autre 
pays.

Tout en explicitant sa pen­
sée. le ministre des affaires 
culturelles prend soin de fai­
re remarquer aux journalis­
tes qu’il est contre T extrême- 
droite. et même la droite: 
“Si vous vous rattachez au 
principe initial qu’est le mien, 
vous vous apercevez que mon 
attitude est extrêmement libé­
rale. Sur le plan social, je me 
’situe indiscutablement vers 
la gauche.”

Et le ministre de poursui­
vre: “Il n’y a pas beaucoup de 
pays au monde qui ont connu 
la liberté que nous avons con­
nue. nous, depuis quelques an­
nées. Nous avons accédé à la 
démocratie d’une façon un peu 
trop rapide. Nous avons égale­
ment accédé à une scolarisa­
tion extrêmement massive de 
notre population et d’une façon 
trop rapide”.

"Ljf démocratie reste une 
planté fragile qui exige le res­
pect des règles du jeu. C’est 
ainsi que la pègre, qui existe 
dans tous les pays, respecte 
dans une certaine mesure, ces 
règles de la démocratie. Elle 
en vit, en profite, mais à l’in­
térieur du système. Mais aus­
sitôt que vous êtes en précen- 
se d’un mouvement terroriste 
qui. lui se situe hors du sys­
tème. aussitôt que des hom­
mes publics doivent cesser 
d’être des pères de famille 
et doivent risquer littérale­
ment leur vie et leur liberté, 
il n’y a plus de règles possi­
bles. Et c’est là qu’il faut re­
mettre certaines choses en 
question'.

A l’appui de sa thèse, le mi­
nistre Cloutier donna l’exem­
ple des mesures appliquées 
dans les pays européens: “Le 
problème ne se serait pas po­
sé de la même façon, précisé­
ment parce que ces pays sont 
équipés pour faire face à des 
situations d’urgence. Lors­
qu'on parle des pouvoirs des 
lois des mesures de guerre, 
et surtout lorsque ce sont des 
journalistes français qui vien­
nent m’en parler, j’ai envie de 
me marrer doucement. Parce 
que. dites-vous qu’en France, 
la police n’a même pas besoin 
de faire appel à la moindre loi 
spéciale pour faire régner l’or­
dre. Elle a des pouvoirs plus 
étendus que nous donnerait à 
nous une législation spéciale.”

Vous ne me verrez jamais 
utiliser le mot censure, de di­
re le ministre Cloutier aux 
journalistes. Je veux que les

DION (Révérend Père Edouard) 
A Timmins. Ontario, le 3 novem­
bre 1970. à l'age de 66 ans. est 
décédé, le révérend Père Edouard 
Dion, o.m.i originaire de Montréal. 
Les funérailles auront lieu same­
di le 7 novembre Le convoi funè­
bre partira de la Résidence Funé­
raire Maurice Savaria Inc No 61 
rue Blainville ouest à 8 heures 45 
pour se rendre à l'église Ste-Thé- 
rèse où le service sera célébré 
à 9.00 heures. Et de là au cime­
tière de la communauté à Riche­
lieu. lieu de sépulture. ParenLs et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.
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6603 BOUL. ST-LAURENT

6520 ST-DENIS 
10526, ST-LAURENT 

185 est DeCASTELNEAU 
Tél.: 277-2135

différentes fractions de l'opi­
nion publique prennent leurs 
responsabilités”. Puis M. 
Cloutier a repris alors le 
thème de l'instantanéité de 
l'information "Nous ne som­
mes plus à l’époque où l’infor­
mation est propagée de bouche 
à bouche. Nous sommes à l’é­
poque où tout ce qui se passe 
au monde est connu au même 
moment. Et ceci amène une 
responsabilité accrue pour 
les démocraties.”

“Il n’y a plus de frontières 
pour les idéologies. On est 
instantanément au courant de 
ce qui se passe au Vietnam. 
Il y a une modification socio- 
logique qui est extrêmement 
importante. Nous avons actuel­
lement chez les jeunes, les ma­
nifestations d'une nouvelle gé­
nération audio-visuelle.”

Dans le sens de ces préoc­
cupations. le ministre des af­
faires culturelles souhaite que 
les journalistes réfléchissent

davantage sur certains phéno­
mènes sociologiques et assu­
ment leurs responsabilités. Et 
que cette responsabilité s’in­
carne dans un code d’éthique 
professionnel. “Il est inévita­
ble, note toutefois M. Cloutier 
que les journalistes prennent 
partie à un moment donné, il 
n’est pas question de les em­
pêcher d’avoir des opinions. 
Mais même s’ils ont des opi­
nions, ils doivent tenir compte 
du contexte.”

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉES - THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

-- Etabli en 1880 --
C.-D. Mellor, C.A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière - Tél. 861-1891

ARCHAMBAULT. MARCHAND. 
BOIVIN, ARBOUR, LAFLEUR 

& CIE
Comptables agréés
Donat Marchand, C A 

J Henri Boivm, C.A 
Gerald Arbour. C A 

Paul lofleur. C A 
Roger Archambault. I S.C., C A 

Jacques Brunette, C.A.

159 o., rue Craig 861-1 49 1

ARMAND, FILLION 
& ASSOCIES

Comptables agréés 
3785 ouest, Jean-Talon 

RE. 1-7601 
Ville Mont-Royal

BASTIEN. BARRIERE 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés
FJ. Bastien. C.A R Barrière. C.A.
G Borduas, C A J Guy Beauloc C A. 
J.M. Daoust. C.A. Pierre Trudel, C.A 
Y. Joyal, C.A

Edifice Banque Canadienne Nationale 
500 Place d'Armes. Suite 1 564 

Montreal 1 26, Que. - 844-4445

BENOIT, DIRY, BETTEnÔ;
RAQUETTE & CIE
Comptables Agréés

LH. Benoit, C.A. R Bertrand. C.A
J P Diry, C.A A Paquette, C.A
R Crevier C.A R. Vermette C.A

Edifice Le Cherrier 
3500 Porc Lafontaine suite 506 

Montréal 132, Que. 
Telephone: 527-922»

LORENZO. BÉLANGER 
& ASSOCIÉS

Montréal - Paris, France 
Chicoutimi, Qué.

En collaboration avec

SOCIETE D'ÉTUDES
Economiques et

COMPTABLES
Société d'Expertise Comptable, 

inscrite au tableau de l'Ordre de Paris 
Paris. France - Montréal

1 980 ouest, rue Sherbrooke 
937-4238

BESNER, TREMBLAY, 
BOURDELAIS. RICHARD & CIE

Comptables Agréés
Marcel Besner, C.A.

H Denis Tremblay, C.A.
René Bourdelais, C.A.

Claude Chevalier, C.A. 
Louis-Philippe Chomberlond, C.A.

J.F André Prud'homme, C.A. 
ASSOClI.RESIDENT - QUÉBEC 

Édouard Richard, C.A

MONTRÉAL
222 est, Henri-Bourassa 

Montréal 357, Qué.
Tél.: (514) 389-5995 

QUÉBEC
1 50 ouest, 73iéme Rue, 

Québec 7, Qué.
Tél (418) 626-2874

BERNIER & BISSON
Comptables agréés
Georges Bernier, C A 
Marcel Bisson, C.A.

60 St-Jacques Suite 601
Montréal 845-0209

PAULE. BONNIER
Comptable agréé

Suite 3 100, Place Victoria 
Montréal 3, Qué. 

861-5741

CLARKSON. GORDON & CIE
Comptables Agréés

R V Barnett, C A H.E Bell. C A
AM Camirand. CA H M Caron, CA
L J Carrière, C A M A Denega, C A
W.A Farlmger. CA JB Gick. C A
A W Gilmour. C A G Gmgras, C A
J P Gravehne, CA DC Hoover, C A
G P Keeping, C.A. K A MacKenne, C A 
M A Mackenrie, C A R Normandeau, C.A

R Pearl, C A 
WJ. Smith, C A

R A Sinclair, C A 
S.S Sutcliffe, C A

Associés - résidents 
Montréal - Québec 

Halifax. Saint-Jean (N.-B.) Ottawa. 
Toronto, Hamilton, Kitchener. London 

Windsor. Port Arthur. Winnipeg. Régi­
ne, Calgary. Edmonton. Vancouver 
Victoria.

COULOMBE, LECOURT & CIE: 
BEAUDOIN, AUDET 

ET ASSOCIES
Comptables agréés 

incorporant

Morency, Gagnon & Cie 
Robert Moreau & Cie 

Michel H. Gosselin & Cie

700 ouest, boul. Crémazie, 
Montréal 303, 270-3121

CLOUTIER, FONTAINE 
CROTEAU & ASSOCIES

Comptables Agréés
Luc Cloutier. M S C , C A 

Raymond Fontaine C.A Guy Croteau, C A 

Claude Charbonneau C A

506 e*t, rue Ste-Catherine 
Suite 810

Montréal 132 849-9281

COURTOIS, FREOETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables Agréés
Florian Fredette, C A Guy Charette. C A 
Roger Poupart, C A Martin lO|eune$$e, C A 
Hubert Mercier, C A Raymond Peiner, C A 
Louis Belief leur. C A Gilles Fausse, C A
Honore Mercier, C A. J Claude Recette, C A 

Jean-Paul Berti. C A

507 Place d'Armes 
842-8621

DENIS, DESMARAIS, HOULE. 
MOONEY ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
J P Denis. B A B S A , L S C . C A 

Roger Houle. BAL SC. C A 
Germain Desmarais. C A 
Duncan J Mooney, C A 

Olivier Sosseville, B A . I S C . C A

60, rue Saint-Jacques 
Montréal 845-5208

GAUVIN, PRENOVOST. DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

Comptables agréés

Roger Gauvin, C.A.
Bernard Dumais, C.A 

Roger Forget, C.A
561 est, boul. Crémazie 

Montréal 354 384-1430

GLENDINNING, IARRETT 
GOULD & CIE

Comptables Agréés 
715 Carré Victoria 844-3307

Montreal, Cobourg, Toronto, Brantford, 
Windsor, Thunder Bay, Winnipeg, Calgary, 

Kamloops. Vancouver 

représentants dans le monde

KENDALL, TRUDEL & CIE
Comptables agréés

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

LACHANCE, BROSSEAU, 
ALLARD & CIE

Comptables agréés

B F Lachance, C.A P Y. Brosseau. C A 
D. Allard. C.A. R Mann, C.A
Pierre L Legault. C.A. P Poisson. C A

110 ouest. Place Crémazie 
Suite 750- 381-9323

LACOURSE, LAMARRE & CIE..
Comptables agréés

louis Lacourse. C A 
Bertrand Lamarre, C A

2235 est, rue Sherbrooke 
Montréal 24- 523-3189

LLOYD, COUREY, WHALEN 
& BRUNEAU 

MacGILLIVRAY & CO.
Comptables Agréés

360 ouest, rue St-Jacques 
849-8331

Montréal, Toronto, Hamilton. 
Brampton. St. Catherines.

Port Colborne. Calgary. Vancouver.

MAHEU, NOËL. ANDERSON. 
VALIQUETTE& ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Société nationale affiliée 

COLLINS. LOVE, EDDIS. VAUQUETTE, BARROW 

avec bureaux a
Vancouver, Calgary, Winnipeg, Toronto 

Montreal et dans d'autres villes au Canada 
Correspondants en Grande Bretagne et 

aux Etats Unis d'Amerique
507 Place d'Armes (suite 1 100) 

Montréal 1. Qué.
Code 514 - 842-6651

MALLETTE, NORMANDIN & CIE
Comptables agréés

Yvon Normandm, C.A Peul E Mallette, C.A 
Gilles R Normandin, C A Andre Roussel, C A 
Bertrand Dumais, C.A Gilles Choquette, C A 
Jean J Lecovalier. C.A Jean La Couture. C A 
Rene Chenier, C.A Jean Blondm, C.A

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal - 866-2891

Ottawa, Quebec. Trois-Rivières, 
St-Jerome. Gatineau. Chicoutimi, 

Hawkesbury

MCDONALD, CURRIE & CIE 
COOPERS &LYBRAND

Comptables agréés

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MESSIER, GUY. BOURGEOIS, 
HOUDE. OUIMET, 

DESMARAIS & ASSOCIES. C.A.
Jacques Bourgeois, L.S.C., C.A.
Jacques Desmarais, L.S.C., C.A.

Robert Houde, B.A., C.A 
Yvon Marsolais, C.A.

Guy Messier, L.S.C., C.A.
André Montgrain, L.S.C., C.A,

Guy Ouimet, C.A.

50 Place Crémaxie 
Montréal 351

Suite 422 
387-6422

DeCARUFEL. DeCARUFEL 
& L’ESPÉRANCE
Comptables agréés

50 ouest, Place Crémazie 
Suite 1010 Tél. 384-1890

NADEAU, PAQUET & CIE
Comptables agréés

Real Mainville C A 
Gilles Blondm C A 
Michel Guerin. C A 

E G M Mulligan C A 
Gilles Mercille, C A

1420 ouest, Sherbrooke,
Ch 502 842-6812

NOISEUX, LYONNAIS. 
GASCON. BÉDARD, 
LUSSIER, SÉNÉGAL 

& ASSOCIES
Incorporant

ANDRÉ ROCHETTE & CIE 
GEORGES AUDET & CIE

Comptables agréés

215 rue St-Jacques 
Montréal 849-7791

PRICE WATERHOUSE & CIE
Comptables agréés 

5 Place Ville-Marie 866-9701

Montreal, Québec. Halifax, Ottawa, 
Toronto, Hamilton, London. Windsor, 

Winnipeg, Saskatoon, Calgary, Edmonton, 
Vancouver, Victoria.

PROULX, O’ORSONNENS & Cie
Comptables agréés

Rene Proulx. B A . C A 
Guy d'Orsonnens B A , C A

360 ouest, Saint-Jacques 
Suite 2004 
844-3017

RAYMOND, CHABOT. 
MARTIN. PARE & CIE

associes de la firme nationale

RAYMOND CAMPBELL BELANGER 
WALTON CHABOT & WILLETS

comptables agréés
820 Tour de la Bourse 

Place Victoria, 
Montréal 3, Québec.

Montréal, Sherbrooke. Lac Megantic. 
Rouyn, Toronto. London. Sarnia. 
Edmonton. Vancouver. Victoria, 

Penticton

RIDDELL, STEAD 
& CIE

McLintock
Main Lafrentz & Co. 
Comptables agrées 

630 ouest, boul. Dorchester
866-7351

Calgary, Corner Brook, Edmonton, 
Halifax, Hamilton, London, Montreal 
New Westminster, Ottawa, Quebec, 

Regma, St Jeon IN, Toronto, 
Vancouver, Winnipeg

ROBERT SAINT DENIS & CIE
Comptables agréés

7000 Ave. du Parc, Suite 301 
Montréal 15 274-2797

ST GEORGES, HEBERT & CIE
Comptables agréés 

5004, St-Denis 844-2521

J. G. St-Georges, C A . J.G. Hebert, C.A . 
E. Ghirotto, C A., K. Nakashima, C.A 

J C legault, C.A

SAMSON, BELAIR, CÔTE, 
LACROIX ET ASSOCIÉS

Comptables agréés

Montreal Quebec 
Rimouski

Suite 3 1 00, Place Victoria 
Montréal 1 15 861-5741

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER, HAWEY & CIE

Comptables Agréés 

Place Ville-Marie - 861-85 31

Halifax, Saint Jean, Quebec, 
Montreal Ottawa, Toronto, Hamilton, 
Kitchener, London, Winnipeg, Regma, 
Saskatoon. North Battleford, Calgary, 

Edmonton. Vancouver. Victoria, 
Nassau, Freeport, Bahamas 
Etats Unis, Grande Bretagne, 

et autres pays du monde

THORNE, GUNN & CIE
Comptables agréés

Halifax, Bridgewater. Dartmouth, 
Kentville. Sydney. Yarmouth, Bathurst, 

Fredericton, Moncton, Saint John, 
Montreal, Brockville. Chatham,
Fort William. Galt, Kingston. 

Kitchener, London. North Boy, Ottawa 
Pembroke. Soult Ste Marie, Sudbury 

Toronto, Portage la Prairie, Winnipeg, 
Boissevam, Saskatoon. Calgary 

Edmonton, Conbrook. Grand Forks, 
Invermere, Kelowna. Vancouver 

Vernon, Victoria,
Freeport et Nassau, (Bahamas) 

Bridgetown. (Barbade). 

Correspondants dans la plupart des 
pays du monde

Suite 2604,
LA TOUR DE LA BOURSE 

Montréal 1 15. Qué. 878-301 1

LUCIEN VIAU& ASSOCIES
Comptables agréés
Charles A. Gauvreau, C.A.

Fernand Rheault C A

210 o.. b. Crémazie - Du. 8-9251

VIAU & ROBIN
Comptables agréés
Lucien D. Viau, C A 
H Lionel Robin, C A 
Armond-H Viau, C A 

Jacques R Chodillon, C A 
J Serge Gervais, C A 
Woquih Boulos. C A

4926 ave Verdun Verdun 
769-3871
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Lutte à la pollution:

Un nouveau manuel de biologie présente 
l'écologie aux jeunes du secondaire
par Gilles Provost

La lutte à la pollution sera perdue d'avance tant que l’en­
semble de la population ne connaîtra pas et ne comprendra 
pas les grands mécanismes qui régissent les rapports entre 
les diverses formes de vie et leur habitat.

C’est ce que déclarait au Devoir un des auteurs du 
premier manuel scolaire de biologie conçu dans une perspec­
tive écologique. Jusqu’à maintenant, explique M. Paul Thi­
bault. on a toujours fait étudier le chat, le rat. la sauterelle, 
la fleur et le reste sans se soucier des relations qui existent 
entre chacun de ces organismes.”

“Au contraire, les jeunes de Sème année qui étudient au­
jourd’hui dans une perspective écologique prennent conscien­
ce de l’existence de chaînes alimentaires, étudient les rela­
tions entre les divers animaux qui se mangent les uns les au­
tres. et apprennent, en général, comment chaque être vivant 
évolue en fonction de son milieu.”

Le manuel d'introduction à la biologie rédigé par M. 
Paul Thibault (écologiste) et M. Réal D’Aoust (professeur) et 
publié chez HMH est déjà utilisé par plus de 20.000 étudiants 
du Québec même s’il n’est sorti des presses qu’à la fin du 
mois daoût.

Bien présenté, abondamment illustré, ce manuel accorde 
une attention toute spéciale au milieu québécois. Il est accom­
pagné d’un cahier de rapports d’expérience qui peut servir à 
51 expériences simples faites par l'étudiant lui-même. Pour 
aider les enseignants qui doivent souvent s’aventurer dans un 
domaine pour lequel ils ont été peu préparés, les auteurs 
ont aussi préparé un guide méthodologique.

Ce manuel représente en effet une petite révolution dans 
l'enseignement de la biologie au Québec et il exige des en­
seignants un rôle de tuteur et d'animateur avec lequel ils n’ont 
pas toujours été familiers.

Simplement comme illustration, la première partie du 
livre porte sur la technique de la récolte des végétaux et des 
animaux sur le terrain. On y explique quoi observer et com­
ment conserver les échantillons. On indique aussi comment 
conserver vivants divers types d'animaux et de plantes pour 
de futures expériences, toutes choses que l’étudiant doit ex­
périmenter concrètement.

La deuxième section explique les fondements des méca­
nismes biologiques, les facteurs qui régissent l’évolution des 
populations, les divers types de relations entre êtres vivants, 
les grands écosystèmes terrestres et aquatiques ainsi que 
les comportements des êtres vivants (structure sociale, vie 
sexuelle, raisonnement, etc).

La troisième section présente les divers types d’organis­
mes recommandés par le programme du ministère et conclut 
par un chapitre sur le déséquilibre apporté par l’explosion 
de la population humaine et sur les moyens de lutter contre la 
pollution pour rétablir l’équilibre naturel.

En plus des expériences proposées dans le texte du ma­
nuel et auxquelles correspondent des formulaires de rapport, 
les auteurs proposent des laboratoires libres sur un sujet 
que les équipes d’étudiants auraient choisi elles-mêmes. 
Elles devraient notamment élaborer le montage nécessaire 
à la vérification de leur hypothèse de travail et interpréter 
les résultats pour en arriver à une conclusion qui serait dis­
cutée avec toute la classe.

C’est dire que ce manuel doit nécessairement servir

Retour du Saturday Evening Post
PHILADELPHIE (AFP) - Le magazine américain 

Saturday Evening Post qui, pour des raisons financières, 
avait dû cesser sa publication il y a 22 mois, va paraître 
à nouveau au printemps prochain,’a indiqué un porte-paro­
le de la société éditrice, la Curtis Publishing Co., à Phi­
ladelphie. Le premier numéro de la nouvelle série qui sera 
trimestrielle est prévu pour avril prochain. Le tirage prévu 
est de 500,000 exemplaires pour commencer, vendus unique­
ment par dépositaires. Le magazine ne sollicitera pas d'a­
bonnements avant l'analyse complète des résultats du lan­
cement et du rendement publicitaire.

d’instrument de travail pour l’utilisation des méthodes ac­
tives. Il est inutilisable si l’enseignant n’est pas assez dé­
brouillard pour faire faire du travail sur le terrain à ses 
élèves soit pendant les cours, soit pendant les fins de se­
maines. C’est pour aider à résoudre de tels problèmes 
concrets que le guide méthodologique propose plusieurs 
‘ ‘ trucs” et des solutions de rechange

A première vue. le vocabulaire utilisé apparaît extrê­
mement technique pour des jeunes qui commencent leur se­
condaire. Les auteurs disent cependant l’avoir voulu ainsi. 
“Nous avons préféré, dit M. Thibault, utiliser les mots jus­
tes en essayant de laisser de côté le fatras inutile. Le voca­
bulaire technique est introduit progressivement et chaque 
mot nouveau est défini lorsqu’il est utilisé pour la premiè­
re fois. Un petit glossaire à la fin sert d’aide-mémoire.”

De plus. M. Thibault soutient que ce vocabulaire s'ap­
prend facilement quand l’étudiant en découvre la significa­
tion à travers ses expériences. Il n'est pas question, évi­
demment. de faire apprendre ce glossaire par coeur aux 
étudiants... (Il semble cependant que certains professeurs 
l’aient fait.)

C’est pour éviter de telles erreurs que les auteurs ac­
ceptent de rencontrer tous les enseignants qui le désirent. 
A cette occasion, ils peuvent aussi faire de nombreuses sug­
gestions concrètes puisque ce manuel a été expérimenté deux 
ans avant d’être publié.

Selon M. Thibault, il est urgent de renseigner tous les 
citoyens sur les conséquences de leur comportement. La po­
pulation ne se rend pas encore vraiment compte que le déli­
cat équilibre qui s’était établi dans la nature est de plus en 
plus compromis et que l’homme en sera la première victi­
me.

Le braconnier qui tue des oies sauvages hors saison, la 
ménagère qui utilise des détergents riches en phosphates ou 
le cultivateur qui répand des insecticides sont le plus sou­
vent inconscients des répercussions de leurs actes. M. Thi­
bault soutient donc qu’il ne faut pas simplement suggérer de 
nouveaux comportements mais surtout expliquer à tous les 
citoyens pourquoi il est important de changer.

r ^
RELATIONS PUBLIQUES

Un important bureau de conseils en rela­
tions publiques recherche, pour son bureau 
de Montréal, un journaliste d'expérience, 
possédant une solide formation acade­
mique.

Le candidat doit être bilingue et avoir 
de l'expérience dans la rédaction en fran­
çais de textes traitant de finance et 
d'économie.

Salaire selon l'expérience.

Une industrie s'implante 
à St-Jean d'Iberville

QUEBEC (OIPQ-l - Une 
nouvelle entreprise compor­
tant un investissement de 
l’ordre de $175,000 dès la 
première année et ayant son 
siège à Saint-Jean d’Iberville, 
constitue le dénouement d’une 
initiative du service de la coo­
pération technique franco-qué­
bécoise, au ministère des af­
faires intergouvemementales, 
en collaboration avec le minis­
tère de l’industrie et du com­
merce.

Il y a un mois à peine, le 
service de la coopération

technique organisait un voyage 
d’études dans le but de déve­
lopper des relations de coopé­
ration entre la France et le 
Québec dans le domaine des 
techniques frigorifiques et de 
la fabrication des compres­
seurs frigorifiques. Partici­
pèrent à cette expérience les 
présidents et vice-présidents 
de la compagnie Sofrica Liée.

Durant leur séjour en Fran­
ce ces industriels québécois 
se familiarisèrent avec la fa­
brication des compresseurs et 
de matériel frigorifique varié. 
Après avoir acquis la certitu­
de qu’il était possible d’impor­
ter pour assemblage au Québec, 
des pièces et unités frigorifi­
ques semblables aux unités 
françaises et de les adapter 
au marché québécois, ils si­
gnèrent immédiatement des 
protocoles d’accord avec les 
compagnies françaises Comef. 
Friga et Cliref.

De retour au Québec, les 
dirigeants de l’entreprise qui 
avaient participé à ce voyage 
et signé des protocoles d'ac­
cord, convinrent d'implanter 
leur usine d’équipement fri­
gorifique à Saint-Jean d’Iber- 
bille. En plus d’y assembler 
les compresseurs frigorifi­
ques achetés en France, on y 
manufacturera, sous licence, 
du matériel divers, notamment 
des échangeurs thermiaues. 
des refroidisseurs de liquide, 
des climatiseurs et des unités 
de condensation, le tout à base 
d'éléments français. Une qua­
rantaine de personnes de­
vraient trouver du travail à 
cette usine d’ici un an.

CINÉ-JEUNE
L'Union des Familles Cartierville-Bordeaux

présente
un festival des célèbres films Faroun,
samedi le 7 novembre, à 1 h 30 p.m., 
au cinéma Commodore à Cartierville.

DEMANDES D'EMPLOI

Jeune femme excellente présentation. Diplômes univer­
sitaires. Connaissance parfaite français - allemand 
parlant anglais (Sérieuse expérience direction d'une 
maison française aux U.S.A., traductrice en Allemagne) 
cherche poste traduction, correction d'épreuves, maison 

^d'édition, relations publiques. Tél.î 288-5050,^^

Faire parvenir fous renseignements utiles à:

Case 1402, Le Devoir

r
DIRECTEUR
MÉDICAL

y
'N

Un important hôpital de Montréal recherche 
immédiatement les services d'un directeur 
médical à temps complet.

Le candidat devra posséder une maîtrise en 
administration hospitalière ou une expérience 
équivalente comme directeur médical.

Toutes les candidatures seront traitées de 
façon confidentielle.

Faire parvenir curriculum vitae détaillé à:

Case 1401, Le Devoir

V______________________J
Pour le compte d'une des grandes entreprises manu­
facturières du Canada, nous recherchons un homme 
dont les qualités de leadership et le talent adminis­
tratif exceptionnel seraient mis à profit dans divers 
secteurs importants de la compagnie, secteurs suscepti­
bles d'une très grande rentabilité.
C'est un nouveau poste, au niveau corporatif, c'est-à- 
dire touchant l'ensemble de l'entreprise.
Se rapportant à un vice-président, le

DIRECTEUR de l’APPROVISIONNEMENT 
ET DE LA DISTRIBUTION

sera responsable de l'obtention, du transport, de 
l'entreposage et de la manutention des matériaux. En 
créant ce poste, la compagnie poursuit deux objectifs: 
1) la recherche de résultats favorables dans ce secteur 
complexe de son exploitation et 2) la provision d'une 
’réserve' administrative en vue des besoins qui découle­
ront de la croissance de l'entreprise.
Nous recevrons les candidatures, dans la plus stricte 
discrétion, de diplômés universitaires ayant fait des 
études poussées ou possédant en administration une 
formation solide (pratique ou académique) et dont la 
carrière jusqu'à maintenant témoigne du potentiel et 
et de l'ambition pour la haute direction. La connais­
sance d'une fonction spécifique est d'importance 
secondaire; la compétence administrative au niveau 
dirigeant et l'aptitude à penser en ces termes sont 
d'importance capitale.
À Montréal. Traitement initial $20-25,000

GORDON BRYSON & COMPANY LTD.
Conseil en personnel de gestion 

1110 ouest, rue Sherbrooke. Montréal 1 10 
845-1256

Le Conseil du parti libéral (Québec) 
approuve la fermeté des gouvernements

Devant la mise en péril de la démo­
cratie par un groupe de terroristes, le 
Conseil général du parti libéral du Ca­
nada (Québec) a donné son appui aux 
gouvernements provincial et fédéral 
pour avoir agi avec fermeté.

Dans un communiqué émis à la suite 
d’une réunion tenue en fin de semaine à 
Lévis, le Conseil général a indiqué 
que l’action policière, tout en étant né-

Assurance-maladie : 
l'envoi de documents 
est complété

La Régie de T assurance-maladie vient 
de compléter l’envoi, aux professionnels 
de la santé et aux institutions hospita- 
lières de toutes catégories, de la docu­
mentation et du matériel requis pour 
faire fonctionner le régime entré en vi­
gueur dimanche.

Un des principaux documents expédiés 
par la Régie est la fiche des profession­
nels de la santé. Le retour à la Régie 
de ce document dûment rempli est in­
dispensable pour valider les relevés d’ho­
noraires. A défaut, la Régie ne pourra 
payer les professionnels participant au 
régime.

Cette fiche permet de préciser le sta­
tut de chacun des 9,000 professionnels 
de la santé au Québec, qu’il soit en pra­
tique, à la retraite, à l’emploi d’un gou­
vernement. d’un hôpital, d’une universi­
té. d’une industrie ou en recherche, 
dans l’enseignement, en administration, 
en résidence ou en internat.

La régie a envoyé, entre autres. 9.900 
manuels des professionnels. 12.600 ma­
nuels des tarifs. 6.300.000 relevés d’ho­
noraires et plus d’un million de pièces 
diverses.

cessaire pour pourchasser les coupa­
bles. ne devrait pas nous faire oublier 
que des injustices, parfois graves, sub­
sistent dans notre société. Le parti li­
béral du Canada (Québec) a donc lancé 
un appel à tous ceux qui sont en position 
de le faire de travailler sans relâche 
pour apporter les correctifs nécessai­
res aux injustices et aux inégalités exis­
tantes.

Le Conseil général a. par ailleurs, 
condamné l’attitude de ceux qui, tout en 
réprouvant pieusement la violence et la 
terreur, maintiennent une position am­
biguë quant à la justification du ter­
rorisme. Il réprouve les critiques déme­
surées et souvent démagogiques dont plu­
sieurs leaders de l’opposition ont fait 
usage à l’endroit des gouvernements 
fédéral et provincial. A ce sujet, le Con­
seil général du parti libéral du Canada 
'Québeci a blâmé certains leaders d’a­
voir répandu de fausses informations 
sur la portée réelle du règlement adop­
té en vertu de la loi des mesures de 
guerre. Il rappelle que le gouvernement 
n’a pas suspendu de façon inconsidérée 
l’usage des libertés civiles: il n’a que 
donné le pouvoir aux forces de Tordre de 
perquisitionner, d’arrêter sans mandat 
et de détenir pour une période limitée 
certains suspects sans porter d’accusa­
tion contre eux de façon immédiate.

■ en bref
DETROIT (AFP) - Le gouverneur ré­

publicain sortant du Michigan. M. Wil­
liam Milliken. a remporté la victoire 
au cours des élections de mardi der­
nier.

Le candidat démocrate. M. Sander 
Levin, a en effet reconnu hier qu'il 
ne pourrait pas combler la différence 
de voix le séparant de M. Milliken.

Le Conseil général a indiqué de plus 
que la tâche des gouvernements n’est 
pas facile dans des périodes comme cel­
le que nous vivons et a rappelé que le 
droit à la dissidence subsiste et que les 
circonstances actuelles exigent de tous 
un sens aigu des responsabilités.

Le parti libéral du Canada (Québec) 
a invité les militants libéraux et l’en­
semble de la population à ne pas suc­
comber à la tentation de répondre à la 
violence des terroristes par des atti­
tudes qui. tout en voulant refléter le dé­
sir de justice et de protection des 
droits des citoyens, versent néanmoins 
dans la haine et la vengeance.

Qui paiera la note 
de l'armée au Québec ?

OTTAWA (CP) - Le premier ministre 
Trudeau a révélé hier aux Communes 
qu'il s'est entendu avec son homologue 
du Québec pour remettre à plus tard 
la discussion sur le paiement des mili­
taires affectés au Québec depuis trois 
semaines.

En réponse à une question de M. 
Martial Asselin. député conservateur de 
Charlevoix, le premier ministre a accu­
sé la presse d’avoir lancé “la rumeur 
que je voulais faire tout payer par 
Québec ".

En réalité, a dit M. Trudeau, la ques­
tion de savoir lequel des deux gouverne- ! 
ments paiera la note de T armée a été mise 
de côté et sera examinée plus tard.

Le premier ministre a également répon­
du à M. Gilbert Rondeau, député crédi- 
tiste de Shefford. que les autorités 
de Québec n’ont pas à s'inquiéter de 
savoir qui paiera l'armée au Québec.

r Collège de Maisonneuve
recherche

r PRODUITS PHARMACEUTIQUES
Directeur du laboratoire de contrôle

PROFESSEURS DE PÉDIATRIE
pour le cours de recyclage des auxiliaires en soins 
infirmiers.
Qualifications:
- Baccalauréat en sciences infirmières de préférence ou 

poste scolaire en pédiatrie.
- Expérience dans l'enseignement souhaitée.
Date limite:
Envoyer curriculum vitae avant le 14 novembre 1970 à;

Mlle Louise Graton,
Direction des services pedagogiques. 
College de Maisonneuve,
3800 est, rue Sherbrooke,
Montréal 406. J

Candidat:
Diplômé en pharmacie ou sciences, de préférence avec 
expérience.
Conditions:
Salaire suivant qualifications. Bonnes conditions de travail. 
Faire parvenir curriculum vitae à:

r

Desbergers Limitée,
a/s M. Bernard Laporte 
8480 boul. St-Laurent, 
Montréal 351.

La Commission Scolaire Régionale de Chambly

y
~\

recherche

La Société Radio-Edmonton Ltée 
est à la recherche d'un

Directeur 
des programmes

pour son poste CHFA, 6 Edmonton

Toute personne intéressée et compétente est priée 
d'adresser son offre de services à:

M. B. J. Gagnon, gérant 
10012 - 109e rue,
EDMONTON 14, Alberta.
Tél.: 424-2157 (403)

LE C.E.G.E.P. DE THETFORD MINES

RECHERCHE LES SERVICES

D'UN ADJOINT AU COORDONNATEUR DU 
SERVICE DE L'ÉDUCATION PERMANENTE 

POUR LA FORMATION PROFESSIONNELLE.

FONCTIONS:
Conseiller le coordonnateur de l’éducation permanente;
Planifier l’enseignement professionnel aux adultes, en collaboration 
avec les départements et les entreprises;
Servir d’agent de liaison entre le collège et le monde du travail; 
Faire des recherches sur les besoins des adultes du milieu de for­
mation professionnelle;
Vérifier avec l’entreprise l’efficacité des programmes établis:
Agir comme conseiller auprès des adultes.
QUALIFICATIONS:
Minimum de 16 ans de scolarité ou l’équivalent 
Formation professionnelle
Expérience dans l’industrie ou les services, de préférence dans 
la région.
Connaissance de la langue anglaise.
Connaissance de l’enseignement collégial.

SALAIRE:
Selon les normes du ministère de l’Education.

Pour tout renseignement, s'adresser avant le 15 novembre au 
soussigné:

LE DIRECTEUR GENERAL 
C.E.G.E.P. de Thetford Mines 
671 sud, boul. Smith 
Thetford Mines, P. Québec

N.B. Les pièces justificatives sont exigées avec le curriculum vitoe.

- 2 professeurs de Sciences commerciales, sec. Ill, IV, V. 
Cours d'initiation aux affaires et 6 la vie économique.

- 1 professeur de Céramique et Poterie 
Enfance inadaptée, classes du secondaire.

- 1 professeur de menuiserie-construction, sec. IV, V.
- 2 professeurs (féminins) d'Éducation Physique, 

sec. Ill, IV, V.
- 1 professeur d'initiation aux sciences expérimentales 

(I.S.E.), sec. II.
- 2 professeurs de français, sec. V.
- 3 professeurs d'arts plastiques, sec. I, II, III.
- 1 professeur de géographie, sec. I, III.
- 2 professeurs d'anglais - sec. Ill, IV.
- 1 professeur d'anglais - sec. I, II.
- 1 Orthopédagogue - secteur élémentaire

Ces postes sont à combler immédiatement.

Les candidats intéressés sont priés de s'adresser par écrit 
au:

V

Directeur des services du personnel. 
Commission Scolaire Régionale de Chambly. 
2, boul. Desaulniers. suite 500.
St-Lambert, Que. y

CENTRE DE RECHERCHE 
INDUSTRIELLE DU QUÉBEC

Le Centre de Recherche Industrielle du Québec a 
pour objets:

la recherche en sciences appliquées et la mise au 
point de produits, procédés et appareils industriels 
ou scientifiques.

POSTE:
Directeur des Services Administratifs
Sous l’autorité du Directeur Général, le titulaire du poste 
est responsable des services administratifs du Centre, 
notamment la comptabilité, les achats, le personnel, les 
services d’entretien.

LE CANDIDAT:
Le poste s'adresse à toute personne ayant une mai 
trise en administration, possédant plusieurs années 
d'expérience dans un travail similaire et ayant des 
connaissances en système de gestion automatisée et 
en système de budget-programme (P.P.B.S.).
Le salaire sera déterminé selon les qualifications 
et l'expérience.

Seront considérées que les demanaes faites par écrit et 
accompagnées d’un Curriculum Vitae détaillé. Adresser avant 
le lOnov. 1970 au:

* Directeur général 

Centre de Recherche Industrielle du Québec 
Casier Postal 38 

Ste-Foy, Québec 10

r I
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Sous la pression du peuple

Allende devra trouver 
un socialisme chilien
par Gisèle Tremblay

Le peuple chilien, qui a un 
sens très aigu de l’humain et 
déteste la violence, vient de se 
donner un président marxiste 
mais celui-ci. M. Salvador 
Allende. a promis de construi­
re son socialisme selon des 
voies proprement chiliennes et 
saura éviter, notamment dans 
ses relations avec les Etats- 
Unis. les erreurs d’autres 
gouvernements de gauche com­
me celui de Cuba.

C’est ainsi que l’abbé Mar­
cel Beauchemin. qui a passé 
huit ans au Chili comme mis­
sionnaire. concluait hier de­
vant les membres du club Ri­
chelieu-Montréal son exposé 
sur “la tournure des événe­
ments politiques au Chili”.

M. Beauchemin. qui a vanté 
la personnalité de l’ex-prési­
dent démocrate-chrétien. M. 
Edoardo Frei. tout en lui re­
connaissant un manque de fer­
meté dans l'application des 
réformes, a prédit que M. Al­
lende établira un régime d’aus­
térité pour enrayer l’inflation 
et qu’il devra sans doute utili­
ser la force policière pour 
garder la maîtrise de la si­
tuation.

Le conférencier du club Ri­
chelieu croit cependant que M. 
Allende respectera la consti­
tution chilienne et qu'il ne 
cherchera pas à garder le pou­
voir au-delà de son mandat de 
six ans.

Auparavant, l’abbé Beauche­
min avait rappelé à son audi­

toire quelques événements po­
litiques chiliens des douze 
dernières années qui ont pré­
paré la voie à la situation 
actuelle, en insistant sur la 
longue tradition démocrati­
que de cet étrange pays coin­
cé entre les Andes et l’Océan.

Dès 1958. a rappelé le con­
férencier. les deux candidats 
vedettes des dernières élec­
tions présidentielles s’affron­
taient déjà dans un appel au 
peuple. M. Jorge Alessandri. 
soutenu par la droite, l’avait

Salvador Allende

■

emporté de justesse, avec seu­
lement 32% des voix, sur M. 
Allende, surnommé “le candi­
dat de toujours” parce qu’il 
s’est longtemps présenté sans 
succès à la présidence. Il n’a 
manqué à M. Allende. a pré­
cisé M. Beauchemin. que les 
40.000 voix enlevées par un 
obscur candidat de dernière 
heure.

Aux élections de 1964. a pour­
suivi le conférencier, une pro­
pagande anticommuniste vi­
rulente déclenchée par l’avè­
nement. quelques années aupa­
ravant. de la révolution cu­
baine, a engendré le triomphe 
électoral du candidat démo­
crate-chrétien. M. Eduardo 
Frei. La veille du scrutin, a 
relaté M. Beauchemin. la 
soeur de Castro, Juanita, 
avait fait parvenir un message 
enregistré demandant au peu­
ple chilien de ne pas voter 
communiste, car Salvador 
Allende est un ami de Fidel.

M. Beauchemin. qui a sou­
ligné le caractère artificiel 
de l’Union populaire main­
tenant au pouvoir sous la di­
rection de M. Allende. a fait 
remarquer que le gouverne­
ment précédent n'avait pu 
tout faire malgré sa bonne vo­
lonté et qu’il laisse donc à ses 
successeurs un lourd fardeau 
de problèmes économiques et 
culturels, parmi lesquels il 
place l’inflation et le retard 
de la réforme agraire.

Puissance économique

L'Europe ne peut rester 
un nain monétaire
par Yvan Boulanger

“L’Europe ne peut pas 
être une puissance économi­
que importante et demeurer 
un nain monétaire”. C’est ce 
qu'a affirmé hier M. Ray­
mond Barre, vice-président 
de la Commission des Com­
munautés européennes char­
gé des affaires économiques 
et financières, qui venait de 
retracer devant la Chambre 
de Commerce française au 
Canada l’évolution de la CEE 
et de la place qu’elle tend à 
prendre dans le monde

M. Barre avait intitulé son 
exposé: “La nouvelle frontiè­
re pour les communautés 
européennes”. Cette nouvelle 
frontière, c’est celle définie 
par la conférence des chefs 
d'Etat et de gouvernement 
réunis en décembre 1969 à 
La Haye: mettre en oeuvre un 
plan par étapes en vue de la 
réalisation d’une union écono­
mique et monétaire.

M. Barre a résumé le 
programme du Marché com­
mun européen et ses objec­
tifs en soulignant les trois 
points suivants:
• Ce programme est d’a­

bord défini et conçu en fonc­
tion des intérêts des pays 
européens, dont la situation 
objective n’est plus celle de 
l’après-guerre. alors que 
l’Europe avait besoin de se

redresser. L’Europe joue 
maintenant un rôle écono­
mique réel important.
• Mais il est en même

temps conçu dans un esprit 
de coopération et de contri­
bution à l’économie mondia­
le et non dans un esprit d’af­
frontement et de rupture. A 
ce sujet. M. Barre a rejeté 
les accusations portées con­
tre la Communauté euro­
péenne dans certains mi­
lieux américains. Il a égale­
ment souligné que si la pri­
mauté actuelle du dollar com­
porte des avantages non seu­
lement économiques mais 
également politiques qui
sont considérables pour les 
Etats-Unis, elle comporte
également des obligations 
qu’il ne faudrait pas oublier.
• Enfin, a déclaré M.

Barre. l’Europe, à la faveur 
de ce programme, pourra 
constituer un salutaire con­
trepoids à la puissance amé­
ricaine.

En somme, ce que veut 
l’Europe, c’est d’en arriver 
à une coopération entre 
partenaires égaux.

Dans l’évolution récente 
de la Communauté européen­
ne. M. Raymond Barre a par­
ticulièrement retenu trois 
éléments qui en manifestent

Les opérations de courtage 
immobilier en hausse à Montréal

QUEBEC IOIPQ) Une 
analyse du bilan des sociétés 
de courtage immobilier du Qué­
bec montre qu’en 1968, leé 
actifs des Sociétés établies 
dans la région de Montréal se 
sont éleves à $26.200.000 re­
sentant 69.5 pour cent du total 
des actifs alors que le pour­
centage de la population de la 
région par rapport à la popu­
lation totale était de 57.3 pour 
cent. Dans la région adminis­
trative de Trois-Rivières, les 
actifs ne représentent que 2.9 
pour cent du total et dans la 
région du Saguenay Lac Saint- 
Jean, 1.8 pour cent. Le pour­
centage de la population dans 
ces deux régions étant respec­
tivement de 7 pour cent et de 
4.7 pour cent. On a constaté 
cependant que les immobilisa­
tions et les emprunts hypothé­
caires par rapport à l’actif et 
au passif du bilan étaient moins 
importants à Montréal que dans 
les autres régions.

Le bureau de la statisti­
que du Québec a révélé ces
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chiffres dans une brochure 
intitulée “Société de courta­
ge immobilier-statistiques 
financières 1968”. Cette bro­
chure contient les états finan­
ciers par région administra­
tive des entreprises dont l’ac­
tivité principale en 1968 con­
sistait en opérations de cour­
tage immobilier. Le nombre 
de ces entreprises s’établit 
à 590.

Les revenus des sociétés 
de courtage immobilier du 
Québec se sont élevés, en 1968. 
à $23.100,000 et leurs défen­
ses à $19.000,000. Les com­
missions réalisées par ces en­
treprises constituaient $21.- 
100,000. soit plus de 90 pour 
cent des revenus. Les com­
missions payées aux vendeurs 
s’élevaient à $7,000.000. soit 
36.7 des dépenses.
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à la fois le poids et le dyna­
misme.

La CEE. a-t-il d’abord rap­
pelé. a obtenu en 1967. à la 
conférence de Rio de Janeiro, 
une minorité de blocage au 
sein du Fonds monétaire in­
ternational. (Cette minorité 
est de 15% alors que les voix 
maintenant détenues par les 
pays de la communauté sont 
de 17%.)

Deuxièmement, à la récente 
conférence de Copenhague sur 
la réforme du système moné- 
taire. la CEE a décidé d’adop­
ter une position commune.

Enfin, à la conférence des 
chefs d’Etat et de gouverne­
ment des pays de la CEE te­
nue à La Haye en décembre 
1969. il a été décidé de cons­
tituer une unité économique 
et monétaire, ce qui consti­
tue précisément “la nouvelle 
frontière” définie par M. 
Barre.

Au sujet des tendances pro­
tectionnistes qui se manifes­
tent aux Etats-Unis, et plus 
particulièrement à la Cham­
bre des représentants. M. 
Barre a déclaré, rappelant 
un texte adopté récemment à 
Bruxelles quelles suscitent 
un grand souci en Europe.

Nous sommes convaincus, 
a-t-il dit que la Communauté 
européenne participe pleine­
ment aux échanges internatio­
naux de façon qui n’est pas 
dommageable aux pays tiers. 
La Communauté a choisi l’ou­
verture et la compétition. Elle 
est loin de constituer l’ensem­
ble protectionniste qu’on se 
plaît souvent à décrire. Et il 
a cité à ce sujet des chiffres 
relatifs au commerce interna­
tional.

M. Barre a précisé que la 
Communauté ne peut accepter 
qu’à partir de ces fausses ac­
cusations “on fasse du pro­
tectionnisme”. le “on” dési­
gnant évidemment les Etats- 
Unis.

Enfin, expliquant le souci 
causé en Europe par les ten­
dances protectionnistes qui 
s’affirment aux Etats-Unis. 
M. Barre a souligné le dan­
ger de contagion et d’escala­
de du protectionnisme, évolu­
tion qui serait dommageable 
à tout le monde et remettrait 
en question le progrès acquis 
au cours des 20 dernières 
années dans le domaine des 
échanges.

Découvrez 
une nouvelle 

cuisine 
italienne 

authentique
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Italien

5412 Côte-des-Neiges, 
Montréal

(•ntra Locomb* et Edouard-Montp«tit>

Tél.: 735-3623

Thérèse Cas g rain, sénateur

Le chômage est à l'origine de la 
situation 'effervescente' actuelle

Thérèse Casgrain

rtnwi""ll

OTTAWA (PC) - Dans son 
premier discours au Sénat. 
Mme Thérèse Casgrain a 
donné son appui au gouverne­
ment Trudeau, et affirmé que 
le chômage était l’une des 
principales causes de la "si­
tuation effervescente” au Qué­
bec.

Mme Casgrain a milité 
auparavant dans les mouve­
ments féminins ainsi que dans 
la CCF. ancêtre de l’actuel 
Nouveau parti démocratique.

Elle a demandé à tous les 
gens de bonne volonté de sa 
province d’unir leurs efforts

pour éviter une “balkanisa­
tion” du Canada.

Mme Casgrain a rendu hom­
mage au premier minitre. 
M Trudeau, “qui a toujours 
lutté pour nos libertés civi­
les” et qui. d’après elle, n’a­
vait d’autre choix que de dé­
créter la loi sur les mesures 
de guerre, le 16 octobre.

"Les gens vraiment res­
ponsables déplorent les cri­
tiques et insinuations mal­
veillantes faites à tort et à 
travers contre les autorités 
qui ont agi rapidement pour 
combattre une situation ex­

trêmement dangereuse.” a- 
t-elle dit.

“Au lieu d’agir, on perd 
aussi un temps précieux à 
“parloter’,’. analyser et cri­
tiquer une mesure qui s’im­
posait d’elle-même et on re­
tarde l’action d’un gouver­
nement qui pourrait s’exercer 
à la satisfaction de tous les 
citoyens.”

Selon le nouveau sénateur, 
un climat de terreur existait 
dans la province de Québec au 
moment de l’intervention gou­
vernementale.

Elle s’est dit satisfaite de

la déposition, lundi, du nou­
veau projet de loi sur des me­
sures d’urgence qui doit rem­
placer la loi sur les mesures 
de guerre.

Quant au chômage. Mme 
Casgrain a dit: “Le climat 
malsain qui existe surtout 
dans le Québec changerait 
peut-être rapidement si on 
s'empressait de faire ce qu’il 
faut pour enrayer un chômage 
grandissant."

Le sénateur a demandé le 
rétablissement des travaux 
d’hiver et l’institution de di­
vers travaux publics.

Trop tard peut-être pour avoir 
le premier télécouleur du quartier 

mais juste à temps pour avoir le meilleur!

Il se peut que vous 
hésitiez à acquérir un 
appareil couleur parce 
que vous ne trouviez 
pas tout à fait ce que 
vous recherchiez, ou 
vous craigniez ne pou­
voir syntoniser les 
vraies couleurs, ou 
vous aviez peur des 
coûts d’entretien ou de 
réparation, ne vous en 
faites plus: Sylvania a 
réponse à tout cela.

*

'

d'un naturel parfait: le 
Ferma Tintmd y voit en 
éliminant de l’image 
les verts ennuyeux.

Sylvania est persua­
dée que toutes ces 
innovations feront de 
vous des téléspecta­
teurs complètement 
détendus et satisfaits.

La protection 
Sylvania est la 
meilleure

Nouvelles couleurs 
“profondes” 
tout à fait 
naturelles

Ces nouvelles couleurs 
“profondes” rendent la 
télévision tout à fait na­
turelle. Sylvania a révisé 
la hauteur de l’écran par 
rapport à sa largeur afin 
de le faire coïncider exactement avec les 
dimensions voulues par la caméra. Vous ne 
manquez absolument rien.

Ces nouvelles couleurs “profondes” sont 
auréolées d’un “composé noir” qui leur donne 
une nouvelle netteté, un nouveau contraste. 
C’est cette combinaison qui fait que les 
lampes-écran couleur Sylvania sont les plus 
précises jamais conçues.

Quatorze importants fabricants de télévi­
seurs utilisent les lampes-écran Sylvania; 
déduction logique, Sylvania fabrique donc 
quelque chose de mieux.

Syntonisation parfaite 
automatiquement

Vous ne réglez le poste qu’une seule et 
première fois; par la suite, la mémoire élec­
tronique de l’appareil “se souvient” pour vous.

Le réglage automatique de la syntonisation 
comprend l’amplification F.I. vidéo spéciale 
à trois étages qui procure une riche sonorité; 
la démagnétisation automatique qui purifie 
automatiquement les couleurs chaque fois 
que votre télécouleur se réchauffe et finale­
ment, le réglage automatique de l’amplifica­
tion qui contrôle le signal et le règle constam­
ment afin de vous procurer la réception la 
plus claire possible.

MMm

Le châssis Gibraltar"0 
élimine chaleur et 
risque de surcharge

Sylvania a réussi à éliminer ces deux causes 
de pannes en les remplaçant par deux autres 
caractéristiques:

La première est un sélecteur spécial d’ali­
mentation: un commutateur à l’arrière de 
l’appareil vous permet de choisir le voltage 
propre à votre région.

La deuxième qui est vraiment une première 
dans l’industrie, c’est un triplicateur d’ali­
mentation à haut voltage, c’est-à-dire, un 
dispositif entièrement transistorisé qui élimine 
deux des lampes-réceptrices causant le plus 
d’ennuis et le plus de chaleur.

Conclusion, Sylvania réduit au minimum 
la chaleur et utilise beaucoup moins d’énergie.

D’autres idées 
lumineuses de Sylvania

Par exemple; vous 
n’aimez pas tourner les 
cadrans UHF et VHF?
Alors choisissez le mo­
dèle 4C647; il est muni 
de boutons-poussoirs.

Ou encore vous n’aimez 
pas vous déranger pour 
régler l’appareil? Deman- fet 
dez la télécommande qui vous permet de le 
faire fonctionner sans quitter votre fauteuil.

Sylvania offre également le châssis sans 
lampe . . . sauf la lampe-écran, bien entendu. 
Les téléviseurs Sylvania sont donc plus fiables 
grâce au châssis Gibraltar entièrement tran­
sistorisé.

Si vous choisissez le télécouleur de 26" 
Sylvania, le teint des visages sera toujours

de l’industrie
Elle est aussi la plus facile à 

comprendre car elle répond 
clairement à toutes vos questions.

Le plan de garantie de cinq ans ; 
protège la lampe-écran ainsi que 
les dispositifs transistorisés. Tout le reste est 
protégé pour un an. Ne vous inquiétez pas 
des pièces de rechange: elles sont également 
protégées pour la durée de la garantie.

Sylvania ne craint pas non plus de parler 
de pannes. C’est inévitable puisque les appa­
reils couleur sont plutôt complexes. Cepen­
dant, ils ont été conçus pour vous servir très 
longtemps.

Tenant compte des coûts et des problèmes 
de réparation, Sylvania a décidé tout simple­
ment de mettre sur pied des équipes de 
spécialistes formés à l’usine. Il vous sera 
toujours facile de les atteindre; ils effectueront 
leur travail efficacement, rapidement et à peu 
de frais.

Les télécouleurs Sylvania sont conçus et 
montés de façon à faciliter leur tâche.

La meilleure qualité 
à meilleur prix

Sylvania vous épargnera des déboursements 
inutiles tels que les coûts d’importation et 
d’expédition pour la bonne raison que tous 
ses appareils de divertissement sont fabriqués 
ici même au Québec et selon les normes de 
qualité de fabrication américaine. Vous ob­
tenez ainsi la meilleure qualité qui soit et les 
meilleurs bas prix qui soient.

Avant de terminer, nous aimerions vous 
faire une toute petite invitation. Rendez-vous 
chez un vendeur autorisé et comparez les 
télécouleurs Sylvania aux autres marques con­
currentielles. Vous verrez qu’ils répondront 
à toutes vos exigences.

Les télécouleurs SYLVANIA sont là!

Ameublement De-Lux (1964) Inc..

1355, ave. Ledair.

Verdun 769-8587

Brault & Martineau ’66 Ltée,

1 906, Chemin Chambly,

Longueuil, 679-1260

Brault & Martineau Inc.,

4690, rue Ste-Catherine est,

Montréal, P.Q. 254-7545

Brault & Martineau Inc.,

5250, rue Jean-Talon est,

Montréal, 728-3646

A. Fortin T.V. Inc.,
47, Fleury ouest, 

AAontréal, P.Q. 381-9261

Iberia Furniture Inc.,
4078, St-Laurent, 

Montréal, 845-5777

Lefebvre Radio & Meubles Inc.,
1 502, St-Paul,

Ville Lemoyne, 671-2677

las. A. Ogilvy Ltd.,
1 307, Ste-Catherine ouest, 

Montréal, 842-7711

Beloeil Télévision Service,
5247, Bélanger est,

Montréal 721-8431

Linton Furniture Ltée,
653, ave. Ogilvy,

Montréal. 272-1944

Lachine Radio & T.V. Reg’d.,
225, 1 5e Avenue,

Lachine, 637-0321

AH T.V. & Radio Service Enrg.,
4454, Papineau,

Montréal, 527-9227

Edwards Electric Ltd,

5380, rue Sherbrooke ouest,

Montréal, 486-4540

Sky Comet Radio & T.V..
3255, Legendre,

Cartier St-Michel, 323-1600

* Rauer T.V. Reg’d,
8619, boul. Lalande,

Pierrefonds, 684-2128
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Jean-Jacques Bertrand:

Z 'UN, une troisième voie entre 
l'unité rigide d'Ottawa 
et la cassure voulue par le PO
QUEBEC (Par G. L.) - Le 

chef de l’Union nationale s'est 
dit convaincu, hier, que ce 
parti garde toute sa raison 
d’être parce qu’il continue 
d’incarner, tant sur le plan 
constitutionnel que sur le plan 
économico-social, des options 
valables, des options néces­
saires.

"L’Union nationale, a dit M. 
Jean-Jacques Bertrand, cons­
titue le seul instrument dont 
disposent les Québécois qui 
se veulent nationalistes mili­
tants sans être nécessairement 
séparatistes. Elle est le seul 
parti qui. entre l’unité rigide 
imposée d’Ottawa et la cassure 
voulue par les péquistes. prône 
une troisième voie, celle de la 
collaboration dans l’égalité et 
l’harmonie. Que l’Union natio­
nale disparaisse et il n’y aura 
plus de choix qu’entre le statu 
quo plus ou moins camouflé du

QUEBEC (PC) L’ex-mi- 
nistre de l’agriculture et de la 
colonisation. M. Clément Vin­
cent (UN-Nicolet). a fait sa­
voir qu’il serait peut-être 
candidat au’ congrès de lea­
dership de l’Union nationale.

M. Vincent a fait cette décla­
ration mercredi soir, quelques 
minutes après sa sortie du 
club Renaissance, à Québec, 
où se tient un caucus unionis­
te de quatre jours groupant les 
députés élus et les candidats 
défaits aux dernières élections.

Le député de Nicolet a pré­
cisé: “A ma grande surprise, 
depuis que M. Bertrand a an­
noncé sa décision d’abandonner 
le leadership du parti, plu­
sieurs personnes ont demandé 
que je laisse porter mon nom 
lors du congrès à la chefferie.”

" Actuellement, je n’ai pas 
encore pris une décision irré­
médiable. mais je vais profi­
ter de cette occasion pour al­
ler dans différents comtés de 
la province faire connaître da­
vantage mes opinions sur les 
questions de l’économie agri­
cole. ouvrière et industrielle”, 
a ajouté M. Vincent.
“Après ces rencontres, je 

vais voir s’il est bon de porter 
mon nom au congrès de lea­
dership. même si, dès le dé­

parti Trudeau-Bourassa et la 
rupture brutale d’avec le reste 
du pays.”

Le chef de l’opposition offi­
cielle a rendu publique les no­
tes de son allocution devant les 
députés et candidats du parti, 
qui ont complété hier à Qué­
bec une session d'étude de 
trois jours. M. Bertrand ren­
contre aujourd’hui les mem­
bres du bureau du conseil na­
tional du parti, et il donnera 
une conférence de presse en 
fin d'après-midi.
“C’est ma conviction que si 

jamais une constitution nou­
velle doit assurer en ce pays 
la coexistence harmonieuse 
des deux communautés qui 
l’habitent, a indiqué M. Ber­
trand. elle sera dans ses gran­
des lignes conforme au modèle 
soumis dès 1968 par un gou­
vernement d’Union nationale.”

Passant en revue les causes

but. je sais que je n’ai aucune 
chance d'être choisi chef de 
l’Union nationale. Il reste 
quand même que nous avons 
dans ces circonstances parti- 
culières une magnifique tri­
bune pour faire passer des 
idées”, a affirmé M. Vincent.

“Je n’ai cependant pas l’in­
tention de me servir de cette 
tribune pour me faire du capi­
tal politique ou pour gagner 
plus de prestige”.

Par ailleurs. M. Vincent a 
dénoncé les activités du co­
mité d’action politique UN 70: 
qui a distribué une circulaire 
tirée à 100.000 exemplaires 
dans tous les comtés de la pro­
vince. afin de prendre le pouls 
des militants de ce parti, no­
tamment sur le choix du suc­
cesseur éventuel de M. Ber­
trand.

M. Vincent a affirmé que ce 
groupement n’avait reçu aucun 
mandat de la part du parti ou 
de l'aile parlementaire pour 
distribuer ce questionnaire et 
il a même mis en doute la 
bonne foi des personnes en 
cause, les décrivant comme 
un groupe très minoritaire.

“De toute évidence, on cher­
che à “pacter” les résultats 
de ce sondage”, a affirmé le 
député de Nicolet.

de la défaite de son parti aux 
élections générales d’avril 
dernier, le chef de l’UN a ré­
pété qu’il ne lui est jamais 
venu à l’idée d’accuser de tra­
hison certains de ses collègues 
ou de faire peser sur eux la 
responsabilité de la défaite. Il 
en prend sa très large part et 
il ajoute que l’Union nationale 
doit être “largement ouverte” 
à tous les vrais Québécois. 
“Tant mieux si elle constitue 
un point de rencontre et de 
synthèse entre divers courants 
d’opinions. C’est précisément 
sa raison d’être, en particulier 
sur le plan constitutionnel, 
d’être plus férue d’harmonie 
que d'uniformité, d’opposer la 
souplesse à l’intransigeance, 
d’assumer la protestation de 
tout un peuple contre les excès 
de la standardisation et du 
dogmatisme.

" Sans rejeter a priori au­
cune des options possibles. 
l’Union nationale a toujours 
indiqué clairement sa préfé­
rence pour un réaménagement 
constitutionnel qui permettrait 
au Québec de réaliser sa vo­
cation particulière à l’intérieur 
de l'ensemble canadien. Elle 
n’envisage l’indépendance que 
comme un moyen “in extre­
mis”. une solution de dernier 
recours. En quoi elle se dis­
tingue du Parti québécois, qui 
fait de l’indépendance un abso­
lu. ou tout au moins un préala­
ble nécessaire.”

Les causes

M. Bertrand a attribué la 
défaite de son parti à huit 
causes qu’il analyse briève­
ment:
• la mobilité de l’électorat 

ou la régression de l’esprit de 
parti ;
• la multiplicité des partis:
• l’attrait de la nouveauté: 

“Aux élections du 29 avril, 
les gens n’ont invoqué aucun 
scandale, n’ont formulé aucun 
reproche sérieux à l’endroit 
de l’UN. Leur principal souci 
n’était pas de renverser un 
gouvernement, mais de trou­
ver des thaumaturges” ;
• la radicalisation des 

idées:
• la répartition des votes, 

les anglophones votant pour un 
seul parti, alors que les fran­
cophones ont partagé leur suf- 
cophones ont partagé leurs suf­
frages entre quatre partis :
• l’ingérence des fédéraux:
• les manoeuvres de la fi­

nance;

Vincent,candidat au 
leadership de l'UN?

Les créditistes choisiront un 
candidat 'pesant' dans Chambly

QUEBEC (PC) - Le Ralliement créditiste 
provincial présentera un candidat aux élections 
partielles dans le comté de Chambly.

Au cabinet du chef créditiste. M. Camil Sam- 
son. on affirme que ce candidat est avantageu­
sement connu dans cette circonscription.

Cependant, l’informateur n’a pas voulu dé­
voiler pour le moment son nom. certains dé­
tails concernant sa mise en candidature n’étant 
pas encore réglés.

D’autre part, le porte-parole créditiste a 
souligné que ce candidat a déjà été député, mais 
il a toutefois refusé de préciser dans quelle 
formation politique il s’était fait élire.

Le candidat libéral dans cette circonscrip­
tion est M. Jean Coumoyer, qui a été nommé 
ministre du travail par l’administration Bou- 
rassa.

Le candidat créditiste dans ce comté lors 
des élections du 29 avril était M. J. B. Senez. 
qui avait totalisé 1.231 votes.

Le Parti québécois

Dix congrès régionaux
En vue de préparer son con­

grès national qui se déroule­
ra à Québec en février, le 
parti québécois tiendra au cours 
des prochaines semaines dix 
congrès régionaux ouverts 
à la population.

Les deux premières consul­
tations se dérouleront samedi 
et dimanche à Québec et à 
Hull. A Québec, le congrès se 
déroulera à l’école Cardinal 
Roy, où MM. Gilles Grégoire 
et Robert Burnes prendront la 
parole. Dimanche, le prési­
dent du parti prendra la parole 
à l’assemblée publique qui se 
déroulera au Centre Durocher. 
Se succéderont ensuite à la tri-

Roitmér», P.Q. Rout# Il

Un véritable restaurant de 
grande classe.

Seulement à 15 minutes de 
Montréal par :

L’AUTOROUTE DES LAURENTIDES
Vers le nord : Sortie 9 
Vers le sud : Sortie 13

Table d'hôte, QQ 
jusqu'à la 
fermeture. ^

Pour
réservations 
Apprltx

625-2434

bune MM. J. Parizeau et Gil­
les G régoie.

A Hull, le congrès débute­
ra vendredi à 20h, à l’école 
Saint-Michel de la rue McLa­
ren. à Buckingham. M. Léves­
que prendra la parole, de mê­
me que le député péquiste de 
Gouin, M. G. Joron. Le con­
grès se terminera dimanche 
par des exposés de MM. C. 
Laurin, chef parlementaire du 
PQ. G. Joron et R. Burns, dé­
puté de Maisonneuve.

Cette vaste entreprise de 
consultation et de participation, 
explique le PQ. a été rendue 
nécessaire par l’accroissement 
du nombre de membres qu’a 
connu le parti depuis un an. 
U n parti comptant près de 85.- 
000 membres ne peut préten­
dre être authentiquement dé­
mocratique s’il ne tente pas 
d’impliquer et d’asçoeier le 
plus grand nombre de citoyens 
possible à la définition de son

rôle tant au niveau régional que 
national de son programme et 
de son fonctionnement.

Les délégués à ces dix con­
grès se pencheront également 
sur le programme d’urgence 
présenté récemment par le 
président du parti, M. Léves­
que. de façon que soient rapi­
dement amorcées les réfor­
mes nécessaires à la solution 
des problèmes aigus qui se 
posent au Québec.

Les autres congrès se dé­
rouleront en fin de semaine, 
le 14 et 15 novembre, à Ri- 
mouski. Montréal ouest. Chi­
coutimi. Sherbrooke. Rouyn 
et Boucherville. Enfin, deux 
congrès se dérouleront les 
28 et 29 novembre à Trois- 
Rivières et Montréal est. M. 
Lévesque prendra la parole 
à tous ces congrès, sauf à 
celui qui se déroulera à 
Montréal ouest, à l’école 
Notre-Dame-de-Grâce.

Paul Gérin-Lajoie, 
président de l'ACD

OTTAWA (PC) - La nomination de M. Paul Gérin-Lajoie 
comme président de l’Agence canadienne de développement 
international a été confirmée aux Communes, hier, par le 
ministre canadien des Affaires extérieures. M. Mitchell 
Sharp. Ancien député de Vaudreuil-Soulanges et ministre de 
l'éducation dans le gouvernement Lesage. M. Gérin Lajoie oc­
cupait depuis bientôt deux ans le poste de vice-président de la 
Commission des prix et revenus, à Ottawa. Cette commis­
sion conseille le gouvernement dans sa lutte contre l’inflation.

M. Sharp a confirmé cette nomination en réponse à une 
question de M. Patrick Nowlan (PC - Annapolis Valley).
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L'indépendance économique

Le PLC (Québec) propose la 
convocation d'une conférence

Jean-Jacques Bertrand

• la division des nationa­
listes: “Le résultat des der­
nières élections et les leçons 
de notre histoire nous incitent 
à nous demander s’il y a place, 
au Québec, pour deux partis 
nationalistes”, dit M. Ber­
trand.

Le chef de TU N est con- 
vancu qu’il y a place pour 
l’Union nationale, estimant que 
son parti a “conservé à un 
très haut degré le respect de 
la population” et qu’il possède 
des facultés de rebondissement 
ou de renouveau, comme l’his­
toire l’a prouvé depuis dix ans.

La section Québec du Par­
ti libéral du Canada propose 
que le gouvernement canadien 
convoque une conférence na­
tionale pour étudier le degré 
et le type d’indépendance éco­
nomique qui devrait être re­
cherchée, ainsi que les moyens 
à prendre pour atteindre cet­
te fin Une telle conférence 
devrait aborder notamment 
les questions suivantes: les 
investissements étrangers et 
le contrôle des entreprises 
canadiennes, la vente des res­
sources naturelles (pétrole, 
eau, gaz. etc) et l’opportunité 
de contrôler totalement les in­
dustries dites stratégiques.

C’est là l’une des résolu­
tions adoptées par le Conseil 
général du Parti au Québec 
et qui seront soumises pour 
discussion dans l’une ou l’au­
tre des quatre grandes com­
missions du congrès national 
du Parti, prévu pour les 20, 
21 et 22 novembre a Ottawa.

La section Québec a aussi 
adopté une résolution sur le 
financement des élections et 
des partis politiques, réso­
lution prévoyant que des fonds 
publics statutaires soient 
versés par le gouvernement 
fédéral à tous les partis po­
litiques reconnus en vue de 
financer les activités électo­
rales et la permanence des 
partis. La section Québec pro­
pose en outre que les dons 
faits aux divers partis poli­
tiques soient déductibles du 
revenu imposable.

Les libéraux du Québec 
vont soumettre quatre autres 
résolutions au congrès natio­
nal de leur Parti :

Livre blanc sur la fiscalité

1 - que Livre blanc sur la fis­
calité. présenté en 1969 par 
M. E.J. Benson, ministre des 
finances, soit adopté afin de 
répartir plus équitablement 
le fardeau fiscal en fonction 
de la faculté contributive des 
personnes et que le gouver­
nement fédéral s’assure que les 
amendements qui seront ap­
portés, au cours de la pré­
sente session, ne compromet­
tent en rien l’objectif du pro­
jet. Il propose également 
que le principe de l’imposition 
de gains de capital soit accep­
té. avec les spécifications 
suivantes:

a) que les gains ne soient 
imposés que s’ils sont réali­
sés;

b) que les gains sur les ha­
bitations personnelles prin­
cipales ne soient pas impo­
ses;

c) que les gains sur les 
biens meubles à usage per­
sonnel ne soient pas imposés ;

d) que les taux d’imposition 
canadiens ne soient pas plus 
élevés que les pays concur­
rents et tiennent compte de la 
situation économique actuelle.

et que la majoration de 
l’impôt pour ceux qui ont un 
revenu moyen et élevé soit ac­
ceptée. compte tenu des char­
ges familiales et du besoin

de réinvestissement de l’épar­
gne dans l’économie canadien­
ne.
Communications Etat-citoyens

2 au niveau des communi­
cations Etat-citoyens, le Parti 
libéral du Canada (section 
Québec i propose que le gou­
vernement fédéral collabore 
avec les gouvernements pro­
vinciaux, et par l’intermédi­
aire de ces derniers avec les 
administrations municipales, 
à la mise en place d’un ré­
seau de comptoirs d’informa­
tions indépendants des trois 
niveaux de gouvernement afin 
de fournir, d’une part, à tous 
les citoyens les renseigne­
ments appropriés sur les pro­
grammes gouvernementaux 
et afin de transmettre, d’au­
tre part, aux différents gou­
vernements les plaintes, griefs 
et aspirations des citoyens. 
Le Parti libéral du Canada 
(section Québec) propose 
également que le gouverne­
ment fédéral prenne des me­
sures immédiates pour reva­
loriser le rôle du député en 
lui fournissant les facilités 
requises pour exercer ce rôle 
dont un secrétariat perma- 
pent dans son comté.
Firmes d’enquête 
sur le crédit

3- le Parti libéral du Cana­
da (section Québec) propose que 
le gouvernement fédéral ré­
glemente les opérations des 
firmes dites d’enquête sur le 
crédit en obligeant celles-ci 
à informer les personnes 
concernées, lors de la prépa­

ration d’un rapport à leur su-

De la marihuana 
et du haschisch

4- le Parti libéral du Cana­
da (section Québec) recomman­
de dans cette proposition que 
la peine d’emprisonnement 
pour simple possession de can­
nabis soit remplacée par une 
amende et que des mesures 
législatives soient adoptées 
en vue de supprimer les dos­
siers des personnes décla­
rées coupables pour posses­
sion de cannabis. L’aile qué­
bécoise du Parti libéral du 
Canada propose de plus que 
la définition du trafic soit 
modifiée et qu’une campagne 
d’information sur l’usage de 
drogues soit entreprise par 
le gouvernement fédéral.

Orientation 
des aveugles

L’Institut national canadien 
pour les aveugles, membre de 
la Campagne des Fédérations, 
fournit aux étudiants aveugles 
la formation et l’orientation né­
cessaires par l’intermédiaire 
de son nouveau département 
d’orientation et de formation 
Son but est surtout d’aider 
l’étudiant à s'aider lui-même.

LTNCA. pleinement cons­
cient des besoins des citoyens 
qui ont déjà reçu une certaine 
éducation fait de son mieux 
pour contribuer au bien-être 
social en général.

la force 
de l’argent 
au service 
de la jeune 

famille
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Les marchés boursiers

Les pertes surpassent les gains 
à Montréal et à Toronto
- La tendance à la hausse 

observée récemment à Mont­
real s’est alourdie hier alors 

ue l’indice général et celui 
es industrielles enregis­

traient des reculs. Les pertes 
1 ont emporté sur les gains 
par 135 à 60. avec 67 valeurs 
inchangées.

A l’indice, les industrielles 
ont reculé de .33 à 167.40 et 
l’indice général de .17 à 162.74 
Les services publics ont gagné 
■21 à 138,60, les banques .30 
a 170.60 et les napiers .64 à 
83.25.

Parmi les mines et pétro­
les. Husky Oil a reculé de 3-8 
à $12 1-8. International Nickel. 
Inter-Provincial Pipe-Lines. 
Aquitaine. Denison Mines et 
Hudson Bay Mining and Smel­
ting bnt tous perdu 1-4 à $46 
5-8. $24 1-2, $23 3-4. $23 et 
$19 respectivement.

Dans les industrielles. Im­
perial Tobacco a régressé de 
5-8 à $13 7-8, HunterrDou- 
glas de 5-8 à $8 5-8. Kaiser 
de 5-8 à $6 1-4, Maritime 
Telephone de 1-2 à $17 5-8. 
Woodward Stores de 1-2 à $15 
1-2. Rothmans de 1-2 à $12 
1-4. Dominion Textiles de 1-2 
à $11 1-4 et Magnasonic Cana­
da de 1-2 à $6.

Scott LaSalle a grimpé de 
$1 à $23 1-2. Sherwin Williams 
de $1 à $13. CPR de 1-2 à $62 
1-2. Velcro Industries de 1-2 
à $26. MacMillan Bloedel de 
1-2 à $24 et Cassidy’s Ltd. de 
1-2 à $4.

Québec Téléphone a perdu 
$1 14 à $12 14 et Canada 
Hydro 1-2 à $14 1-2. Bell Ca­
nada a avancé de 3-8 à $44.

Toronto
Le marché des valeurs de 

Toronto a fermé fractionnel- 
lement en baisse, hier, après 
trois séances consécutives à 
la hausse.

L’indice des industrielles 
avait décliné de .03 à 163.93. 
celui des aurifères, de .53 à 
179.27. celui des métaux vils, 
de .35 à 92.96 et celui des pé­
troles de l’Ouest, de .62 à 
184.14.

Dans l’ensemble les indus­
trielles ont été en avance au 
cours de la séance mais elles 
se sont repliées en clôture.

Le volume s'établissait à 
1.51 million d’actions, une 
baisse par rapport aux 1.78 
millions d’actions négociées la 
veille. Le nombre des pertes 
surpassait celui des gains, soit

260 à 182. et 226 valeurs 
étaient stationnaires.

Au nombre des valeurs en 
baisse, on notait Lytton Mine­
rais. de 19 cents à $2.91; Do­
minion Stores, de 1-8 à 9 7-8; 
Steinberg A. de 14 à 13 1-2; 
Oshawa A. de 1-8 à 11 1-2. et 
LoblawB.de 1-8 à 5 3-8.

D’autre part. Loblaw était 
en hausse de 1-8 à 5 5-8. Pa­
cific Pete, de 1-2 à 28. Alber­
ta Natural Gas, de 1-8 à 23 
3-8, Newfoundland Light and 
Power, de 1-8 à 8. Home A. de 
1 à 22. Supertest ordinaire, de 
5-8 à 13 7-8. CPR, de 5-8 à 
62 3-8. Bell, de 1-2 à 44 1-8. 
Alberta G as Trunk, de 3-8 à 
46 1-2, Roman, de 30 cents à 
6.75, Endako, de 14 à 13 34, 
Pine Point, de 14 à 33 14.

New York

La tendance a été irrégu­
lière. hier, à Wall Street. Des 
prises de bénéfices ont pesé 
sur la cote, après la hausse 
des deux dernières séances 
mais l'espoir d’un abaissement 
du taux de l’escompte a suffi 
pour compenser ce mouve­
ment. Les cours ont fluctué 
dans d’étroites limites et le 
marché est resté, pendant tou­
te la séance, au voisinage de 
son niveau précédent. Les af­
faires. assez calmes, ont di­
minué.

Les caoutchoutières ont été
■ les indices
MONTREAL

65 13 7 85 8
Industr. Serv. publ. Banq. Comb. Papiers

Changement -0.33 +0.21 + 0.28 -0.11 + 0.64
Fermeture 167.40 138.60 170.60 162.74 83.25
Sem. dernière 165.17 136.85 171.16 160.87 83.04
Mois dernier 172.12 141.34 180.01 167.54 88.06
1970 haut ' 195.96 144.30 193.63 183.63 125.35
1970 bas 144.35 115.86 148.29 129.22 81.00
1969 haut 207.15 159.30 206.12 197.97 136.47
1969 bas 176.75 137.14 156.73 162.14 103.98

TORONTO

Industrielles Aurifères Métaux Pétroles
Changement -0.03 -0.53 -0.35 -0.62
Fermeture 163.93 179.27 92.96 184.14
Sem. dernière 162.24 182.04 94.16 179.25
Mois dernier 169.31 166.06 99.54 190.99
1970 haut 187.18 195.76 118.18 226.50
1970 bas 141.43 138.77 81.66 108.14
1969 haut 198.77 276.96 122.54 310.73
1969 bas 164.25 141.02 97.85 181.54

DOW JONES

Ouv. Haut Bas Ferm. Chang.
Industrielles 770.47 775.94 765.58 771.56 + 0.75
Transport 148.77 150.06 147.54 148.12 -0.71
Services publics 108.45 109.25 107.71 108.86 + 0.64
Ensemble 245.55 247.40 243.87 245 65 + 0.10
Volume: Industrielles 785.000 ; Transport 218,000 :

Services publics 201,800 : Ensemble 1.206.000 .

■ montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Abitibi 600 SI Va V/a
Alcan 1024 $21^ 21’/4
Alcan À Va or 425 $263% 26 
Algoma Stl 240 S12*% 124% 
Aquitaine 525 $237/a 233/4 
Argus C pr 4000 $8
Asbestos 50 $27V4 71 Va

V/a
214% + Va 
264% + 4s 
'.24%
233/4 - Va

8
2746 + Va

Atl Sug 3650 $7% 7*% 7%
Bank Mont 7987 $15 14% 15 + %
Bank NS 996 $183% 18% 18% + Vs
Bq C Nat 830 $123% 12V2 123% + 1%
Bq Deparge 3200 $10 10 10 + '%
Bq Pv Can 561 $93% 9% 9% — Vs
Bell Can 5113 $44 43% 44 + %
Bell Pr A 125 $50’% 50 Vs 50’%
Bombrdir 545 $14 14 14 + %
BP OU G 1020 525 520 520 -10
Brascan 723 $143% 14% 14% - %
Brinco 160 490 490 490
Cae Indus 144 445 445 445 -5
C C Laf pr 500 $18 17% 18 + Va
C Cem Lfr 
C lmp BC 
Can Brew 
Campeau C 
Can Hydro 
C I L 
CP Inv pr 
CP Inv wt 
CPR
CPR 300 pr 
Canron 
Cent Del R 
Chart Ind 
Chemceii 
Cockfieid 
Cominco
Con Bath ... .. .
Con Bath pr 500 $15Vj
Cons Text 
Cens Gas 
Crown Z A 
Crush 
Denison 
Dist Seag 
Dom Coal pr

300
1000

Dofasco 
Dom Strs 
Dom Text 
Domtar 
Du Pont 
F Players 
F Play wt 
Fin Coll 
F-aser 
Gaz Metro 
Genstar 
Gienqair 
Grevhnd Cp 2600 
Gulf Oil C 175 
Holllnqer 
Home A 
HBav MS 
HBay Co 
Ht Da 
Husky OU 
lmp OU 
lmp Xob 
lmp Tob pr 
ind Accept 
Hand Gas 
Int Nickel 
Int Utll a 
int Utll A 
Inter PL 
Inv Grp A 
I O S Ltd 
ivaco,
Jamaica 
Kaiser 
Labatt 
Labatt pr 
Laur Fin 
Loblaw A 
Loblaw B 
Loeb M 
Macmll

350 $353/4 35V2 35V2 — Va
650 $194% 194% 194%- Vi
160 SV/a V/a V/a
200 350 350 350
300 $141/4 14V4 141/4—V6

3041 $93% 9’/4 9'/4
510 $22’/2 213/4 22V4—V4
800 470 460 460 —5
806 $62V2 62 62V2 + Va
350 $83% 8’/4 8'/4 — 4%
300 $111/4 11 '% 11 Va — Va
202 $11 104% 107/a— Va

1000 125 125 125
600 415 415 415 +10
100 $54% 54% 54%
985 $21 Va 21*% 213 4
100 $97/a 9r/a 97/a + Va

: r . 151/2 isv2
100 $123/4 123/4 123/4
712 $18 177/a 1 V/t
355 $19 19 19
400 SU'/a 13'/s 13'%
325 $23V4 23 23

1475 $49 48V2 49
50 $25 25 25........  20

97/e .
11’/4 11V4—i/%
13 13 - V%12% ‘
IOV2 

165 ‘

:z- 4% -1/4

100 $20
3095 $10 
2260 $12 

625 $13 
211 $13 
400 S10’/2 
180 165

20 1011V4
13 
13

. 101/2 
. 165

500 $73/4 734 73.46hn 20'% 201/4
268 $5 5 5
“ $83/4 83/4 834210 210 210110 100 100
. $18'/% 18'/% 18’/i

615 $351/2 35’/4 35V4 
7802 $22'/% 21'Z. 22 
740 $19’/2 19 19
250 $15’/4 15'/a 15’« 

1400 $8% 84% 84%
4800 $'2V2 12 12’%
2512 $184% 184% 18»% 
3950 $14V2 133/4 13% 

575 410 405 410
1100 $154% 15V6 15'/2

400 $10 
8161 $463% 
1600 $32'/2 
100 $34’/2 

1015 $243% 
300 $7

1000 150
$84%
45

700
1000
1400 $63%
7295 $201/2 
1350 $22V4 

700 $5'/2
700 
366

10 10
464% 464% 
324% 324% 
34’/% 341/2 
241/2 241/2 

7 7
145 145

+ 1/4 
+ 20 
— 1%
— 1/4

— 1/4

-10
— V% + ’A + Ve
— 1/4
— ’/|- 3% 

4%

- 4%
-5
- V%

8’/2 8V2
45 456V4 6'%
204% 204% 
213% 221% 

54% S'/2
$5Vï 5'/J y/3
$54% 54% 34%

445 435 440
$24 23'/2 24

6 6sias-’l

+ 1»/| 
- '%

- Ve
+ 4
- 4%

+ 1/4 + ’%

A

Mass-F
Malchers

MoHon B
Moore Cp

sjoranda

Oshawa * 
Pac Petrol
Penmansi pr _J0 200$54% 51/2 5/2

$74% 71/2 7'/2
4 9 0 4 90 4 90 + 50

g» ^ ms îi$ Ta

RM» DIS ^ ,,,* ,jjj ijj* + \A 
!- Va

,_v ____ .. __ % + v%„7?o5 nu h‘Vos )nx> jw

Reltman
Rothman
RIO Al
Royal Tr
Shell m

impsons
Str Stl

400 164% 6V% 16vs -
172 $1844 183% 183% - 
200 $12V4 121% 12 % - 14044 $141/2 14’% 14’%- 

1850 $22’/4 22 221/%-

$1444 143% 144% 
$13 13 13
$70 70 70
$16i/2 164% 16.1/6
485 475 485jf» Sh

440 450 454fis ”S$194%

- 4%
+ 1
- V%
+ 1 
-9
- 1% 
+10
- ’% 
-10 - 1/4 
+ ’/%

TrS C PL 600 $31V2 31 SI—’
Trs Mt PL 1025 $1«% 18’/6 18’/6— 1
T'-izec 300 140 140 140
Ultramar C 500 $9’% 9'% 9’% — ’
Velcro ind 1485 $26 25V2 26 + '
Walk GW 600 $391/2 393% 39V2 + 1
W Coast Tr 650 $20’i 20’% 20'%+ ’
Wodwrd St 14300 Sl*’/j 15’6 15’/2— ’
Zellers 300 $11 111/2 11V2 — 1

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas Farm. Ch.

1000 85 85 85
805 $34 33'/2 334%
400 215 210 215

1100 175 175 175
700 250 240 240
100 400 400 400
900 

1200 290
465 480
280 285
100 100 
38 38
40 40

Industrielles
Am Metro 
Belgium 
B Bonnets 
Ahed Mus 
Cantoi Div 
Cassidy's 
Com Hold
Crawford ___ ...
Deltec Pan. 400 100
Navco 500 38
Prodec 1225 40
Residential 6988 375 335 370 
St. Law D 1300 86 86 86
Sparton Air 1000 85 85 85
Supertest 200 43V6 43V6 43V6
Visa Bella 900 230 225 225
W ngait 3000 $ 6 54% 57/a
Wmco 450 275 265 265

Mines et pétroles 
Abitib Cop 2000 35 30 30
Africana 125000 31% 30 30
Allied in 2450 500 500 500
Aiax Min 5000 31 30 30%
AB Belle 5000 9 9 9

-5 
- 1/4 
+ 5 
+ 15 
—10 
+ 50 
+ 10 
—20

—2
+35
—4 
—5 
—2% —5 
—% 
—10

—5% 
—1 
—50 + %

Ameraniu 15000 
AN. Nick 2000 
Baker Tal 2250 
Bateman 3500 
Burnt HiW 2500

11% 11 11
25 25 25
48 47% 47%10 10 IQ
25 25 25

—1 
—1 - %

Cadillac Ex 700 240 230 230
Canadex 
Caliper D

7000 19
Cdn Mag R 8232 
Cdn Keeley 4000 
Canadore 25400 
Cap Oil 1000 
Capri 53500 
Cart Que 1000 
Castle Oil 900

1600 1461%

10 1
1% 1% +V2

4

17
144

Chib Cop 
Chipman 
Clero M 
C Be’ ex 
Cons Man

2000
7500
1000
4200

540

34 29 29 —1
12 12 12 - ’%

46 42% 45 + 4%
13 13 13 + 1/2

170 170 170
400 400 400 + 10

23% 23 23% +1%
11 11 11

C Virginia 100 200 
C'g'lnes 11255 50
Credo 9500 17
Crusade P 900 116 
Dauphin 12000 18
D. ................

12 12 
3% 3%

15 15
200 

45 
15 

115 
16% 18

12
3%

15
200

50
15

115

-1
+ 5
—4

Elbow 2500 12% 12% 12%
vnamlc 5000 31 28 28
umont 65200 53 49 53
agle 960 220 220 220
. Sullivan .......................

-%
—4

400 520
xdo Iron
xdo van
ab Metal 1

Fano Min 13% 13%
F.deity M 1 -1%

moir
Glen Lake 
Gt. west M

2333 43 41 43
1000 49 4V 49 + 3

Guardian 42000 49 45% 49 + 3%
Houstn Oil 100 250 250 250
Houstn Wts 200 125 125 125 + 20
lmp Min 5000 10 9 9
Israel Con 2000 30 29 29 — 1
James Bay 5000 15 14 14 — 1
Jamex 10000 24 23 24
Laduboro 4500 78 76 • 78 -1
Laderic 5000 18 17 17 —1
Lingsido 3000

2000
5% S 5 —1

Louanna 6 6 6 —2
Lynx-Can. 300 125 125 125 + 4
Mal Hygra 1025 320 315 315 -25
Massvai 1000 14 13 13
Marshall B 9000 95 92 95 + 2
Mld-Chlb 500 35 35 35
Mlia 2500 54 53 53
M Laurier 29500 85 85 85 —4
Mt Jamle 1000 23 23 23 -1%
Mlro M 3000 8 8 8
Mistango 
NA R M

9500 19% 18 18 -1%
1000 23% 23% 23%

N'w Canal 6625 14 13 14
P Nickel 4000 55 54 54
Phoenix 400 640 y

4
640 -5

?rr.To,..h
9000 ’ —1

Pronghorn 4200 90 87 87 -7
Queenston 
Royal Ag 
St Law Col

3000
21
40 I 20

40
—1 
—1

1800 250 250 250 —5
St Lucie 
Scandia æ 44

25 1 22
—4
-?0 
— %

Slebens OU JOO 825 825
Stand Gold 4000 10% 10
f.UcrhV°l 1000

40
5%

40
5%

40
5% +%

Tagaml 4375 17% 17 17 —1
Tower Ras 6000 51 50 50 -5
Torcan 500 8% 8% 8% —%
Transterra 500 8 8 0 —1
Triton 1366 

f 4500
380 370 370 —5

Weetrn But 25 24 24 —1
West Hlll 1500 18 18 18 — %
Wisconsin 6500 23 22 23 + 1
Wlms Crk :25500 85 83 84 + 1

soutenues. Goodrich enregis­
trant une nette avance. Les 
produits chimiques, les phar­
maceutiques. les alimentaires 
et les tabacs, malgré une 
baisse de Philip Morris, ont 
progressé par endroits.

En revanche, les automo­
biles. où General Motors s’est 
encore inscrit en léger pro­
grès. les magasins, les pape­
teries. les aérospatiales, les 
ordinateurs et les sidérurgi­
ques ont été en majorité en 
baisse, Les électroniques, où 
General Electric s’est alourdi, 
les matériaux de construction 
et les cinémas, malgré une 
hausse de Walt Disney Produc­
tions. se sont repliés. Ailleurs, 
les fluctuations ont été très 
étroitement irrégulières.

On a noté toutefois une forte 
avance de Motorola aux radio­
télévisions.

L’indice des industrielles a 
avancé de 0.75 à 771.56. Depuis 
vendredi dernier, l’indice a 
enregistré une hausse de 18 
points.

Au total. 10.79 millions 
d’actions ont changé de mains, 
au regard de 12.19 millions 
mercredi.

Parmi les valeurs canadien­
nes échangées à New York, Al­
can a monté de 1-8 à $20 7-8. 
Canadien Pacifique de 5-8 à 
$60 3-8. Dome Mines de 1-4 à 
$64 1-2 et Inco de 1-8 à $46.

McIntyre Porcupine a perdu 
1 34 à $157 14 et Genstar 1-8 
à $8 5-8.

A la Bourse américaine. 
Brascan a reculé de 14 à $14 
14. Jupiter Corp. de 1-8 à $8 
et Molybdenite de 1-8 à $4.75. 
Scurrv Rainbow a monté de 34 
à $23 1-2

■ au comptoir
Ces cours ont été fournis par la Chambre 
de compensation des bourses de Montréal et 
Canadienne

04/11,70

Titre
AGF Spécial 
Bald Mtn 
Cadillac Moiy 
Cedar Oils 
Chibex Mnfi 
Chromex 
Clearwater 
New Miller Pip 
Cons Durham 
Copperville 
Creswel Mns 
Deiours 
D L P Div 
Dom Jubilee 
El Coco 
Gaspe Copper 
Gr Br C Inv 2B 
Grt Lk Nick 
G L Paper Wts 
Hughes Ind 
Int Svsteoms 
J am eland Mns 
Kewagama Mns 
Larchmont 
Maccoy Lk Mns 
Mattberrv Mns 
McCoy Mns 
Medipak 
Midland Nick 
M oison C 
New Assoc Dev 
N B Urai 
Nfld L&P 51'4P 
North Qie Exp 
Nouvelle Mng 
Peoples Stores 
Prof Eng Pat 
Polcon Corp 
Quinte Can A 
Santa Maria 
Sheraton Mng 
Sklar Mfg 
Soca Ltd 
Tara Expl 
Terrex 
Terrex Mng 
Toronado Mns 
U nlgesco B 
Unigesco A 
Westairs Mns 
Westfield Min 
Whitestar 
WM Creek 
Wright Bar

Voimne Haut Bas
200 2.17 2.17
500 03 03

1000 02 02
2000 025 025
3250 1.45 1.45

28000 30 25
40700 25 23

5000 J0 10
1000 215 2.15
1500 22 22
4500 54 51
1000 15 15

13200 2.25 2.05
1000 75 75
3000 21 20

25 50.00 50.00
203 1 70 1 70

4750 475 4 375
100 1 75 1.75
100 1 50 1 50

8500 103 1 00
1000 37 37
1000 04 04
9000 20 18

100 1.00 1.00
6000 59 57
2000 75 75
1500 125 125
1000 45 45
200 1230 1230

5000 .13 13
10900 620 4 80

200 6.125 5.75
5950 90 80

15300 62 35
100 950 9.50
200 400 4 Û0
500 3.25 325

1400 205 1 54
17000 79 76
2000 48 48
3500 125 125

400 1.10 1 00
25100 3J5 235

1000 04 04
1000 05 05
500 40 40
250 2 15 2.15
150 225 2 25

5000 02 .01
1000 108 1 08
1000 16 16
500 85 85

2000 128 120

cours du dollar

MONTREAL (PC) - Le 
dollar américain a baissé de 
1-32 à $1.02 en devise cana­
dienne.

La livre sterling a baissé 
de 3-16 à $2.44.

NEW YORK (PC) - Le 
dollar canadien était inchangé 
et cotait à 98 1-32 en devise 
américaines. Il était à 97 63- 
64 il y aune semaine.

La livre sterling a perdu 
7-64 et cotait à $2.39 13-64.

Cours de l'or
LONDRES (Reuter) - L’on­

ce d’or fin cotait $37.10 US 
hier, sur le marché européen 
de l’or, comparativement à 
$37.70 mercredi.

NOMINATION CHEZ 
CONTINENTAL CAN

M. W. Blair Douglas 
C.A., B. Comm.

M. E. E. Fry, président de 
Continental Can Company of 
Canada Limited. annonce 
l’élection de M. W, Blair Dou­
glas au poste de vice-prési­
dent à l’administration et aux 
finances. A ce titre. M. Dou­
glas aura la responsabilité 
du secrétariat et de la tréso­
rerie de la compagnie.
M. Douglas, un diplômé de 
l’université McGill, est mem­
bre de l’Institut des compta­
bles agréés de l’Ontario. Avant 
de se joindre à Continental, 
il était contrôleur d’une autre 
importante compagnie cana­
dienne.

■ fonds mutuels
Fond» Off Dem
Abbey Nfh Am Fd i.oe
A.G.F. Special 2 20
Adanac \ 'o4
Ali Cdn Com ^ 57
AH Cdn Div 7 x0
AH Cdn Van
American Growth 4.55
xAm Gen. Growth s.39
AndreaeE qulty 3,7^
Associate Investors 4.65
Beacon Growth 5 54
Beaubran 38.26
Canada Growth 5 n
Caneoex ,:5j
Cdn Gas Energy 12 63
Cdn Invest Fd 4.11
Cdn Scudder Fd 17.39
Cdn Sec Growth 4.17
Cdn S.A. Gold Fd 5.09
Cdn Trusteed 4.53
Canafund 54,77
Capital Growth 7,94
Champion utual 6.81
xChase Fd 7.90
Collective Mutual 5.34
Commonwealth inti 11.29
xCompetltlve Capital 6.02
Corporate Investors 4.89
Corporate Investors Stk Fd 4.43 
Commonwealth inti Levar 2.87
Dominion Compound 
xDrtyfus
Entaraa Invastmant 
Exec Fd Cda 
Exec Inv Inti 
xFIdellty -Trend 
xFIrst Participating 
Fonds Deslardlns A 
Fonds Das ardlns B 
Fonds Collactlf A 
Fonds Collactlf B 
Fonds Collactlf c 
Fonds p.E.p 
Fraser Growth 
Gis Compound 
GIs Income 
Growth Equity 
Growth Oil and Gas 
Guardian Growth 
Harvard 
IDS Infl 
IDS Venture 
Industrial Growth 
International Growth 
I vest
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Mutual 
Keystone Cda 
xKeystone Cust S-T 
xKeystone Cust S-4 
xKeystone Cust K-2 
xKeystone Polaris 
xLexington Research 
Magna Carta 
Maritime Equity 
Marlborough 
Mutual Accumulating 
Mutual Bend 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natrusco
Natural Resources 
N.W. Equity 
N.w. Financial 
N.W. Growth 
xOne William Street 
xOppenheimer Fd 
Pension Mutual 
xPerformance Plus 
P.H. and N. Fd.
Planned Resources 
Principal Growth 
Provident Mutual 
Prov Stock Fd 
xPutnam Growth 
Radisson 
Regent Fd 
Royfund
Sav Inv Prêt st Rev 
Sav Inv am Prêt 
Spec 
Taurus
Timed Investment Fd 
United Accumulative 
United Horizon 
United American 
United Venture 
Universal Savings Equity 
Western Growth 
/Winfield Growth 
Xanadu
York Fd of Cda 

X — Fonds américains.

4.45
10.51

5.33
5.86
3.42 

13.92 
15.19 
3.67 
4.31
5.55
5.01
7.87
2.94
2.46 
7.90
3.04 
5.57

21.32
6.82
6.00
4.95
3.29
5.35
5.51

13.13
9.62 
6.15 
4.80
5.54 

16.27
3.82
4.43
3.05 

13.63
1.72
2.75 
3.82 
4.66 
8.68
4.13
4.51

11.44
6.79
4.79
3.54
4.30 

12.91 
6.92
6.62 
2.18

10.34
5.07
3.61

6.01
4.75
8.79 

2.57
7.80
4.79
5.61
8.41
7.79
4.36
6.14 
4.22
2.42
1.88 
3.88 
6.45
5.76 
3.69
3.42
4.08

1.08

7Q]
7.18
8.31
3.56 
5.00 
5.89 
4.05 
4.70 
6.08

41.55
5.61
8.91

13.88
4.51

17.39
4.58
5.56 
4.97

57.51
8.15 

7.44 
8.63 
5.86

12.37
6.60
5.35
4.85
3.15 
4.83

11.52 
5.82 
6.42

iTïî
16.60

6.06
5.17
8.57
3.20
2.69
8.69 
3.34 
6.12

6.58
5.42
3.60 
5.68 
6.02

14.35
10.52
6.73
5.25
6.09 

17.75
4.18
4.84
3.34

14.90 
1.87 
3.91 
4.17 
5.12
9.09 
4.54
4.96 

12.00
7.42
5.26 
3.89
4.73

12.91
7.56 
7.25 
2.38 

10.55
5.57
3.96

6.57 
5.20
9.61

8.52 
4.95 
6.16 
7.24 
8.51 
4.79 
6.14 
4.64 
2 65 
2.07 
3.71
7.09 
6.30 
4.03 
3.75
4.43

■ cours des changes
Cours des changes entre banques fournis 
par la Banque Canadienne Nationale

Pays

Afrique du Sud
Allemagne
A ngleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Unis
Norvège
Nouvelle Zélande
Suède
Suisse
•En dollo- Canadien

Monnaie Cours

Hand 1 4222
Deutsche Mark 2810
Livre 2.4406
Peso 2573
Dollar 1.1390
Schilling 0395
Franc 0206
Cruzeiro Novo 2187
Couronne 1362
Peseta 0148
Franc 1847
Florin 2839
Lire 001641
Yen 002856
Peso 0818
Dollar 1 021/32
Couronne 1429
Dollar 1 1429
Couronne 1969
Franc 2358

SHELL CANADA 
LIMITED

Oividindts sur lai actions ordinairas

Avis est ici donné que des divi­
dendes sur les actions ordinai­
res émises par la Compagnie 
ont été dédorés comme suit; 
Actions ordinaires classe "A"- 

vlngt-dnq cents (250 par 
action

Actions ordinaires classe "B"- 
un dollar ($1) por action 
Les dividendes seront paya­

bles le 15 décembre 1970 aux 
actionnaires Inscrits à la fer­
meture des livres le I7lème 
jour de novembre 1970,

Par ordre du Conseil 
d’Adminlstrotion,

le Secrétaire, 
P. E. L. LEGH-JONES 

Toronto, Ontario 
le 23 octobre, 1970

1 f

Selon la First National City Bank

Le dollar américain serait 
à l'abri de toute dévaluation

NEW YORK (AFP) - En dé­
pit de l’accumulation des cré­
ances dollars à l’étranger, le 
dollar américain est à l’abri 
de toute dévaluation mais c’est 
cette immunité qui constitue au 
fond le problème du dollar, 
notamment dans ses rapports 
avec l’Europe, écrit la First 
National City Bank dans un long 
article consacré à “l’avenir du 
dollar” et publié dans sa der­
nière lettre économique men­
suelle.

La plupart des autres pays 
ne sont nullement disposés à 
accepter les conséquences con­
currentielles d’une dévaluation 
du dollar et si celui-ci était 
dévalué, la plupart des mon­
naies le suivraient, déclare la 
seconde banque des Etats- 
Unis. En outre, les Etats-Unis 
n’ont guère de raisons inté­
rieures de dévaluer car l’im­
portance de leur commerce 
extérieur dans le niveau de 
l’activité économique nationale 
n’est pas suffisante pour être 
une source d’inquiétude sérieu­
se.

“En conséquence, la parité 
du dollar a été rendue relati­
vement indépendante de la po­
sition de liquidité des Etats- 
Unis, poursuit la Citibank. Cet­
te indépendance, plutôt que les 
risques de change ou de crédit 
associés à l’accumulation des 
créances dollars à l’étranger, 
est le coeur du problème du 
dollar. Car l’immunité résul­
tante des Etats-Unis à la dis­
cipline des paiements exté­
rieurs jointe aux dimensions 
de l’économie américaine 
permet aux Etats-Unis d’exer­
cer une grande influence uni­
latérale sur la situation moné­
taire des autres pays”.

La banque observe que cette 
influence est accentuée par le 
fonctionnement du marché de 
l’eurodollar. Les banques cen­
trales européennes pourraient 
s’arranger pour réduire cet 
impact, dit-elle, mais “en tout 
cas, le problème politique plus 
fondamental demeure. Les na­
tions souveraines sont suscep-

Les structures 
des sociétés 
sont inutiles 
et frauduleuses

MONTREAL (PC) - L’an­
cien directeur général de la 
société Avis. M. Robert 
Townsend, a affirmé, mer­
credi. que les structures des 
sociétés sont inutiles et frau­
duleuses. Il a soutenu que les 
services des relations publi­
ques et de publicité des com­
pagnies sont des intermédiai­
res qui assurent la médiocri­
té.

M. Townsend, qui est l’au­
teur d’un volume contre l’or­
ganisation des sociétés, a lan­
cé ses accusations au cours 
d’une conférence mondiale sur 
le marketing. Il a ajouté que 
les services de relations pu­
bliques ont pour tâche de ca­
cher les problèmes jusqu’à 
ce qu’ils deviennent trop gra­
ves pour être encore cachés.

Selon M. Townsend, les ser­
vices de mise en marché des 
sociétés constituent la plus 
grande fraude jamais perpé­
trée. Il réclame aussi que 
les compagnies congédient 
les employés du service du 
personnel et qu’elles en dé­
truisent les dossiers.

tibles de trouver irritants, et 
certaines pourraient même un 
jour trouver inacceptables, des 
rapports dans lesquels leurs 
disponibilités monétaires sont 
en partie déterminées par les 
serrements de la politique mo­
nétaire américaine”.

Après avoir analysé le rôle 
possible des droits de tiraee 
de change flottants, la Citibank 
estime qu’ “à en juger par les 
récents développements en Eu­
rope, la création d’un bloc de 
change européen, formé par 
les membres du marché com­
mun comme une étape sur la 
voie de l’intégration économi­
que et monétaire totale, pour­
rait être une des solutions de 
rechange au système actuel

tivement long terme”.
Un tel bloc aurait de profon­

des implications pour le dollar, 
declare la First National City 
Bank. “Le dollar deviendrait 
plus comme les autres mon­
naies dans ses rapports avec 
les monnaies européennes, dit- 
elle. L’utilisation du dollar en 
Europe comme monnaie de ré­
serve et comme monnaie in­
ternationale privée diminue­
rait probablement. Le système 
monétaire international tendrait 
à se diviser suivant les lignes 
du commerce et de la géogra­
phie en deux grands ensembles 
monétaires, un groupe dollar 
et un groupe centre sur le mar- 
chécommun européen.”

“Une amélioration marquée 
de la gestion intérieure de 
l’économie américaine, telle 
que celle qui semble être en 
train de se dessiner, évitant 
les phases de croissance mo­
nétaire excessive aussi bien 
que celles de rigueur extrême, 
améliorerait l’atmosphère mo­
nétaire translatlantique du mo­
ment, conclut la City Bank. 
Néanmoins, la question demeu­
re de savoir si, même si la 
politique américaine de stabi­
lisation réussit, les pays euro­
péens se réconcilieront indéfi­
niment avec le fait de vivre 
avec le dollar sur les bases 
actuelles si une solution de 
rechange efficace peut être 
trouvée”.

Le Nord du Québec

Beaucoup d'optimisme face 
aux développements miniers
par Michel Lefèvre

Le Nord du Québec débor­
de de richesses et la reprise 
vers le haut de la courbe de 
production minière ne va pas 
trop tarder, si l’on en croit 
M. Paul-E. Auger, sous-mi- 
nistre au ministère des ri­
chesses naturelles du Québec.

Prenant la parole devant 
les étudiants de Polytechni­
que à l’occasion de la semai­
ne d’information minérale. 
M. Auger, réalisant l’impor­
tance de l’industrie minière 
pour le Québec, considère la 
place prépondérante de ce 
secteur non en termes abso­
lus du produit national, mais 
en fonction du démarrage 
économique et du maintien des 
régions périphériques québé­
coises.

L’optimisme du sous-mi- 
nistre est manifeste devant 
l’annonce ou la possibilité 
d’annonce prochaine de pro­
jets importants d’investisse­
ments.

Selon M. Auger, la situation 
du minerai de fer est parti­
culièrement réjouissante. Par­
mi les prochaines réalisations, 
mentionnons la société Qué­
bec Cartier Mining qui inves­
tira quelques $300 millions 
afin de développer de nouvel­
les mines au Mont Wright et 
la société Iron Ore Co. qui 
vient d’annoncer récemment 
des investissements du même 
ordre afin d’établir une usine 
de boulettage à Sept Iles.

En ce qui concerne le mine­
rai de nickel et de cuivre. M. 
Auger estime que l’établisse­
ment, dans l’extrême-nord 
du Québec, d’une zone nike- 
lifère n’est que le début de 
ce qui pourrait bien être un 
développement d’importance

mondiale. A ce sujet, il men­
tionne le projet de mise en 
valeur, par la Société New 
Québec Raglan dans la région 
de Putunig. de mines dont 
les réserves minières s’éta­
blissent à près de 8 millions 
de tonnes titrant à 3.53% de 
nickel et 0.90% de cuivre.

Après avoir attiré l’atten­
tion sur ces quelques projets 
en voie de réalisation. M. 
Auger déclare que le Nord 
Québécois possède des mil­
liards de tonnes de minerai 
le long du Fossé du Labra­
dor et dans la région ouest 
de la Baie de l’Ungava qui 
ne demandent qu’à être ex­
ploités.

Mais réalisant que ce milieu 
nordique est compris dans un 
environnement très vulnéra­
ble. le conférencier dresse une 
série de défis qu’il faudra ré­
soudre. En effet, selon M. 
Auger, il faut concevoir des 
lignes de développement tout 
en préservant ce milieu qua­
lifié de fragile. A ce sujet, il 
faut intégrer les habitant des 
régions nordiques (indiens et 
esquimaux) en préservant les 
éléments principaux de leur ci­
vilisation.

En ce oui concerne les pro­
blème techniques comme l’or­
ganisation du transport et du 
territoire, le sous-ministre 
estime que les études de ren­
tabilité doivent être conçues 
et menées dans un contexte ré­
gional global, soit tout le déve­
loppement du Nord Québécois.

Amené à parler de l’action 
de SOQUEM dans l’industrie 
minière. M. Auger souligne 
que le rôle de cet organisme, 
malgré un petit budget, a tout 
de même été remarquable jus­

qu’à présent. Par les décou­
vertes qu’elle a faites, par 
l’intérêt qu’elle a provoqué 
dans les regions peu explorées 
et par les capitaux d’explora­
tion qu’elle a attirés, SO­
QUEM a joué un rôle prépon­
dérant comme agent de crois­
sance. a-t-il dit.

Afin de situer, dans nos es­
prits. ce que l’on entend par le 
Nord Québécois, disons que 
cette deuxième moitié du Qué­
bec est située au nord du 52è- 
me parallèle de lattitude et 
s’étend sur une superficie de 
plus de 500.000 milles carrés. 
Bien que des études géologi­
ques aient démontré que cette 
région possède de fortes ré­
serves de la plupart des mine­
rais de valeur commerciale, on 
ignore encore le volume exact 
des richesses enfouies dans 
cet immense territoire.

Les obligations 
des commissions 
scolaires et 
des municipalités

La Commission municipa­
le de Québec a adjugé hier une 
émission d’obligations au mon­
tant de $400,000 pour la Pa­
roisse de St-Barnabé (comté 
de St-Maurice). L’émission 
a été accordée à Florido Mat­
teau aux conditions suivantes: 
$61,000 à 812%. échéance 
1971-75. $23.000 à 9%. échéan­
ce 1976-79, et $316.000 à 9V4%. 
échéance 1980; prix $97.21. 
taux effectif 9.6837%. Il y avait 
4 soumissionnaires.

Rosemont
Montréal

Service après vente 
i-r-r-é-p-r-o-c-h-a-b-l-e

Votre voiture
Servie comme une princesse sous un même toit
• Mécanique, débossage, peinture
• Entretien complet de station service
• Lavage, simonize, remorquage 24 heures
• Autos de courtoisie
• Centre Montréal Métropolitain, proximité métro

C0METT AUTO INC.A'
721-4975 ‘A

POUR LANCER SA MARQUE AU CANADA R & B
VOUS OFFRE UN SALON SUR BASE INOX

à $ 1 35 le fauteuil
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Place Bonaventure: un Centre de Commerce, 80 boutiques, un hôtel et un des plus grands halls d'exposition du monde.

Le coeur de Montréal s’est déplacé vers le sud...
et vers la Place Bonaventure.

D,
"epuis belle lurette, on dit que le coeur de Mont­

réal, c’est Peel et Ste-Catherine.
Mais maintenant, il y a la Place Bonaventure. 

Sous son toit, se trouvent (a) 80 boutiques et 
magasins, (b) un hôtel-belvédère de grand luxe, 
(c) une station de métro, (d) un centre de commerce 
en gros d’un million de pieds carrés, (e) un des plus 
grands halls d’exposition du monde, (f) un centre 
international de commerce.

Nous pouvons même nous vanter d’avoir pres- 
qu’une fois et demie la superficie de l’Empire State 
Building!

Les 80 magasins et boutiques de la Place Bona­
venture offrent la marchandise la plus variée, des 
modes les plus récentes aux articles d’art Eskimo. 
Des restaurants et des bars, un supermarché, des 
banques, un bureau de poste et une succursale à

libre-service de la Régie des alcools complètent 
le tout.

Le rôle du Centre de Commerce en gros
Au-dessus de la Galerie des boutiques, il y a les 
six étages du Centre de Commerce en gros.

Les fournisseurs de nombreuses industries y ont 
installé leurs salles d’exposition. Par exemple, l’in­
dustrie de la chaussure est représentée à l’étage A; 
l’industrie de l’ameublement à l’étage E; celle des 
fournitures pour la maison et le bureau à l'étage D.

Les représentants de l’industrie du vêtement sont 
si nombreux à la Place Bonaventure que l’étage A 
est devenu un véritable carrefour de la mode.

Hôtel et jardins suspendus
Couronnant la Place Bonaventure, au 17e étage, se

trouve l’hôtel Bonaventure, le seul hôtel-belvédère 
au monde.

L’hôtel Bonaventure est situé dans deux acres 
et demi de magnifiques jardins. Ses cascades, ses 
arbres et sa piscine extérieure ouverte toute l’année 
ne cessent d’étonner les visiteurs.

Un flot de touristes
Notre Hall d'exposition climatisé compte parmi les 
plus grands et les plus modernes.

L'année dernière, plus d’un million de personnes 
sont venues voir les nombreuses expositions qui 
y ont eu lieu. Une excellente affaire pour tout 
Montréal !

Le coeur de Montréal bat maintenant à la Place 
Bonaventure . . . venez-y bientôt!

V
DIo/^a

Bonaventure
Pour savoir comment Place Bonaventure peut vous 

aider, composez (514) 395-2233.
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Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Vente» Haut Bas Farm. Ch 
Induatrielle»

3925 7 Va 7 Va — Vt300 »TlV« Il n •-
Abitibi 
Ack indÎB
Acre» Ltd 1275 'jü JJ

A or 1000 $3Hi 31 ^ 3H» + vj
ÂCr I lïT fn0 l'50 1 45 HS — 5

'°0 Sé'/4 S'i «1/4Apre ind 500 $5Ü 50e 504
AhïCr.lnT ■,800 iOV»
Alt! r nT 744S.*i6Vj 44:'V 46Vt + %
î i S 9 p 72 $127 127 127

400 523% 23% 23% + %
2244 $21% 20% 21% + 1/4

960 $26'/4 26 26'/4 + Va

Alla Nat 
Alcan 
Alcan pr 
Algo Cent 225 $834 BVa 834 
Agoma St 3723 $123/4 W'h 12Va—Vfe
A Bon 296 225 225 225
Algono pr 296 185 185 185
Allarco Dv 200 480 470 480

4,/7 l?l ??73* IV/2
810 $24 233/4 24 — V8 
150 $ ma 133/4 133/4— Va 
Z5 $33V4 33V4 33V4

148 $27 
200 $9'/2

8 
27
m + *

Aquitaine 
Argus
Argus B pr 
Argus C pr 1000 $8 
Asbestos ‘ * ■*“ 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug pr

Auto Hard 
Bah CD 
Bank Mtl 
Bank N S
Bartaco 200 $7Vs 7Va ' 7V* — Va
Beaver L 900 $11% llVa 11%
Beldng w 200 175 170 170 —10
Be Can 29703 $44Va 43% 44Va + Va
gf11 A pr 360 $50V4 50V» 50'/4
Block Bros 900 340 335 335 +10
Bombrder 500 $14 133/4 14 + V»
Bow Val y 225 $16% 163/4 1 63/4 —%
Bow-m pr z20 $37% 37Va 37Va 
Bramalea 2400 300 295 295 — 5
Bramai w 1400 205 200 200 —10

5040 $7% 7% 7% + %
25 $58 58 58 _ %3200 235 225 235 + 5

100 495 495 495 + 30
Z25 $8 8 8

12300 25 25 25
8865 $15 147/» 15 + %
3869 $1834 18% 183/4 + %

Brascan
Bright _______
BC Frest p z20 $38 
BC Sugar

2126 $14% 14% 14% — % 
3725 $13Va 13% 13Va + %

...........  38
15------- 1170 $15 ..

BC Sugar p 295 $15'/» 15 
BC Phone 271 $593/4 59V. 
BCPh 6 pr zl7 $76% 76 
BC Ph 434 p 35 $62 62
BCPh 4Va p ............. — ’
BCPh 4% p 
BCPh 1956 
BCPh 4.84 
BCPh 5.15 
BCPh 6.80 
Brinco 
Bruck B 
Budd AutO 
Burns Fds 
Burrard 
Cad Dev

Calgy 540 p 
Calvrt Die 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem L 
C Cem L p

C Packrs 
Can Perm 
Cdn Brew 
C Brew Bp
Cdn Can A 650 455 450 450
C Conau 23280 235 205 230
C Curtis 2850 84 81 81

83»
t5

700 $25 $4% 25
24798 $23% 2234 23V4

8% — V4
5

CPR -- ____
CPR $3. pr 1060 $8Va
CPR UK p z20 $5
Cdn Tire 
C Ti A 
C Uilties 
C Util 5 prr 
C Util 4V4 p 
C Util r 
CWN G 4 pr 
C Westing 
Canron 
Cantend A 
Capit Div 
Cara
Cassidy L ÎÔO 4ÔÔ ' 40Ô ’ 400 ' +10
Casidv A p 100 $73i 7% 7V4 
Chemcell 4325 420 415 415 — 5
Chem 175 P 200 $19% 19% 19% 
Chrysler 855 $27 26% 26% — %
CHUM B 300 $5% 5% 5%—%
Claîrton 500 30 30 30
Ccdviüe A 200 295 295 295 + 5
Cominco 1885 $21% 21% 21% — ;

$32 31% 32 — %
$62 62 62
$53 53 53

65 60 65
$11% 11 11 + %

S8 8 8
$11% 11% 11% — %

$6 6 6 — %
93 91 91
$5% 5% 5’/3- %
$6% 6% 6V»

C Holiday I 900 S9 
Con Bath 735 $Q%

9
934

Crush Intl 
Cummngs 
Cvgnus A 
Cvçnus B

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. 
D Bridge 490 $16 153.4 16
D Citrus 100 $5 S 5 — %
Oofssco D 50 S73 71% 73 +1%
Dom Store 6999 S10 9% 9% — %
Domtar 3070 $13% 43 •13V.
Domtar or 300 $14V4 14% I4i +
D Text* 3014 $12 1 V. 1 Hi-V.
Doublas L 550 205 2 0 5 2 0 5
DRG Ud 200 $8 8 8 — Ve
Duoont 1210 $13 12% 13
Dustbane 200 $5% 5% |% + %
Dylex Div 105 455 455 455 -10
Dylex D A 2400 385 375 385 +10
Fcon Inv z5 $i2 12 12
E-L Fin 149 $6% 6% 6% + %
Electro ltd 1400 $20Va 20 20 — %
Erie D 100 $5 5 5 — %
Falcon 2075 $143Va 143 143Va
Fam Play 2160 $10% 10Va 10V» — % 
Fed Farm 400 175 170 175 — 5
Fed Grain 650 $5% 5Va 5% — %
Ford USA z10 $51 51 51
F Seasons 100 $8Va 8% 8%
FPE Pion 700 $l43/4 14% 14%
Fraser 1008 $20% 20% 20%
Gaz Metr 2294 $5 5 5
Gaz M 63W 1700 170 1 70 1 70
Gdn Manq 100 $5Va 514 514 + ’A
Gen Distrb z50 $10% 10% 10%
GMC 601 $75 73% 74% + %
Genstar L 1350 $9% 8% 8% — %
Gnstar L w 1100 265 260 260 -5
Gesco Dis 150 325 325 325 +15
Glendale 200 420 420 420 —30
Glenqair 100 215 215 215 + 5
Genair A w 200 80 80 §0 +
Goodyer 100 $76% 76% 76% + %
Glene'r U 100 $53/4 53/4 53* + %
Godyear p zlO $30% 30% 30%
G Mckav A 100 $5V8 5% 5% — %
Greb Ind 200 $6% 6’s 6%—%
GL Paper 360 $163/4 16V4 16V4— Va
GL Power 1000 $16 15% 15%
GN Capital 1000 S53/4 5Va 5% — %
Gt West Int 2000 395 390 390

131 $42Va 42% 42Va

38
15 — Va

-- _ .. 15 — %
271 $59% 59% 59% — %

~ 76%
_ ... ........................ 62 —2

BCPh 4Va p zlO $57% 57% 57%- 50 J57V# 57 57,/8 + % 
Z10 $62Va 62Va 62%
ZlO $18 18 18
30 $65% 65% 65Va —1% 

240 $24 24 24
1135 495 485 490
200 $6 Va 6% 6% — 1
265 420 415 415 +15
400 $8% 8 Va 8 Va — %
205 440 440 440 +15

_______ 2593 $7% 7% 7%
Cad Dev b p 110 $18% 18% 18% — %
Calgary P 400 $23% 23% 23%

25 $93% 933/4 93% + %
900 115 105 115 +10
240 355 350 350

1025 $31 30% 303/4 + %
229 $35% 35% 35%

_____ __ _ 532 $17% 17% 17% + %
Can Malt p 300 85 85 85
C Nor West 500 170 170 170 +10
‘ “ ' Z100 $19% 19% 19%

300 $9% 9% 9 Va + %
2255 $7% 7% 7% + %

z5 $34% 34% 34%

2000 $12 12 12 + %
125 450 450 450
250 450 450 450
825 $8 7% 7% — V»

2682 $18% 18 V» 18% — V*

81—2
Cdn Equty z20 $7Va 7% 7%
CGE Z75 $19% 19 19Va
CG Sec A 420 $8% 8% 8% — %
C Goldie 800 445 430 445 +15
C Hydro 420 $14% 14% 14% — %
C lmp Bank 4554 $19% 19% 19% + Va
C Ind Gas 6170 $10% 10% 10%
CIL 393 $9% 9Va 9V4
C Interurb 100 225 225 225 —30
C Intrurb p 200 $7% 7% 7% — Va
C Marconi 300 325 325 325
CP Inve pr 2880 $22% 22 22%—%
CP Inve w 3275 475 460 460 — 5
-----  5267 $62Va 61% 62% + %

Gt W Life 
Greyhnd

Halifax D 200 145 145 145
H Group pr 50 $81 81 81
Hnd C A pr 100 $7V4 7V4 7V* + 3/4 
Hard Crp A Z40 $9% 9% 9%
Harlequin 100 285 285 285 + 5
Harris J S 300 225 225 225
Harveys F 1750 76 70 70 —5
Hawker S 131 185 185 185 -10
Hedway C 100 235 235 235 +60
Home B 800 $22% 21% 22% + %
Horne Pit 500 190 190 190
Howdn DH Z40 210 210 210
H Bay Co 1945 S15V4 15 15 — %
H B Oil Gas 245 $36% 36V4 36V4 — V4
H B Oil G pr 90 $50Va 50 50
Hughs-0 p 150 $23 23 23 +3
Huron Erl 360 $17 17 17
Husky Oil 3397 $12% 11% 12V4—V4
Husky A pr 75 $39% 39% 39% — %
Imp Gen w 200 75 75 75 —25
Husky D w 2900 655 630 630 —20
Imp Oil 6538 $18% 18Va 18%—'/4
Imp Tob 2100 $14V4 13% 13%—%
Indusmin 100 $12 12 12
Ind Accept 4185 $15% 15% 15% — Vi
In Acc wt 2670 585 575 575
Ingersol z21 $8% 8% 8V4
Inland Gas 500 $9% 9% 9%
Intr City pr 100 $15V4 IS'A ISV» + V4 
Intr Cty w 274 240 235 240
IBM 97 $302 298 298 -4
I Nickel 13854 $46% 46V4 46%—%
Int Util 7993 $32Va 31% 31%-1
Int Util A 275 $34% 34% 34% — 1
Int Div 1200 150 140 150 + 25
Intpr Pipe 4367 $24% 24% 24% — V4
Int Pipe w 800 $12V4 12 12 — Va
Intpr Steel 5445 S6% 6% 6% + Va 
Intpr Stl pr 100 $21 21 21 + %
Inv Grp A 2250 $7% 7 7
Inv Grp 5 p 310 $17% 17% 17% + % 
In Ovrseas 300 475 475 475 + 5
IOS Ltd 3260 150 145 145 - 5
Irwin Toy 200 $11 10% 10%—%
ITL Ind 100 435 435 435 +10
Ivaco Ind 100 $8% 8% 8% — Va
IWC Ind 200 215 215 215 — 5
Jefferson 1441 $10% 9% 10 — 'e
Jeffersn w 600 290 280 285 —15
Jockey C 548 345 345 345

$7% 7% 7%
$67 e 6% 6% - %
$9% 9% 97/e + %
$91* 9% 9 Va + %
$5% 5% 5Va + %
$7 7 7 — %
$11 1 11

1010 $20% 20% 20%

Con Bath p 225 $15% 15% 15%
Con B 3th w 7C0 70 65 65
C Bath 68 w z30 2 60 2 60 260
Con Bide 1^00 100 100 100 — 5
Con Distrb 60 S]8 18 18 + A
Cons Gas 450 $18 17% 17% + %
Con Glass 200 $14 14 14 — 1
Cornât Ind 1300 110 110 110
Coronatn 400 125 125 125
Corontn 0 300 155 155 155
Corn Food 600 480 475 480 —20
Cr Focd A 25 $28 28 28 + <6
Costain R 100 $5 5 5

Kelsev H 
Koffer
Labatt __ ___ ___ ___
Labatt pr 2100 $22 22 22
Lafarqe 120 $14% 14% 14% +1% 
Laidlaw M 500 $8% 8% 8%
LOnt Cem 300 225 220 220 —10
Lau Fin 4385 $5% 5% 5% + %
Lau F 1.25 500 $15Va 15% 15%+ %
Lau Fn 140 625 $16% 16% 16%—%
Lau F 2.00 1 00 $21% 21% 21% + %
Leigh Inst 2190 $10% 10% 10%—% 
Lob Co A 300 $5% 5Va 5% + %
u-eons Frn 100 475 475 475 +10
Living w z25 420 400 420
Life Inv w 300 1 30 1 30 1 30
Lob Co B 3525 $5% 5% 5% — Va
Lob G A pr 115 $19Va 19Va 19%—% 
Loeb M 2135 450 435 435 —15
Maclarn A z50 $19 19 19
Maclean H 300 $9% 9% 9% + Va
MH Cable z50 370 370 370
MB Ltd 2662 $24 23% 24 + Va
Maqna El 200 370 365 365 —15
Maher z50 $20% 20% 20%
Manoir In 600 1 00 1 00 1 00 +7
MLf Gard z5 $25% 25% 25%

M Lf Mills 200 $13 13 13
Maritime 520 $18 17% 17%
Markbpro 400 $5 490 490 —10

Crain R L 125 $12% 12% 12%
Ê^n,brTkrs. Z IS jvl jvl" "
Crow NOS» - MJ 47,b «

150 sil% lt% mi ,,
4160 55 465 490 +25

y-yunu. = 3360 55% SH ^ %
Dplta Flee Z75 145 145 145
Distl Seag 300 $49 48% 48% + à
Dome Pete 160 $78 78 78 1

6040 $10% 10 10%
250 $5% 5% 5% — %

z2 445 445 445
100 $26 26 26 + 2

1629 465 465 465 + 5
300 410 400 410 +10
Zl 480 480 480Mindustrl ..  

Mo I son A 2581 $13% 12% 12% + %
Molson B 204 $12% 12% 12% + %
Monenco 142 $6% 6% 6% + %
Mnt Trst 150 $8% 8% 8% + %
Moore 4688 $30% 30 30 — Vi

100
425
100

1300
410
200

Z2
100
700

Morse A 
Murphy 
Mrphy pr 
Murritt B 
Murrit B w 
Nabrs Dig 
NaChrs l 
Nat Trust 
Neonex l ,w 
N Provid D 4500 
Nfld LP 490 
Noranda 8120 
NCtrl G 12509 
Nor Cl A p 250 
Nor Ctl B p 2600
Nor Ctl w -----
NS L P 
Ocean Cm 
Oil patch 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Pac Pete 
Pembina 
PC Jwl A 
Petrofina 
Phillips Cb
Provigo 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Price Com 
Que Tel 
Quinte C 
Quinte A 
Rank Org 
Readers D 
Reed Oslr 
Reichhold

1250
1650
zlOO
200

3442
2625
2000
1250

500
200

zl
820
5C0

4695
400
800
100
422
100
500
900

16P0
400
750
400

$10 10 10 + 3/4
$6% 6% 6% + % 

$21% 21% 21% + % 
$6% 6% 6% — % 

365 355 360 -10
$13 13 13 - %

$5’ a 5Va 5%
$20% 20% 20 Va 
310 310 310 — 5

51 50 50 -1
$8 8 8 + Va

*26% 25% 25%
$13% 13Va 13% + % 
$21 21 21 — % 
$27 26% 27 + %
740 730 740
*8% 1% •% + % 

$24 23% 24
370 370 370 +75
$6% 5% 6% — Va

$11% 11% 11%—% 
200 185 190 —15
$28 27% 28 + %
$22% 22% 22% — %
$11 11 11—1 
$15% 15% 15%
$9% 9% 9% —Va

480 450 480

Chmly 
Chestrvile 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Col Met 
Coniagas 
Conigo 
C Mrbn 
C Morisn 
Con Negus 
C Rambler 
C Red P 
Conwest 
C op r corp 
Cop Fields 
Cop Man 
Craigmt 
Crowbank 
D Ara 
D'Elda 
Deniçon 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
D Explo 
Donalda

10800 118 115 117 — 1
3600 12% 12% 12%
1000 41 41 41
1700 143 141 142 — 1
1000 59 59 59 — 1

22000 72 56 60 —13
5500 29% 29 29 Va +3%
2500 12% 12 12 — %

19400 430 415 425 +15
4300 205 199 201 + 1
3000 15 13% 13% — Va
2900 82 82 82 — 1

16500 13 12 12 + V3
700 $11 11 11 — %

3000 38 35 38
5100 190 185 188 + 1

500 8 8 8
800 975 965 965 —10
500 14% 14% 14% -

11000 25% 24 24
46750 123 117

470 $23% 23 
400 145 145
700 120 
Z40 $65 

13600 1 61 
2735 23

120

118
23

145
120

64 Va 65 
155 160
22% 23 

645 660
$5% 5% 5% + % East Sull 1072 520 515 520 +10

26% 26% — Ve Endako 2795 $133/4 13% 13% + %
7% 7% — V» F Mar 200 111 111 111

$6% 6% 6% F Grenada 500 12 12 12 — %
$7% 7% 7% Fort Reine 1500 45 45 45

$12% 12% 12% Frobex 5900 25% 24 24 — 2

235 230 235
$16%
$7%

$16
$6%

15%
7%

16
6%

+ 5 
• 5

V. il ,v/,u . 4 0 4
Reitman A zlOO $18Va 18%
Rileys D 
Ronald Fd 
Rothmn w 
Rothm A p 
Rothm B p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russell H 
Russl H p

200 
500 
z 30 

30 
600 

4600 
871 
100 
Z50

St Maurice 2800 74 
Sandwell 
Sayvette 
Scintrex 
Scot Lasal 
Scotts 
Seaway pr 
Secur Cap 
Shaw Pipe ,w 
Shell Inv p 4095 
Shell Inv w 1440 
Shell Can 
Sifton Pro 
Silverwd B

300
200
220
200
610
200

1890
900

Simpsons 
“■;vlin«SkyMne H 
Slater Stl 
S'ater 6 pr 
Southam 
^t Brcdcst 
St Paving 
Stly Brock 
Steel Can 
Steetley I 
Steinbg A 
Stuart Hse 
Suptst corn 
Suptest od 
Teledyne
Texaco __
Texas Gu S 200 
Thom Nés 30Q
Thorn N pr 155
Tor Dm Bk 2655 
Traders A 524 
Trader 65 w 625 
Tr Can PL 5505 
Tr Can PI p 295 
Tr Can A pr 104 
Tr Can P w 450 
Trans Mt 1710 
Trizec Crp 6950 

250

6223
500
zl

2400
600

1350
100
Z25
100

1001
z75

6102
z5

2400
400

2450
1260

101
4360

15% — % 
7%

16
6% + %

------- .... 18%
125 125 125 —15
$11% 11% 11% — % 
290 290 290
$74 74 74 +1
$16% 16% 16%—% 
$22% 22 22%
$26% 25% 25% — Ve 
$17% 17 Va 17% + % 

19% 19%
70 74 +4
7% 7% — %

300 300 
440 440 —10
"" 23% + 1 

8%
SV»

320 —15 
9% + V» 

32% — % 
14% — V»

$20

Trizec .. 
Un Ac 1p 
Un Carbid 
Un Gas 
U Corp B 
Un Wburn 
Van Der 
Versafd 
Venpower 
Versatile 
Versatil A 
Vie G Tr 
Villcentre 
Vulcan Ind 
Walnoco O 
Walk GW 
Wstburne 
Wbur A p 
Wesîc'st 
Westeel
W Cdn Seed z25 
W Elec E 
W Pacific 
WSupplç A 
Weston 
Wstn 4%p 
White Pas 
White P w 
Wdrd a 
Y R Prop 
Zellers

50
1025
3015

400
100

1067
101
500
700
825
855
150
400
300

5030
598
115
880
100

400 
Z75 
100 

7461 
ZlO 
574 
100 

12450 
Zl 

z 50

$23% 23% 
$8% 83a
$5i/» 5V» 

330 320
$9% 9

$32% 32% 
$14% 14% 
$32Va 32% 
310 310
$14 Va 14 Va 
$16% 16 Va 
$7% 7

$12% 12% 
$13 13
$10 10 
$7% 7%
$8 8 

$23% 22% 
$25 25
$13% 13% 
355 340
$14% 13% 
$44 43%

$6% 6% 
$26 25%
$16% 16% 
$19/a 19% 
$48 48
$19% 19% 

$8% 8 Va
62 60 

$31% 31 
$39% 383.4 
$58% 58 
$11 11 
$18% 18 Va 
140 135

36 26
$28 38
$13% 13% 
$14% % 
$15 15
$5% 5%
$5% 5%
$' 7
61 61 

370 355 
225 215
$17% 17% 
$7% 7%
$8% 8 Va

380 380
$39% 39% 
$7% 7%

$26% 26V« 
$20'/» 20 

$9 Va 9% 
260 260 
260 260 
475 475
$7 7

$21% 20% 
$62 62 
$17 17
375 375 
$15% 15 Va 
$6% 6% 

$11 % 117/e

cccra 1000 10 10 10
Acme Gas 2000 7 Va 7 7 - 1
Adanac M 1700 270 265 265 -10
Advocate 100 215 215 215
Agnico 1600 245 240 240
Am Larder 5000 64 59 64 + 4
Ang U Dev 3500 45 45 45
Area A 100 195 195 195 — 1
Argosy 500 31 31 31
Armore 4000 13 12% 12 Va
Atl C Cop 1285 52 52 52 + 1
Aunor 700 214 210 210 — 5
Avoca M 1900 105 100 100
Bankeno 5400 445 430 430
Bnkfld 13500 4 4 4 - Va
B-Uqu 1000 11 10 Va 11 + Va
Belcher Zl 39 39 39
Beiletere Z50 12 12 12
Beîlm 1150 $14

155
13 Va 13 Va — %

Bral Can F 100 155 155 — 5
Brameda 1761 300 285 285 —15
Brunswk 950 470 460 470 + 5
Bunker H 600 8 8 8
Calmor IB 600 60 60 60
C Mines 27500 35 32 32 Va — 2
Camtlo 2003 295 285 285 —70
Cam Chib 300 675 675 675 + 10
Camp RL Zl 45 $27% 26% 26%
C Tung 3100 198 193 198 + 5
C Jamiesn 1000 169 169 169 — 1
C Lencour 1000 15% 15% 15% + Va
C Malart 6000 25 24 24 — 1
Cdn Nisto 500 12%: 12 Va 12 Va + Va
Cassiar 650 $22% 2 2 Va 22% + Ve
Cent Pat 500 280 275 275 — 5

Gt Mas 
Goldray 
Goldrim 
Grandroy 
Granduc 
Granisle 
Green Pnt 
Gulch 
Gunnar 
High-BI 
lollir

11205 360 
ZlOO 95 
1600 28 
4500 25
1215 735

350 
95- 
28 
25 

735
1750 $10% 10% 10%

345
95
28
25

715

5000 15 14
6000 10 10
2500 127 125
800 340 335
415 $35 Va 35

5080 20% 20
100 210 210
382 $10 990

2800 46 45
200 325 325

1000 10 10
10200 207 200

32% — % 
310 

14 Va
16 Va — %

7
12% + V»
13

10
7’8- %
8

23
2'
13% - % 

355 +55
13% + % 
43%
6% + V» 

25% — % 
16% — V»
19 Va + % 
48
19% + %
8% - % 

62 - 3
31 — %
39% + % 
583 b — % 
11
18%

140
36 + 2
38 1
13% + %
14 — %
15
5% + %
57/e
7

61 — 2 
355 —10
215 — 5 

17% + % 
7% + % 
8% + % 

380 —20
39% — % 

7 Va — Va 
26% + V»
20 — V»

9%
260
260
475

7 — %
20% —1% 
62
17 — %

375 +10
15% - % 
6%

117/e

Z200 
2000 

500 8
700 110 

4700 127 
10000 35

3600 125 
1722 $11 
3499 31

z5 13 
2200 130 
1100 60

Hollinger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Halliw 
Int Mogul 
Int Qbaska 
Iron Bay T 
Irish Cop 
Iso 
Jelex 
Joliet t 
Jonsmith 
Jorex Ltd 
Joutel 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kerr Add 
K Anacon 
Kid Coper 
Lacanex 
Lacanex w 
L Dufault 
L Osu 
La Luz 
Leitch 
LL Lac 
Lytton M 
Macassa 
Madeline 
Madsen 
Malartic 
Man Bar 
Match 
Mattgmi 
Maybrun 
M Adam 
Me Intyre 
Mentor 
Merrill 
Min-Ore 
Mt Wriqht 
Multi-Mi 
Mymar M 
New Bid 
New Cal 
N Goldvue 
N Imperal 
Newlund 
N Que Raql 3725 $15 
N Senator 500 13
Noble

4U7 $19% IS7/» 19
20 

210 
990 

45 
325 

10 
200 

• 16

no
124 

35
120 
10%
30 30
13 13

125 130 
60 60

TO
127
35

121
11

— 2 
— 1
- 3

- 1 
— 1

+ 10 
- % 
— % 
— 1
— 5 
-35 
+ 1
— 5

— 5

! + %

+ 10 
+ 2

+ %
— 4

6795 $14% 133/4 14% 
2500 10 10 1_0

450 875 
2300 188 
500 223 

8900 305
Z50

5293
Z400
1200

500
2500

320

875
185
220
291
108
310

725 $25%
8000 21 

48200 78
685 $158% 158 Va 158% 

4000 52 50 50
300 155 155 155

875
185
220
291
108
310

89
80
70
9

25
21
70

3334
5425
3864
Zlll
1000
1000
2375

8%
28
56
40
5%

30
7

3700 195 
1000 16

Nor Acme 
Norbaska 
Norlex e 
Northcal 
N Canada 
N Coldstm 
N Gate 
Obrien 
Opemska 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Patino 
Pee Exp 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Pow Rou 
Pure Silv 
Q Mattgmi 
Radiore 
Rayrock 
Reeves 
Rio Alg 
Rio Alq c w 
Roman 
Ryanor 
St Fabien 
Satellite 
Sherritt 
Silvrflds 
Silvmq 
Sisco 
Steep R 
Sud C 
Sullivan

33850 3 50 
4000 14
5000 15

8%
27
55
40

5%
30

7
190

16
14
13

330
13
14

8%
28
55
40
5%

30
7

195
16
14%
13

330
13
14

See list below.

— 5 
—4 Va
- %
— 5
— 3
— 5 
—19

-15

— 7

—1% 
+ %
— 9 
+2%

+ 5 
+ %
— 1 
- 2

- % 
+ 1
+ 1
- %

- 5

- 1

500 6
500 51
250 101 

12316 925 
15500 60

6
51

101
870

47

6
51

101
870

60
885 $11% 11% 11% 

2500 360 350 360
1500 33% 33% 33%
900 215 205 210
376 $297/» 29% 297/» 

13500 68 65 67
1550 26% 26% 26%
2177 $33Va 33 33%

360 $32% 32V» 32V» 
500 34 34 34

+ 1 
— 1 
-60 
+ 16
— %

1400 225 
2000 45
1000 29

300 125 
200 315

220
45
29

125
315

220
45
29

125
315

13549 $14% 14V» 14% 
550 48 48 48

2375 675 645 675
4000 *■"
1000 
5125 
9962 

200
4500 42

800 210 
1278 260 

15500 35
237 560

10% 10 10
11 11 11 
11 10% 10 Va

$16% 16% 16%

— S
+ Va
- 1 
-1% 
+ % 
+ % 
+ 1
— 4

- 2 
— 1 
+15 
- % 
+ 3 
+30 
+ Va

215
40

206
255

34
550

215
40

210
260

34
560

-25 
-2% 
+ 4 
+ 5 
-3% 
+25

Teck Cor A 1425 690 680 690
Texmont 2600 52 50 50 — 2
Texore 16500 39 37 37 - 2
Texsol 33000 65 58 58 — 4
Tombill 1000 83 83 83 — 2
Tontine M 666 161 160 160 — 5
Tribag 9200 81 79 80 - 3
Trin Chib Z250 13% 13% 13%
U Mining 1000 27 27 27 — 2
U Asbesto 2300 350 340 350 +10
UN Keno 100 510 510 510 -10
Upp Can 2600 220 212 212 - 3
West Mine 3500 395 390 390 — 5
Wilco 8000 34 33% 34 + 1
Willroy 3500 140 138 140 + 2
Windfall 1000 14 14 14
Win El 10^0 14 Va 14 14 — 1
Wr Harg 146 146 146 — 9
Yk Bear 1602 500 490 490 — 5
Yukon C 1300 115 112 112 — 6
Zenmac 1000 10 10 10
Zulapa 1000 10 10 10

Pétroles et gaz
Alt East G 700 495 485 490
Alminex 700 560 555 555 — 5
Am Leduc 7000 12 11% 11% + %
A Quasar 1P 1200 165 155 165 — 1
Asamera 2650 $16 Va 16 16% + %

Vous croyez n’avoir pas plus besoin d’un ordinateur que d’un 
vol vers la lune? Ravisez-vous!
Avez-vous remarqué qu'on ne dit 
plus qu’une chose est aussi 
impossible qu'un vol vers la lune? 
Avez-vous remarqué qu’un nombre 
toujours plus grand de "petites" 
entreprises se servent 
d'ordinateurs?
Avez-vous remarqué les change­
ments qui s'opèrent dans le monde 
et comment votre compagnie les 
envisage?
En ce bas monde, on monte, on

descend et qui n'avance pas 
recule.
La maison Univac fabrique des 
ordinateurs pour des compagnies 
qui montent. On emploie nos 
ordinateurs pour les voyages 
lunaires. On les emploie aussi pour 
des choses plus terre-à-terre 
telles que la fabrication des 
peintures, les services de pièces 
de rechange pour autos, les 
réservations aériennes et des 
centaines d’autres domaines.

Nous fabriquons d’immenses ordi­
nateurs ... et des petits. Plus 
important encore, nos ordinateurs 
savent croître au même rythme 
que votre entreprise et savent 
dialoguer avec les autres 
machines.
Cependant, nous ne parlons pas le 
jargon des ordinateurs. Nous 
parlons affaires, à des hommes 
d’affaires qui veulent savoir ce 
qui en est. Nous laissons le 
jargon aux ordinateurs.

La
compagnie

des
ordinateurs
*

UNIVAC

M

\
SPER3Y RAI\D

new york
Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE

Vente* 
AbbotL 1.10 48
Addres 1.40 
Admirl 
AirRed .80e 
Alcan 1.20 
Allege .10e 
AllegL 2.40 
AlIdC 1.20 
AllisCh 
AHess .22r 
AAirlin .80 
ABrnd 2.10 
ABC 1.20 
AmCan 2.20 
ACyan 1.25 
AmEIP 1.70 
AHome 1.60 
AHosp .24 
AmPhot .12 
AtdmS 1 44
AT T 2.60 518
Anacond 1.90 133 
ApacheCp .25 43

387
13
40

143
59
15

131
54
77

293
598
110
40
76

333
156
204

28

Arlans .20 
Armco 1.60 
ArmC .80 
ArmRub 1.60 
AtIRich 2 
Ave0 ,60e 
Avon 1.10 
Babck .50 
Bathl

Haut Ba* Ferm. Ch. Vente*
71 70% 70% — % Baxter .10 54
26% 23 24% —1% Beckmn .50 118% 7% 7% + % BeechA 75 25
17% 17% 17% - % BellH .60 33520% 20% 20% Bndix 1.60 1299% 9 Va 9% + Va BenF 1.60 22526% 25% 26V» ....... BethSt 1.80 187
18 17% 17% — % BlackD 88 7814% 13% 14 BlissL 1 544% 44% 443/4 + 1/4 Boeing .40 94
19% 18% 19% — % Bordn 1.20 171
43% 42% 42% — % Borg 1.25 1323% 23% 23% + % BristMy 1.20 80
39 Va 38% 39V» ... Brown 831 30% 30V» + % Brnswk .10 81
25% 25 25V» + % BucvEr 1.20 5664% 64 Ve 64% + % Budd .45p 1731V» 30% 30% — % Bu 4lizc .50739% 9% 9% . Burndy .70 8
29% 28% 28% —IV» Burrghs .60 15844% 44 Va 443/4 _ i/e CampSp 1.10 70
20 Va 20 Ve 20% — Va CPR 3.20 614 V» 13% 14 Ve + % Carrier .60 57

8 Ve 8 8 'CartW .40a 38
20 Ve 19% 19% - % CatTr 1.20 142
30 Va 30 30V» . Celanese 2 81
31% 31 Va 31% + % CessnaA .60 54
59% 58% 58 Va — 3/4 ChesOh 4 14
10% 10% 10% — % ChocFN .25r 4
81% 80 V8 81% + % ChrisCft .30p 152
19 18% 183/4 Chi^slr .60 349
16% 16% 16% + % CitFn 1.80 38

Vente* Haut Bat Farm. ( h.
23% 
24% 
107/» 
32 Y» 
24% 
46% 
21% 
51% 
18% 
147/. 
22% 
24
59% 
5% 

177/» 
25% 
8% 

20% 
16 Ve

23%
24%
10V.
31 Va
24
46
21%
51
173/4
14%
22%
23%
59%
5%

17%
25%
8%

19%
16%

23% — Ve 
24% — r/, 
10% — % 
31% - % 
24%
46% .
21V.
51% +1 
17% — % 
14%
22% — % 
23%
59% + % 
5% — Ve 

17% - % 
25% + V» 
8%

20
16% — Ve

CitiesSv 2.20 728

Ashland O 
Banff
BP Oil Gas 
Calvert 
CS Pete 
CS Pete w 
C Ex Gas 
C Homestd 
C L IPete 
Cdn Sup O 
Cent Del 
Chieftan D 
Clark Can 
C East Cr 
Dynamic 
Ensign Oil 
Francana 
Gr Plains 
Houston O 
Houston w 
int Helium 
MIdcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
Northld 
Numac 
Oakwod 
Permo 
Peruv 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Ponder 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Spooner 
Syracuse 
Total Pet 
Total P A p 
Un Bata 
U Canso 
U Canso w 
Ulster Pet 
Vandoo 
Voyager P 
Wespac 
Wcoast P 
W Decalta 
World Wde

100 950 950 950
100 $12% 12% 12% + %

6155 525 520 520 — 5
1000 16 16 16 + %
8050 425 420 420 — 5
1000 270 270 270,

460 470 470 47?
500 730 725 725 —10

2500 68 65 65 — 5
450 $37 
931 $11 

3960 
1000 
Z50 

3600 
2600 

500 
800 

5600 
1000 
500 
700 

2500 
3590 
1800 
1000 
4900 
1400 

13714 
2500 
1300 
2000 
2300 
5900 
5100 
4965 
410 

2300 
8625 
5600 
2610 

500 
12425 

5585 
2300 
7400 
2300 
3400 
1600 
Z100 
5355 

300

36% 
10% 

785 770 
275 266
190 190 
119 117
265 260 
335 375
$30 30
260 245
128 125 
20 20 
51 51

185 184 
440 435

87 86
10% 10% 
73 73

790 780
<129 125

77 75
30 30

135 130 
80 80 

132 129
62 60 

$13% 127/e 
$23% 23% 
830 815
239 225
265 262
685 670 
$14% 14% 
420 415
470 450 
280 270
239 236

9 9
425 405 
29 29

900 900
580 565
255 255

36%—1% 
10% — % 

780 + 5
266 — 4 
190
117 — 3 

•260
375 —10

Cluett P .90 __
CocaCol 1.44 63 
ColPal 1.30 40
CollAik 1 8
CollinR ,20p 10
CBS 1.40b 66
ColuGas 1.68 116 
ComEd 2.20 62
COilRef .60 53
ConEd 1.80 153
CFds 1.20 78
ContCan 1.60 140 
ConOil 1.50 256
CnrData

435 — 5 
86—4
10% + % 
73

780 —10 
125 — 2 
75—2 
30—3 

135
13? — 2 
60—2 
13% + % 
23% + % 

825 + 5
225 —10 
265 + 1
670 —10 

14%
420 +10

—15 
+ 5 
— 2

450 
280 
239 

9
415 +10

29 — 1
900

Coopln 1.40 
CPCIntl 1.70 
Crane 1.60b 
Cr Zell 1.60 
Culligan .28 
CurtWr .60 
Cyprus 1.60 
Dan R .25p 
Dartl .30b 
T Deere 2 
Dexter .24 
DiaSh 1 
Diversln .36 
DowC 2.60 
Dresln 1.40 
duPon 3.75e 
DuqLt 1.6 6 
EastAir 
EastK 1a 
Elect As 
EIPasNG 1 
EmerEl 1 
ESB 1.20 
EthylCp .84 
ExCel 1.25 
Fed Pac El 
Flrest 1.60 
FChart 1.84t 147.......... 6

11 
156 

90 
42 
11 

288 
195

198 115% 114% 115% — 7/e 
29% + Ve 
61% +1V» 
31V» + % 
13% + V» 
35 + %
55% _ 1/2
13% _ % 
47% + % 
7%
87/» - % 

26% + % 
39 — V»
45 — %
18% + % 
79% - % 
42 + %
31 — %
14% — % 
28% + %
32% .......
32%
163/4 _ %
23% + % 
38% ... 
377/b + %
28% .......
443/4 ...
29 — 7/e
30% + V» 
31 - %
297/a — % 
13% ... 
12% — % 
54% + % 

7% + % 
32%

Fllntkote 
FlaPw 1.60 
Ford 2.40 
Frueh 1.70 
GAF .40 
GenDyn .50p 
GenEle 2.60 
GFds 2.60

29% 29
61% 60%
31 Ve 307/e 
133/4 13%
35% 34%
56 55%
14 13%
477/e 47%
7 Va 7 Va
9 8 Va

26% 257/e 
39% 383/4 
45% 44%
19 18%
793» 79V»
42 41%
31V» 307/»
15 V» 14%
2 8 Va 28V»
33 32%
32% 317/e 
17 16%
23% 227/»
38% 38
38 37%
28% 28
45 44%
29% 29
30% 30V'»
31% 31
30% 297/»
13% 13 V»
12% 12%
54% 533/4
7% 7%

32% 32% ..
20 357/» 35% 35% + 

50 1 53/4 1 5 1 53/4 + 3/4
18 18% + % 
8% 83/4 ...

63% 63% - %
28 28% — Va

121% 122% + %
___ 20% 20% ...
137/» 13% 133/4 + % 
66% 65% 66 ...

5 43/4 4% — %
16% 16% 16% + % 
59% 59% 59Va 
20V» 197/» 20 + %
21% 21% 21% ... 
197/b 19 19 — %
10% 10% 10% — V» 
45% 45 45 + %
37 363/4 37
24% 24 24% + %
50% 50 50 ...
51% 51% 51% — V» 
28 27% 28 — V»
10% 97/, 10
19% 19 19 — V»
87% 86% 87 — 7/e
81% 80% 813/4 +1%

18% 
22 8% 
97 64% 
37 28% 

112 123 
61 20% 

132 ■ — 
290 

19 
55
52 

7
72 
82 

1 
25

GMC 3.40e X436 
GPubU 1.60 110 
GTelEI 1.52 294 
GTIre 1b x93 
Gillette 1.40 68
Goodrh 1.72 107 
Gdyr .85 183
GrndU .80 82
Gt A8> PI.30 20 
G W Fin 69 
GreenGt .96 20
Greyhnd 1 79
GrumAir 1 18
GuIfO 1.50 423
GulfWI .50 99
Gulton 5
Harrisl 1 37
Heinz 1 43
HeleneCurt 13 
HershFd 1.10 1
Hobart 1.20 5
Hmstk .40 35
Hnywl 1.30 93
H FC 1.20 160
Howmet .70 30
HuntChm .12 56 
IHCent 1.14 18
INA 1.40 127
IngRand 2 55
InlandStl 2 58
IBM 4.80 226
IntFF .50b 88
IntHar 1.80 107
IntMnr 177
IPap 1.50 123
IntT&T 1.0 5 180 
Ipco .34 6
ITEC .60 107
JnMan 1.20 21
JohnJ .32 150
JoneL .34p 11
Joy 1.40 58
Kaiser Al 1 48
KaysRo .60 2
Kellogg .90 6
Kendall .60 4
Kennec 2.60 101 
KerrM 1.50 35
KlmbC 1.20 36
KLMA .lie 17 
Kresge .44 169
Kroenl .20p 2
Leasco 66
LehPC .40 13
LibbMcN 31 
LiqgM 2.50 108
Lino .33p 14
Litton .50t 125
Lock A 50
Loews 1 32
LukensStl 1 9
Macy 37
Mgnvx 1.20 40
Marathn 1.6 0157 
MartM 1.10 48
MascoCp .28 3
Ma ss F 1 59
McDnD .40 142
McGEd 1.40 44
McGrH .60a 172 
McIntyre 2 z40
Memrx 294 
MGM 6
MldldR 1.40 22
MMM 1.75 105
Mobil 2.40 322
Msant 1.80 79
Motrla .60 32
NatBisc 2.20 51
NatCan .45 17
N Cash .72 221
NDist .90 61
Nat Genl .2 0 8 
NGyps 1.0 5 89
N Lead 1.70 578
NatStl 2.50 98
NatTea .80 12
Newmt 1.04 132 
NlaMo 1.10 118
NoAmR .20 62
Nthgate .25e 92 
NwstAIr .45 195 
NortS 1.83t 9
Occidt 1b 401 
OlinCp .88 x45
OuttoMar 1 37
OwenC .75 16

16%
8%

49%
35%

9 Va

73 72% 73
19% 19% 19% 
24% 24% 24% 
19 18% 18%
41% 41% 41% 
2m 26% 27% 
28% 28 28% 
24% 23% 24% 
25% 25'/» 25% 
21 20% 20% 
22% 21% 22 
14 Va 14% 14% 
17% 17 Va 17% 
29V» 28% 28% 
163/4 16% *•*'
8% 8%

49% 49 
35% 35 
9% 9% ...

25% 25% 25% 
34% 34% 34% 
25% 25% 25% 
77% 76 77%
39% 38% 38% 
19% 19% 19% 
18% 18 18% 
25% 25% 25% 
31% 31% 31% 
39% 38% 39 
25% 25% 25% 

296% 292% 293 
63% 62% 63% 
23% 23 23%
12% 12% 12% 
33% 33% 33V» 
42% 42% 42% 
20V» 20 20
23 22% 23
35% 34% 35 
59% 57% 59% 
10% 10% 10% 
47% 46% 46% 
31 30% 31
22 22 22 
19% 19% 193/4 
32% 32% 32% 
37% 36% 3m

105 103% 103%
31% 31 31
46% 46% 46% 
53% 523/4 523/4 
19% 19 19
12% 12% 12% 
12% 12 V» 12% 
5% 5% 5%

44% 433/4 44Va
133/4 13% 13% 
23% 22% 23 
9% 9% 9%

30% 29% 30% 
19% 19 V» 19% 
29 29 29
31 30% 303/4
32% 32% 32% 
147/a ]4% 14% 
41% 40% 41% 
103/4 10 Va 10 Va 
18% 18% 18Va
30% 293/4 297/e 
16% 153/4 1 53/4 

157% 157% 157% 
84 81% 83%
14% 14% 14%
24 Va 24% 24%
89% 89 89%
54% 53% 53% 
31% 31% 31% 
477/. 47V» 473/4 
45% 44% 45 
21 Va 20% 21% 
36 35'/» 35%
15% 147/»
17 167* 17
19% 187/» 18% 
19% 183/4 19 Va 
38% 37% 37% 
12 11% 12 
25% 24% 25% 
14% 14% 14% 
17% 17 Va 177/8 
10% 9% 9 Va
19% 18% 18% 
41 41 41
20% 19% 19% 
16% 16 V» 16% 
21% 21% 21% 
36 353/4 35%

+ % 
+ %
+ %
+ \e
+ 1% 
+ % 
+ % 
— %

— %

+ %
— %
+ 3/4 
— %

— %

+1% 
— %
— Va 
+ % 
+ % 
+ % 
+ %

—3% 
+ 1%

— %
— Va
— % 
— % 
+ % 
— % 
+1%

+ % 
— % 
— % 
+ % 
+ % 
—IVa 
— % 
+ % 
— % 
— %
+ '% 

+ % 
— %
+ % 
— % 
— % 
— % 
— V»
+ '% 
— % 
— %
— 3/4
— % 
-13/4 
+ 13/4 
— % 
+ % 
+ 1% 
- % 
+ V» 
+ % 
— %+i 

%15 - %

— % 
+ % 
— V»
+ %
— Ve 
+ %
- % 
— % 
- % 
- % 
+ % 
— % 
— %

PacGEl 1.50 63 28 27%
PanA 133 12% 12%
ParkeD .60 281 25% 25
Per>Cn 214 6% 6%
PenneyJC 271 45% 44 Va
Pennzo .80 108 31% 30%
PepsiCo 1 37 47% 47%
Pfizer .60 171 35% 35%
PhelD 2.10 38 36% 35%
PhlIMr 1 280 46 45%
PhilP 1.30 114 28% 28V»
PitneyB .68 341 25% 24
Pitstn .50 1109 40% 38%
Polroid .32 184 66% 65%
ProcG 1.40 85 58 57
Pllmn 2.80 64 39 38%
Raist P .70 40 22% 22
Raythn .60 16 20V» 20%
RCA 1 121 23V» 23%
Reich .20 11 8% 8%
RepSt 2.50 55 28% 28
Revere 1 22 16% 15%
RexCh 1.50 4 30% 30%
RichM 1 8 57% 57%
Ronsn .3Sr 20 6% 6
RCCola .54 23 14% 14%
RoyD 2e 6543 45% 44
Safew I.10 250 32% 31%
SfReg l.oO 77 32V» 32%
SaFel 1.60 86 18 V» 18 Va
Schenl 1.40 15 24% 23%
Schlbg 1 40 99 83% 82
Scienfif 32 4% 4%
SCM .45p 35 13V* 13%
Scott Pap 1 187 22% 22%
SrsR 1.20a 112 69V» 69%
ShellO 2.40 98 45% 44 Va
ShelITr .82e 3 37 36%
Singer 2.40 36 64% 63%
SkilCp .90 
SmltA 1.40

3
50

14 V» 
42

14%
42

Smith KF 2 50 47 46%
SouPac 1.80 37 31V» 30%
SouRy 3 120 56% 56
SpryR .50« 354 22V» 22V»
StdBr 1.60 195 44 Va 42%
StOCat 2.80 301 48V» 47%
Stdlnd 2.30 156 48% 48%
StdNJ 3.75e 314 70% 69%
StdOh 2.70 74 74V» 74%
SterlDr .75 137 38V» 38
StewW 1.80 14 26% 26%
StudeW 1 49 49% 48%
SunOil 1b 8 44 Va 44%
Sunbm .80 39 22% 22%
SuperOil 1.40 2 158 157
Swift .60 303 26% 26%
Teledn 1.09t 84 20% 20V»
TelexC 5660 22% 21%
Tenco 1.32 134 20'/8 19 V»
Txco 1.60 348 32V» 32 Va
TexGS .60 53 16 15 V»
Textr .90 109 19% 19%
Thiok .40 10 8 Va 8%
Time 1.90a 12 33V» 33%
Timkn 1.80 21 29% 28V»
TWAir 106 12 V» 12%
Transm .55 254 13 12%
Transctl 48 6V» 6%
TriC 2.45e 55 25% 25
TRWInc la 195 36% 35%
TwntC 62 8% 8%
UALInc .75p 161 17% 171/4
UnlINV .68e 8 26% 25%
Un Carb 2 164 35% 34V»
UOÜC 1.60 134 34% 34
UPacif 2 83 37% 36%
UAirc 1.80 57 33% 32%
UnitCp 1.05e 3 9% 9%
UnFin Cal 7 8% 8
UnNucIr 37 11 10%
USGyps 3a 63 55% 54%
USSmlt 1b 4 26% 26%
USStl 2.40 122 30V» 29V»
Vorna 27 16V» 15%
WarnL 1.20 85 68 67%
WnUnion 1.40 32 34% 34 V»
WstgEl 1.80 309 65% 65V»
WheelPItt Stl 21 10% 10%
WhiteC .40 60 12% 12 V»
WhteMt .50p 42 14 Va 14%
Wwth 1.20 35 32% 32%
Xerox .80 824 85 83
YngstSD 1.20 17 15% 15
Zenith 1.40 36 32V» 32

28 + % 
12% — % 
25% + % 
6% - % 

45% + % 
31% — % 
47% + % 
35% + % 
36
45% - % 
28% ..... 
24% —1% 
39V4 — % 
66% — % 
57% + % 
39 + %
22% — % 
2m — %
23% — % 

8% — % 
28% + % 
16% + % 
30% + % 
57% + % 
6% + % 

14% — % 
44% —3% 
32% + % 
32% — %
183/4 — %
23% —1 
83 +1
4% - % 

13% — % 
22% + V» 
69% + %
45 .......
363/4 —1% 
63 Va — % 
147/»
42 + %
46% .
30% — % 
56 Va + % 
22% — 
44% +1% 
473/4 — % 
48% — % 
693/4 — Va 
747/b — % 
38% + % 
26V» — % 
48% — % 
44% + % 
221/4 - % 

157 - Va
263/4 + % 
20% — V» 
22% ..
20 — % 
3234 ...
16 + % 
19% - % 
8% ... 

33% — % 
29% + % 
12% + % 
12% — % 
6% — Ve 

2 5 Va — % 
357/e - %
8% .......

17% .......
25% - 3/4 
35% + % 
34% — % 
36% .... 
32% - Va 
9% .... 
8%

103/4 — %
54% —iv» 
26% — Ve 
30 + V»
16 + % 
67% + Ve 
34% - % 
653/4 + % 
103/4 + % 
12%
14% + % 
32% + % 
83% -2% 
15 — %
32% .......

Guerre des prix 
déclenchée 
en Ontario

TORONTO (PC) — Une guer­
re des prix vient d'être dé­
clenchée dans les épiceries 
de l’Ontario, alors que dans 
tous les coins de la province 
on coupe les prix pour sui­
vre l’exemple de la chaîne 
Dominion Stores, la plus im­
portante de la province.

La chaîne Dominion a fer­
mé ses 40 magasins établis 
dans la province, lundi, afin 
de réduire les prix de quel­
que 7,000 articles, dont des 
centaines ont ensuite été pu­
bliés dans les journaux de 
mardi.

Des porte-parole de la 
compagnie ont indiqué que les 
ventes, dans certains maga­
sins, ont été de 30 à 50 pour 
cent plus élevées que la se­
maine précédente.

Des compétiteurs ont en­
suite publié des listes de 
prix inférieurs à ceux de Do­
minion. mercredi, mais cet­
te dernière a réagi rapide­
ment. Au début de l’après- 
midi, les gérants des maga­
sins Dominion avaient reçu 
l’ordre d’établir la parité 
des prix avec les compéti­
teurs.

Un porte-parole de Domi­
nion a souligné que les prix 
changeaient d’heure en heure, 
alors que les différentes en­
treprises de produits ali­
mentaires tentaient d’acca­
parer le marché.

La durée de la guerre dé­
pendra des ressources des 
différentes compagnies.

Plus ce la moitié des ma­
gasins de la chaîne Dominion, 
qui s’occupe uniquement de 
la vente au détail, sont éta­
blis en Ontario et la compa­
gnie lutte pour conserver sa 
part du marché ontarien.

On ne prévoit toutefois 
pas que cette guerre des prix 
•apportera des changements 
importants dans la part du 
inarché sur laquelle chaque 
entreprise compte présente­
ment. Elle aura plutôt com­
me conséquences de réduire 
la marge de profit des détail­
lants et de diminuer le prix 
aux consommateurs.

Les investisseurs ont réa­
gi rapidement, mercredi, en 
portant la valeur des actions 
de Dominion à $10, soit 37 
cents de plus que le plus bas 
niveau en 10 ans, qui avait 
été enregistré la veille. Un 
total de 2,620 actions ont été 
échangées.

Les actions de classe A de 
la chaîne Loblaw ont gagné 
12 cents à $5.50, tandis que 
celles de classe B demeu­
raient à $5.50. Celles de la 
compagnie-mère. George 
Weston Ltd, ont cédé 62 cents 
à $21.50, alors que 13,558 ac­
tions ont été échangées.

Les actions A de Oshawa 
Wholesale ont baissé de 87 
cents à $11.62 et celles de 
Steinberg de 25 cents à $13.75.

L'Hydro-Ontario 
émetunemprunt 
de $75 millions

L’Hydro-Ontario a fait hier 
une émission d’obligations au 
montant de $75,000,000 portant 
intérêt à 8.75% et échéant le 
30 novembre 1995. Les titres 
ne sont pas rachetables avant 
le 30 novembre 1990. L’émis­
sion a été accordée à un syn­
dicat dirigé par McLeod, 
Young, Weir à un prix de $98 - 
75 et à un rendement de 874%.

VOUS
comptez 
rajeunir 

votre parc de
voitures? Les

concessionnaires 
Ford et Mercury 
peuvent vous

vendre ou 
vous louer 

des véhicules
1971 de tous 

genres.

C’est le temps de louerou d’achetervos nouvelles 
Ford ou Mercury. En ce moment, le prix des voitures 

usagées est intéressant et les concessionnaires 
Ford et Mercury vous offrent davantage.

Des petites voitures: Comet, Maverick, Pinto.
Des voitures populaires: Mustang, Galaxie, Meteor.

Des voitures de taille intermédiaire: Montego et Torino.
Des voitures de luxe: Cougar, Marquis, Thunderbird.

Et aussi des camions solides, à partir des camionnettes 
Pickup et Econoline jusqu’aux robustes poids lourds et aux 

rapides camions tracteurs. Vous n’avez qu’à préciser le genre 
et le nombre de véhicules que vous désirez, 

ainsi que la date de livraison.
Si vous pensez acheter ou louer des voitures neuves, 

c’est le temps d’en parler au concessionnaire Ford ou Mercury. 
Il est prêt à renouveler votre parc de voitures dès aujourd’hui.

HARDTOP 2 PORTES GALAXIE 500

-

:

PARC FORD-MERCURY
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arts et spectacles
Cinépix est vendue 
à une société américaine

La société Kaivex Inc. de New York a annoncé mercre­
di qu'elle avait acheté la compagnie canadienne Cinépix Inc., 
qui a notamment produit les films "Valérie" et “l'Initia­
tion”.

Un porte-parole de Kaivex a précisé que sa compagnie 
avait acquis un tiers des intérêts de Cinépix en août 1969. 
et qu’elle avait acheté le reste des intérêts par la suite, 
pour une somme non divulguée.

Cinépix. qui s’occupe également de la distribution de 
films étrangers, a produit sept films au cours des deux 
dernières années. Le président de Cinépix. M. John Dun­
ning. a affirmé que l’administration de la compagnie reste­
rait inchangée à la suite de la vente.

“Cette transaction, a-t-il dit. a procuré à Cinépix les 
fonds nécessaires à l’expansion de son réseau de distribu­
tion vers les marchés étrangers, et notamment vers le mar­
ché important des Etats-Unis. La population du Canada n’est 
tout simplement pas de taille à financer les producteurs de 
films canadiens.”

“Les producteurs de films canadiens, a-t-il poursuivi, 
ont besoin d’un réseau de distribution étranger s’ils veulent 
faire bonne figure devant leurs concurrents lorsqu'ils 
exploitent un film à l’extérieur du Canada et aux Etats- 
Unis.”

Pour sa part le président de Kaivex. M. Emmanuel 
Wolfe, a souligné que sa compagnie est décidée à réinvestir 
les profits de Cinépix dans la production de films canadiens. 
Au cours des dernières années, selon M. Wolfe, ces films 
“ont démontré qu’ils sont à même de faire face à la com­
pétition mondiale”. Cinépix. a-t-il ajouté, continuera d’être 
administrée comme une compagnie canadienne.

Horaire des théâtres
ŒNTAUR THEAIHE A Touch of the 

Poet" de Eugene O'Neil 20h30 (re­
lâche le lundi) samedi à 18h.35 et 22h 

COMEDIE-CANADIENNE: Hair 20h30 
CENTRE DU THEATOE D AUJOURDHUI:

Mise à mort d’là Miss des Miss" par les 
Enfants de Chénier 20h 30 

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
1200 rue Bleury "Des souris et des hom­
mes" de John Steinbeck Horaire irrégu­
lier. Tél.: 866-1964

THEATOE DE QUATSOUS: ‘N’écrivez 
jamais au facteur" et Le diable en été" 
de Michel Faure - 20h 30

THEATOE DU RIDEAU VERT: La
Cerisaie" de Tchékov - du mardi au sa­
medi à 20h30; dimanche à 19h.30

PLACE DES ARTS

THEATOE WILFRID-PELLETIER - Re­
lâche.

THEATOE MAISONNEUVE - Claude Lé- 
veillée - 20h.30

THEATRE PORT-ROYAL - Le TNM pré­
sente Jeux de massacre" de Ionesco 
20h. 15 (relâchedimanche et lundi)

Horaire des cinémas
EN LANGUE FRANÇAISE

4KLKQIJN - Hôtel St.-Grégory 12 45 -
4 55 - 9.05 "Détective privé 2.50 -

f.00.
BKKKI - "Un amour de Coccinelle 1.00 

- 4.30 - 8 00 et Le Cheval aux Sabots 
d oi " 2 40-6.15 -9.50 

BIJOU - Voir St-Denis
C/ NA DI EN - Par exemple adultère 12 00 

-3.20 - 6.35 - 10.10 et Adolphe ou 1 âge 
tendre 1.30 -4 55 - 8 20 

CAPITOL - Spectacle sur scène (Reveen- 
hypnctismei

CHAMPLAIN - Airport (fr.) 11.55 - 5 20 
el Le Piment de la vie' 3 25 - 7 55. 

CHATEAU • Le safari au grand nord et 
Equipe de choc

CINEMA DE PARIS . Le pistonné - 1.30 
-3 30-5.30-7 30 -9 30

CKEMAZIE - Airport et La Mariée a 
du ihien"

DAUPHIN - Acte de Coeur 7.30 9.30
Salle McLaren Butch Cassidy le Kid 
12.40 - 4 20 - 8 00

ELYSEE - Salle Alain Resnais Le grand 
cérémonial 7 30 - 9 45 et salle Eisenstein 
"Z" même horaire

FLEUR DE LYS - Voir Cinéma de Paris 
GRANADA - (voir Château*
IMPERIAL- "Hello Dolly 8.30 dim 7.30 

m limes: sam. dim mere, à2.00 
JEAN - TALON - "Deux jumelles, un amour 

•3 40 - 7 00 - 10.35 - La piscine 1.30 
-4 50-8 25

MAISONNEUVE - Voir Jean Talon 
MERCIER "Psychose et Une poignée de 

pli m bs
MIDI MINUIT Nue comme un vers" et 

Le maquereau 
PAPINEAU - Voir Château 
PI.AZA - Voir Canadien 
PARISIEN - L amour humain 
PIGALLE - Voir Midi-Minuit 
RIVOLI - Le docteur Jivago 8 00 sam 

et dim 1 15 - 4 25 - 8 00
ST DENIS - Deux femmes en or et Ma­

rie-Christine et L'hiver en froid mi­
neur

VENDOME - Que U bète meure - 12 45 
2 00 - 5 15 - 7.30 - 9 45

"A Swedish Love Sto-

Days in Clichy' 
3.30 -

- 7 .30 
5 30 -

tous

Télévision

Le sigle c marque une émission en couleur 
Vendredi

C B F T O
9.15 En vedette 

"Les deux pianos" c
9 30 Coeur atout .c

9.10 Aujourd hui àCBFT 10.00 Toute la ville en parle c
9.15 Les Oraliens c 10.30 Le 10 vous informe c
9.30 Les animaux chez eux c 11 00 La couleur du temps c

10.00 Télévision scolaire i 11.05 En pantoufles
"Cours d’éducation physique "Le baiser du vampire"

10.15 Télévision scolaire (Horreur britannique) c
"Plein air 12.40 En pantoufles

1050 En mouvement "Marie-Soleir (drame sentimen-
10.45 Saturnin c tal Français)
11 00 La Souris verte 2.10 Dernière Edition
11J5 "La Dame de Vittel 2.15 Fn des émisse ns

CBMT 01.00 Cinéma

2.30 Oui ou non c 8.03 Standbv Six c
3.00 Femme d’aujourd’hui 835 Mr Dressup
400 Bobino c 900 Quebec School Telecast
430 La Ribouldingue c "Français géographie Français’
5.00 Vovafte au fond des mers 10.30 Friendlv Giant c

"L'Ile des dinosaures" .c 10.45 Chez Hélène
600 J OP 90 c 11.00 Sesame Street c
6.30 Téléiournal .0 12 00 El wood glovers luncheon date
6.40 24 heures c (partie 1. 2)
6.55 Nouvelles du sport c 1.00 The Dick Van Dvke show
700 Format 30 1 30 55 North Maple c
7.30 (>jé sera sera .c 2 00 Double Exposure
8.00 Donald Lautrec "chaud' .0 2.30 Hazel
830 Les Règles du jeu c 3.00 Take Thirty

1000 Format 60 3.30 The edge of Night .c
11 00 Téléiournal .0 4.00 The Galloping Gourmet c
1120 Nouvelles du sport .c 4.30 Drop-In
11.30 Cfiéma 500 Skippv the Bush Kangaroo c

"Comment réussir en a<nour" 530 Beverly Hillbillies .c
(comédie Français 1962) 6 00 Tween Set

1 15 Téléiournal 6.31 Hourglass
1.20 Cité-nuit 730 Julia c

"Coup de maître au service de Sa 8.00 Rowan and Martin's
Majesté britannique" (drame poli- Laugh-ii c

cier Italo Espagnol 1966' 9 00 The Tommv Hunter Show c

CFTM Œ) 11 00 The national
Viewpoint

.0

720 Mire-Musique 11 30 Night report and sports final c
725 Horaire Bienvenue 11.45 Ciné-Six
7.30 Les P’tits Bonshommes Johnnv Cool" (1963)
7.45 Mini-Annonces c 1.15 Final report and weather
8.00 Bonjour

3624-368.45 c CFCF Œ)
1000 Pour vous mesdames 'lili Montreal bulletin board

Les droits de la famille c 7 50 University of the air c
1130 L’enfant du cirque 8.00 Miss Helen .c

"Aigle blanc" 8.15 The Sandbox .0
12.00 Le 10 vous informe c 900 Wild Whirl of Fashion ,c
12.15 Cité-Vendredi 930 Hercules

"Violence au Kansas" 1000 Magic Tom c
(Western Américain) c 10.30 Pevton Place .c

2.00 Ciné-Vendredi 11.00 John Manolesco c
La main de Dieu (mélodrame 11.30 McGowan and Co c

Italien) 1200 The Flintstones c
3.30 A vous de jouer c 12.30 Matinee with Joe Van
4 00 Le Cirque du capitaine c Red mountain (drame 1951* .c
500 Café-Terrasse .c 2.30 Famous jurv trials c
6.00 Studio 10" .c 3.00 Another world c
700 Le 10 vous informe c 3.30 Trouble with Tfacv c
725 Les commentaires de 4 00 Beat the clock c

Me Alban Flamand . c 4 30 Lassie The Witch"
730 En première 5 00 Truth or Consequences c

"La flotte se mouille" (comédie 530 The Ficrre Berton Show c
Américain»......................... c 600 Pulse .c

Au Quat'Sous

De répicier au poseur de bombes!

Sur notre photo, Janis Joplin, vedette avec Jimi 
Hendrix, Otis Redding et plusieurs autres de "MONTE­
REY POP", film de Pennebaker qui sera présenté au 
VERDI dès ce soir. Une véritable expérience audio­
visuelle où les mots liberté, amour et musique retrou­
vent leur sens originel.

Cinéma

Des petits riens 
qui font un monde

EN LANGUE ANGLAISE

AVENl E - "Start the revolution without we
- 1.20-3.20-5 20-7 209.25 

ALOUETTE - How To Succeed With Sex 
ATW ATER 1 • Diary of a Mad Housewife 
ATWATEP 2- Airport'■
BONAVENTURE- Yes'
CINEMA V - "Quiet Davs in Clichv 7.30

- 9 30 (dim 1 30 - 3.30 - 5.30 - 7 30 - 
9.30)

COTE DES NEIGES 1 - Monique
el Cinéma 2 Hôtel

GUY - Performance - 1 30 - 3.30 - 5 20 
-7 20-9.30

KENT Nuthering Height 
LOEWS "OutofTowne 
P ALACE - "Cotton come to Harlem 
PLACE VILLE-MARE Grande salle 

Joe - 12.15 - 2 05 - 3.50 - 5 40 - 7.35 
-9 25 (samedi à 11 lî Petite salle 

Doctor Zhivago 12.2C - 2 00 3.40 - 5 25
- 7 10 - 8.50 (samedi à 10.30*

PUSSYCAT - Techniques of Physical 
Love" et Perfection of Love"

SEVILLE - The Christine Jorgensen Sto­
ry 1.30-3.30-5.30-

V.AN HORNE - "Coming A part 7.30 - 9.30 
VERDI - Monterev Pop 7.30 - 9 30 

sam. dim: 5.30-7.30-9.30 
WESTMOUNT - "Catch-22 12 10 - 2 25 -

4 40 - 7 05 - 9.30

ET AUTRES LANGUES

Suédois s.l. anglais 
SALLE HERMES - 

ry -8.00-10.00 
Danois s.t. anglais 
CINEMA V - Quiet 

9 30 - (dimanche à 1.30 
7.30 -et 9.30)

FESTIVAL - Quiet Days in Clichy 
les jours dès 1 30

SNOWDON - Love me please 1.20 - 3 25
5 25 7 iî -9 30

CINEMATHEQUE CANADIENNE

CINEMATHEQUE CANADIENNE: 7 30 
Réalisme allemand "Sur le pavé de Ber­
lin" 9.30 Réalisme allemand Emil and 
the Detectives

par Jean-Pierre Tadros

Si les événements de ees der­
nières semaines ont éloigné les 
“amateurs de vues” des salles 
de cinéma, il est plus que proba­
ble que le froid les y ramènera 
très vite. Et comme dame Hiver 
est là qui nous lance des clins 
d’oeil, autant préparer notre fin de 
semaine A l’intention donc de nos 
cinéphiles du dimanche, et des au­
tres naturellement, faisons un 
rapide tour d’horizon des princi­
pales productions actuellement à 
l’affiche

L'ennui, finalement, c'est de sa­
voir par quel bout commencer La 
semaine dernière, j'évoquais le 
problème que pouvait poser l’exis­
tence d'un cinéma politique en 
des périodes aussi troublées et 
troubles que celle que nous venons 
de vivre. Il serait donc tout à fait 
normal que j’enchàïne sur le film 
de Bud Yoritin, au titre si évoca­
teur et rassurant. "Start the 
revolution without me”. Seulement, 
je ne l’ai pas vu. Que je m'expli­
que vite. Car ce n’est pas telle­
ment que dans la vie d’un critique 
de cinéma il lui reste finalement 
bien peu de temps pour voir des 
films, mais tout simplement que 
le moment me parait mal choisi 
pour la parodie, et que. d’autre 
part, la révolution française (car. 
c’est bien d’elle qu'il s’agit) nous 
parait bien trop loin pour qu’elle 
puisse encore nous distraire. Je 
me suis donc accordé une courte 
trêve.

Rien, en tout cas. ne vous em­
pêche d’aller le voir au Seville, où 
il commence une deuxième se­
maine. Signalons toutefois que Do­
nald Sutherland et Orson Welles 
font partie de la distribution. Ce 
qui devra bien nous inciter, finale­
ment. à aller voir “Start the 
revolution without me".

Naturellement, ce n’est guère 
de très bonne guerre de commen­
cer ainsi par un film que l'on n'a 
pas vu. Comme j'en ai quand mê­
me vu quelques-uns. et de bons 
(ce qui est un peu plus surpre­
nant); autant donc vous conter tout- 
de suite les petites surprises d’une 
semaine de la vie d’un critique.
Les choses de la vie

Je commencerai par la toute 
dernière, parce qum.elle s'est ré­
vélé tout simplement la meilleure 
Mercredi soir, en effet, l’Elysée 
présentait en avant-première le 
dernier film de Claude Sautet. 
“Les choses de la vie”.

Or, comment ne pas être séduit 
par un film d’une telle simplicité? 
Surtout en une époque où le cinéma 
français semble s’enfoncer com­
plaisamment dans un océan de pré­
tentions. Sans esthétisme, point de 
salut, entendons répéter outre- 
atlantique. Et bien, “Les choses 
de la vie" aura brusquement rap­
pelé que la simplicité peut être 
payante: à condition, évidemment, 
qu’on sache l'utiliser. Et c’est ce 
qu’a su faire, avec un heureux 
bonheur. Claude Sautet.

Tout a été dit, nous faisait re­
remarquer la semaine dernière 
Roberto Rossellini, qui se deman­
dait alors, pourquoi les redire 
encore une fois. Et bien non. tout

Messiaen aux 
Musialogues
Dans le cadre de sa série 
"Musialogues”, la Facul­
té de Musique de l’Uni­
versité de Montréal rece­
vra ce soir Olivier Mes­
siaen, dont on présentait 
des pages pour piano, 
hier, à la SMCQ.

reste a dire, et en tout premier 
lieu, ces petits riens de la vie, 
que le romancier Paul Guimard 
a si bien appelé “Les choses de la 
vie”. Cest-à-dire ces gestes sim­
ples, anodins, qu’on répété à lon­
gueur de journées, tant qu'ils finis­
sent par en perdre toute valeur. 
Et pourtant, ces mêmes gestes 
confrontés à la mort, acquièrent 
brusquement une valeur obsédan­
te, parce que vitale.

Claude Sautet ne nous donnera 
donc à voir que le quotidien, rien 
que lui. Et pourtant cette banalité 
finit par nous éclabousser, car 
au bout du chemin il y a un drame: 
un accident de voiture, la perte 
de la conscience, la mort. Cette 
mort que nous, spectateurs, sa­
vons présente dès le début du 
film: une roue qui dévale une pen­
te. des automobilistes qui s'at­
troupent. une voiture qui prend 
feu seront les premiers plans du 
film. Celle-ci n’enlèvera cepen­
dant l'automobiliste malheureux, 
Pierre (Michel Piccoli), qu’au 
terme d'une journée qu’il vivra 
devant nous.

Or Pierre n’est qu’un brave 
bourgeois parisien de 45 ans par­
mi tant d'autres, qui se trouve 
pris entre sa femme Catherine 
(Léa Massari) et sa jeune maî­
tresse. Hélène (Romy Schneider). 
Revoilà donc le triangle classique, 
et d’autant plus banal qu’on a pris 
soin d’annuler au départ toutes 
les tensions qui pourraient en ré­
sulter. A ce drame se greffera un 
autre, entre Pierre son père et son 
fils. Cependant, rien ne viendra 
jamais sortir les personnages de 
leur quotidienneté, rien ne viendra 
en faire de ces êtres d’exception. 
Seule la présence de la mort arri­
vera à conférer à chacun des gestes 
leur pleine dimension.

L’accident qui survient alors 
vers le milieu du film apparaît 
non seulement comme l'aboutis, 
sement logique, mais comme le 
moteur de toute l’action. Il jette 
brusquement un éclairage nouveau 
sur ce drame qu’on croyait 
anodin, et qui est pourtant “le” 
drame.

Aussi, pour sortir cet accident 
de la banalité dans laquelle on l'a 
vite enfermée. Claude Sautet le 
décomposera-t-il minutieusement, 
dilatant à l’extrême les deux ou 
trois secondes dans lesquelles se 
joue la vie d’un homme. Cest là, 
du point de vue technique, un grand 
moment de bravoure qui ne va 
pas sans nous rappeler ces mer­
veilleuses séquences de “The wild 
bunch”.

Mais nous parlerons plus lon­
guement de ce film dans notre édi­
tion de samedi. Disons simple­
ment que ce film arrivera peut- 
être à réconcilier le grand public 
avec un cinéma qui entend briser 
avec la linéarité traditionnelle 
du récit. Ce qui ne sera pas son 
moindre mérite. (A l’Elysée)

Le Passager de la Pluie
Dans l’ordre des surprises, il 

faut bien faire place tout de suite 
au dernier film de René Clément, 
“Le passager de la pluie". En 
fait, René Clément (“La batail- 

Suite à la page 6
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par Michel Bélair

Le théâtre est un acte social comme le vote. En princi­
pe. une collectivité s’y retrouve toujours un peu. majoritaire­
ment ou non. à quelque niveau que ce soit. En ce sens, l'acte 
théâtral recèle une part importante de mise en relief, de dé­
nonciation et de provocation. Cest là une évidence. Une évi­
dence que l’on réussit pourtant à masquer en la camouflant 
derrière la valeur de jeu inhérente à la définition même de 
la “performance théâtrale”. Le théâtre est presque devenu 
chez-nous une entreprise de désamorçage. Une situation, 
comme une bombe, est proprement désamorcée lorsqu'elle 
n’a plus d’impact, lorsqu’elle est réduite à l’état d’objet iso­
lé. Sans danger pour personne. Qu elle n'implique pas de pri­
se de position. Le théâtre débouchant sur la prise de cons­
cience ne fait plus long feu depuis longtemps Pourtant, il faut 
souligner, depuis un an ou deux, la renaissance d’un théâtre à 
portée sociale s’incarnant profondément dans la société qué­
bécoise. Ce n’est encore qu’un courant marginal, mais du 
moins laisse-t-il supposer la fin du gargarisme érigé en sys­
tème et de l’encensement mutuel

Une violence certaine
“N’écrivez jamais au facteur" et “Le diable en été" sont 

deux courtes pièces en un acte de Michel Faure qui s’incar­
nent précisément dans ce courant de théâtre à portée sociale. 
Elles mettent en scène des personnages profondément québé­
cois: hélas! devrait-on s’empêcher d’ajouter. Qu’est-ce qu’un 
Québécois moyen? “Un raciste, réactionnaire, rétrograde et 
misérable”, de répondre un Michel Faure qui n’a pas peur 
des mots. Devant tant de franchise, de violence verbale pres­
que. il est difficile de ne pas réagir: la démonstration est 
pourtant implacable. Ainsi, dans “N’écrivez jamais au fac­
teur”. Robert (Jean Duceppe) est un petit épicier de quartier 
qui n’a jamais fait de mai à personne mais qui. s'il en avait 
l’occasion, laisserait court à ses préjugés: pour éliminer tou­
te opposition, il n’y a qu’une solution, le poteau d’exécution. 
Au poteau les étudiants, au poteau les immigrants, au poteau 
les Russes, les Chinois, les Noirs, les Juifs... etc. Cette ca­
ricature fait rire au premier abord: pourtant, si l’on veut bien 
se souvenir de la tonalité générale des commentaires que l’on

un homme 
qui me plaît
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a pu entendre dernièrement au Québec, cela recoupe une 
réalité tragique. Cette incarnation brutale du principe “Law 
and Order", on s’en rend compte maintenant, n'est pas aussi 
gratuite qu’on pourrait le penser.

Dans “Le diable en été", la situation est encore plus 
claire, l'escalade de la violence encore plus visible. Cette 
fois-ci. il s'agit d’un cultivateur qui se voit tout à coup offrir 
le moyen de mettre un terme à toutes ses frustrations: il 
achète une mini-bombe atomique. Ainsi, il ne sera plus la ri­
sée du village, il aura droit lui aussi à la considération de 
tôt. ie monde, il ne sera plus constamment humilié. Pas une 
seconde, le cultivateur n’hésitera à faire sauter le village.

Encore une fois, au-deià de l’anecdote, ce texte pose de 
grandes questions. Jusqu’où peut aller l'humiliation? Jusqu'à 
quelles extrémités une collectivité peut-elle être poussée? Les 
deux textes de Michel Faure, avec cette franchise brutale qui 
les caractérisent, ont du moins le mérite de poser claire­
ment le problème. Plus même. la radicalisation qui découle 
de la prise de position de l’auteur ne peut qu’amener, que 
susciter d'autres prises de position: dans ce contexte bien 
précis, la portée sociale du texte ne peut qu’amener des con­
séquences positives. Théâtralement pourtant, on pourrait fai­
re le reproche suivant à Michel Faure: “N’écrivez jamais au 
facteur” et “Le diable en été” sont des textes un peu trop 
superficiels, un peu trop épidermiques pour toucher vérita­
blement le spectateur. Ce sont là deux textes bien faits, 
drôles par surcroît, qui se suffisent presque à eux-mêmes 
parce que trop explicites. Leur nâiveté brutale réussira peut- 
être à émouvoir mais je ne pense pas qu’elle puisse débou­
cher sur une interrogation vraiment cohérente.

Quant à l’interprétation, elle est magistralement assu­
mée par un Jean Duceppe extrêmement convaincant. Autant

Suite à la page 6
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1970 restera .l’année
des choses de la vie

Gilles JACOB - LES NOUVELLES LITTERAIRES

Un chef-d’œuvre. N’iriez-vous voir qu’un film dans 
l’année, que ce serait celui-ci qu’il faudrait choisir.

Robert CHAZAL - FRANCE-SOIR

Un très beau film et qui semble faire chez les spec­
tateurs une unanimité sans précédent.

Louis CHAUVET - LE FIGARO

... Claude Sautet a fait un film extraordinaire, atta­
chant, poignant, bouleversant et qui concerne tout 
le monde. Eric leguebe • le parisien ubere

Un beau film que le jury du Prix Delluc a eu raison
de COUrOnner. Jean de BARONCELLI - ie monde

... C’est du grand art, c’est un grand film.
Michel OURAN - LE CANARD ENCHAINE

... Admirable ! jan mara - minute

Un des meilleurs films français de l’année, eue 

... Les acteurs (parfaits) se confondent avec leurs 
• rôles. Un film d’une beauté sans faille. A voir.
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Un film de
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famille et société
Nutrition Canada cherche à connaître 
le poids, la taille et les habitudes 
alimentaires des Québécois
pat Renée ROWAN

On ne possède actuellement 
aucune statistique officielle 
sur le poids et la taille des 
Québécois. On n'a jamais éta­
bli. non plus, de façon précise 
et scientifique, la fréquence 
de l'obésité chez les habitants 
de cette province.

L’enquête Nutrition Canada 
qui a débuté à Ottawa le 3 oc­
tobre dernier et qui se pour­
suivra partout à travers le 
pays jusqu'en 1972. permet­
tra justement d'établir ces sta­
tistiques à l'échelle nationale 
et provinciale en plus de se 
rendre compte si les Cana­
diens se nourrissent bien et. 
dans la négative, pourquoi, 
nous dit le Dr Madeleine 
Blanche! Patry, co-directeur 
régional de l'enquête au Qué­
bec. qui était de passage mer­
credi après-midi au kiosque 
Nutrition Canada au Salon de 
l'agriculture et de l'alimenta­
tion

Les visiteurs intéressés 
à en savoir davantage sur l'en­
quête sont accueillis au kios­
que par Mlle Monique Saint- 
Hilaire. des services éducatifs 
de la Direction générale des 
aliments et drogues.

Un des buts de l'enquête, 
nous dit Mlle Saint-Hilaire, 
sera de fournir à la Direction 
des aliments et drogues des 
renseignements sur l étal nu­
tritionnel des Canadiens et 
sur la quantité d’une variété 
de substances non-nutritives 
ajoutées à plusieurs aliments 
"nouvelle-vague ".

L'enquête dans la région du 
Québec débutera à Montréal 
le 6 mars prochain. 4.000 
Québécois seront appelés à 
en faire partie. Si l'examen 
clinique (interview diététique, 
examen médical et dentaire) 
est le même partout à l'échel­
le du pays, il existe toutefois 
certaines particularités pro­
pres au Québec concernant 
le recrutement de l'équipe 
responsable de l'enquête chez 
nous et la représentation ré­
gionale quant au choix des 
personnes faisant partie de 
l'enquête.

L'équipe itinérante respon­
sable des examens sera la 
même partout à travers le Ca­
nada. sauf au Québec.

-Ici. elle sera recrutée sur 
place, nous dit le Dr Patry. 
Cela s’est avéré nécessaire 
pour deux raisons: la connais­
sance de la langue, bien sûr, 
mais aussi la connaissance 
des habitudes culturelles de 
la population. On ne pouvait 
pas ne pas en tenir compte.

Le Dr Madeleine Blanchet 
Patry. épidémiologiste au 
ministère de la santé à Qué­
bec, et le Dr Léo-Paul Pi- 
chette. attaché au département 
de médecine interne de LHô- 
tel-Dieu de Montréal, sont 
directeurs régionaux. Le Dr 
Patry est responsable de l'or­
ganisation tandis que le Dr 
Pichette est tout particuliè­
rement chargé de la formation
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médicale des résidents qui 
feront les examens médicaux. 
L'équipe médicale compren­
dra outre le Dr Pichette deux 
résidents et un dentiste.

Mlle Andrée Beaulieu, agent 
de formation en diététique, 
sera responsable de l'équipe 
des six diététistes recrutées 
dans différentes régions du 
Québec.

-Nous avons d'autre part 
insisté, nous dit le Dr Patry, 
pour que le Bureau fédéral 
de la statistique établisse 
son échantillonnage de 4.000 
Québécois en tenant compte 
de la distribution de la popu­
lation dans toutes les régions 
administratives et économi­
ques c'est-à-dire dans les 
dix régions. Nous avons tenu 
à cette représentation régio­
nale à cause de la diversité 
des habitudes alimentaires 
qui varient énormément d une 
région à l'autre selon que l’on 
est plus ou moins éloigné des 
grands centres et à cause des 
ressources propres à chaque 
région.

L'échantillonnage de la po­
pulation s'appuiera sur l'âge, 
le sexe et le niveau du revenu 
de la famille. La moitié de 
l'échantillonnage devra appar­
tenir au groupe des familles 
à faible revenu; l’autre moitié 
aux familles à revenu au-des­
sus du niveau de pauvreté.

Chaque personne inter­
viewée passera une heure 
avec les spécialistes de l'ali­
mentation. Grâce à sa forma­
tion et à ses connaissances 
particulières, remarque Mlle 
Beaulieu, la nutritionniste 
prendra note, en termes pré­
cis, de la diète de chacun. 
Les données sur la quantité 
et le type d'aliments consom­
més dans une journée déter­
minée et sur la consomma­
tion fréquente de certains ali­
ments seront inscrites sur 
des formules et confiées à 
un ordinateur aux fins d’ana-

Personnes âgées

Elles sont plus 
pauvres au Québec 
qu'en Ontario

OTTAWA (PCi - Les vieil­
lards au Québec sont moins 
nombreux mais plus pauvres 
qu'en Ontario.

Voilà ce que révèle une 
question de M. Stanley Know­
les (NPD-Winnipeg. Nord-Cen­
tre) à laquelle le gouverne­
ment a apporté une réponse 
cette semaine, aux Commu­
nes.

En effet, selon les statisti­
ques déposées par le minis­
tre de la santé nationale et 
du bien-être social M. John 
Munro, 401, 762 vieillards au 
Québec touchaient, en août, 
des pensions de vieillesse, 
contre 624,977 en Ontario. 
En revanche, la marge se ré­
duit à 227,425. au Québec, et 
252.139 en Ontario pour ceux 
qui reçoivent un supplément 
du revenu garanti.

Ce supplément, s'ajoutant 
aux pensions de base, se chif­
fre à $28.45 par mois au Qué­
bec et à $25.01 en Ontario.
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VOUS DETENDRE 
EN FAMILLE
Démonstrations et spectacles continuels 
A LA PISTE CENTRALE
— Présentation d'animaux de race — tous les 

animaux de la ferme

— Le Cirque Garden Brothers—Éléphants et 
Poneys savants du Cirque Garden Brothers

AU COIN DES BONNES IDEES :
— "Le Temps des Belles" — défilé de modes 

Simpson-Sears
AU CENTRE DE DEMONSTRATION

— Démonstrations culinaires —
Samedi... Festival de la Pomme. 21 h. Couronne­
ment de la Reine. Jacques Desrosiers, M.C.
Concours des races canines.

Voyez plus de 2,500 oiseaux et animaux vivants. Venei 
déguster de bons petits plats de la France, de l'Italie, de 
l'Allemagne, de la Suisse, de l'U.R.S.S. et du Canada.

Oi

©
Ouvert tout le* jours de 10 heures è 22 heures.

Prix d’entrée : adultes $1.50 

enfants $0.50
Prenez le Métro !

lyse. Voici quelques exem­
ples des renseignements qui 
seront retenus: les formules 
pour bébés, les habitudes ali­
mentaires au cours de la 
grossesse, les diètes correc­
tives, l emploi de vitamines 
et de minéraux. Chaque mem­
bre de la famille décrira lui- 
même ses habitudes alimen­
taires, sauf dans le cas des 
très jeunes enfants: l'alimen­
tation de ces derniers sera 
étudiée à partir des inter­
views avec la mère.

Les données recueillies au 
cours des interviews permet­
tront la planification de pro­
grammes d'information sur 
l'alimentation: les nouveaux 
aliments, les règlements en 
matière de santé et de bien- 
être et. ce qui est peut-être 
le plus important, l'établisse­
ment d'un rapport entre l'ali­
mentation et l’état nutrition­
nel non seulement des Québé­
cois, mais de tous les Cana­
diens.
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a Selon la FFQ

les femmes doivent travailler 
à la réforme de la société

Les artisans du meuble québécois donneront une série de cours d'initiation à la 
décoration intérieure dans le Vieux Montréal, à partir du 16 novembre. Ce cours 
qui s'adresse surtout aux amateurs de vieux meubles, leur apprendra à sélectionner 
les meubles anciens, à les décaper, à les restaurer ainsi que Tart de les disposer 
avantageusement avec des meubles contemporains Pour de plus amples informa­
tions, s'adresser au 866-1836.

La Fédération des Femmes 
du Québec a vécu avec angois­
se le drame qui vient de bou­
leverser le Québec et condam­
ne la tragique violence dont 
nous avons été les témoins 
impuissants, nous dit un com­
muniqué remis hier à la pres­
se.

Fondée afin de regrouper 
les femmes et les associations 
désireuses de coordonner leurs 
activités dans les domaines 
de l’action sociale, le FFQ 
rappelait récemment à ses 
67,000 membres que ‘les 
femmes doivent non seulement 
prendre conscience des pro­
blèmes mais se sentir res­
ponsables et oeuvrer à trans­
former, à améliorer, à sau­
ver notre société”.

Depuis 1966. la FFQ s est 
penchée sur de nombreux pro­
blèmes sociaux et a élaboré 
un programme d'action défi­
nissant des objectifs urgents, 
mais elle n’a pu compter que 
sur une poignée de ses mem­
bres pour participer à son pro­
gramme d’action ajoute le 
communiqué qui fait un appel

Chronique du consommateur
Des milliers de femmes ont 

visité cette semaine le Salon 
de l’agriculture et de l'ali­
mentation présenté pour la 
18ème année à Montréal, mais 
pour la première fois à la Pla­
ce Bonaventure.

Elles auront visité de nom­
breux kiosques, participé à 
des colloques, assisté à des 
démonstrations de toutes sor­
tes. Aux stands de l'alimenta­
tion. elles auront recueilli des 
renseignements utiles, fait 
connaissance avec de nouveaux 
produits, accumulé des tas de 
recettes, dégusté des fromages, 
des jus. des noix, de la sauce 
de spaghetti, et j'en passe.

B m’a semblé cette fois que 
les consommatrices ne goû­
taient pas que pour manger.. 
Elles sont de plus en plus avi­
sées et certaines posent des 
questions très pertinentes.

Ainsi, au comptoir des pro­
duits Ballati où je me suis at­
tardée une dizaine de minutes, 
une femme a demandé à la 
vendeuse le pourcentage de 
viande dans la sauce à spa­
ghetti. Une autre s’est inquié­
tée s'il y avait ou non des 
produits chimiques dans la 
sauce. Une troisième a deman­
dé si. une fois le pot ouvert, 
la sauce achetée dans un grand 
contenant, pouvait se conser­
ver plusieurs jours au réfri­
gérateur. Une autre enfin a 
voulu savoir quelles étaient 
les épices utilisées.

Plusieurs exposants, en 
particulier aux stands des pro­
duits français, suisses et ita­
liens. offrent à déguster di­
verses variétés de fromages.

- On sent une grande évolu­
tion dans ce domaine me dit 
une représentante à un comp­
toir de fromages de France.

Il n'y a pas si longtemps, 
peu de visiteuses pouvaient 
faire la différence entre un 
Brie et un Camembert, entre 
un fromage à pâte molle et à 
pâte demi-dure. Les dégusta­
tions de vins et fromages de­
venues tellement populaires 
dans tous les milieux ont con­
tribué à une meilleure con­
naissance des fromages. Main­
tenant. les gens s'arrêtent, 
goûtent, posent des questions, 
s'intéressent développent 
leur sens critique.

Pendant que j'étais là. hier, 
il y avait une dégustation d’un 
nouveau fromage à la crème 
refait avec du Neufchatel et 
de l’Emmental: le Six de Sa­
voie. Une des visiteuses était 
convaincue que le fromage 
avait goût d’orange; une autre, 
un petit goût de noue. Elles 
ont discuté entre elles, puis 
ont demandé à la vendeuse de 
quoi était fait le fromage, d’où 
lui venait son goût.

La même chose au comptoir 
des beurres Lactantia. Il y 
avait une dégustation de beur­
res assaisonnes: à l’ail, à 
l’échalote, au roquefort, au 
citron et au curry. “Comme 
c’est bon, a commenté une 
femme en dégustant un petit 
croûton tartiné de beurre à 
l'ail. Comment cela se fait-il 
que je n'ai jamais vu ces pro­
duits à mon épicerie?” “Il 
faut créer la demande, lui a

répondu la représentante de 
cette beurrerie de Victoria- 
ville. A force de réclamer un 
produit, l'épicier le fait ve­
nir.”

Je me suis ensuite attar­
dée quelques minutes devant 
l'exposition des lapins domes­
tiques. un nouvel élevage que 
l'on tente d'implanter au 
Québec. “Il n’y a rien de 
meilleur, me dit un des éle­
veurs. qu'un jeune lapin à la 
broche, à la façon d’un Bar-B- 
Q '. Il faudra essaver

A signaler à cause de son 
intérêt sur le plan visuel la 
présentation inusitée des to­
mates de l'Ontario qui ne man­
que pas de retenir le visiteur. 
On a confié à un magnifique 
robot tout rouge, dont les lu­
mières s'allument et s'étei­
gnent selon ses déplacements, 
le soin d’expliquer dans son 
langage et dans celui des hom­
mes. tout le processus de la 
culture et de l’utilisation de la 
tomate, sans oublier les va­
leurs nutritives de la “pom­
me d'amour”. Le robot, une 
fois son petit boniment termi­
né. vous invite même à dégus­
ter un verre de jus de tomate.

A ne pas manquer égale­
ment. une excellente démons­
tration au kiosque de la Fédé­
ration des fermières du Qué­
bec. sur l’art de fabriquer du 
vin domestique: au stand des 
services consultatifs de l’a­
limentation au ministère de 
l’agriculture du Canada, la 
préparation de différents ty­
pes de fondues: au centre de 
démonstration, les desserts au 
lait écrémé présentés par 
Germaine Gloutnez. Au cours 
de cette dernière démonstra­
tion. on distribue des dépliants

fort bien faits sur le “lait 
écrémé en poudre" préparé 
par le ministère de l’agricul­
ture du Canada, section des 
consommateurs.

De ce livret, voici une re­
cette de fraises mousseline 
facile à préparer.

F raises " mousseline”

1 paquet 115 onces) de fraises 
congelées, tranchées (empaque­

tées au sucre) 
le. à table de gélatine 
14 tasse d’eau froide 
le. à table de jus de citron.

Mousse:
1/2 tasse d'eau froide 

c. à table de jus de citron 
2/3 tasse de lait écrémé en 

poudre.
sel

1/2 tasse de sucre.

Décongeler les fraises et les 
égoutter. 15 minutes. Garder le 
sirop.

Faire gonfler la gélatine dans le 
Va tasse d'eau froide. 5 minutes 
et dissoudre au-dessus de l'eau 
chaude.

Pour faire la mousse: Dans un 
bol profond, verser l'eau froide 
et la cuillerée à table de jus de 
citron. Ajouter le lait écrémé en 
poudre et le sel. Mêler. Battre 
avec un moussoir ou un malaxeur 
électrique jusqu'à ce que le mé­
lange garde sa forme, environ 5 
minutes. Ajouter graduellement le 
sucre en continuant de battre

A la mousse, ajouter la gélatine 
dissoute et le sirop de fraises 
Mêler les fraises et la cuillerée à 
table de jus de citron et incorpo­
rer au mélange. Verser dans un 
moule et laisser prendre au froid 
environ 3 heures. Pour démouler, 
plonger le moude dans l'eau chau­
de pendant quelques secondes. 6 
portions.

Renée R.

Z 'avortement sur demande 
devrait être accordé aux femmes

— Dr Morgenthaler

conseils scolaires est de 5.6 
p.c. pour l’ensemble de la 
province, en 1970, soit seule­
ment 275 femmes sur environ 
5,000 commissaires d'écoles.

Toutefois, leur nombre a 
augmenté cette année, puis- 
qu en 1969 la représentation 
féminine s’établissait à 4.7 
p.c. seulement.

C’est ce qu’indique la Fédé­
ration des commissions sco­
laires du Québec qui, dans la 
dernière livraison de sa revue 
scolaire, publie des statisti­
ques sur les cadres scolaires

Selon la revue, 93.5 p.c. des 
commissaires sont, en 1970. 
des parents d’élèves fréquen­
tant les écoles du secteur pu­
blic, 65 p.c. d'entre eux ont 
des enfants aux écoles élé­
mentaires et 50 p.c. aux éco­
les secondaires.

La moyenne d’âge des diri­
geants scolaires est de 45.5 
ans. en 1970. soit à peu près

LA COUTURE CHEZ-SOI
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Il n’y a pas de 
mots pour décrire 
son goût merveilleux!

R.A.Q. No.

534-C I 534-G 
13 oz. I 26 oz. 
$1.20 | $1.95

Le superbe vin 
rosé et pétillant 
de Portugal

FAfSCA

Faites plusieurs paires de ces 
mocassins et tous les pieds se­
ront au chaud . . . Choisissez du 
feutre ou une suédine et vous 
réunissez la semelle au crochet.

Patron no: 670
Le patron imprimé no 670 est 
offert pour les grandeurs: "petit, 
moyen et grand". (Nouvelle classi­
fication dès tailles).
Ce patron est en vente au prix de 
S 1.00 au service des patrons. Le 
Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal. Les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts en 
ayant soin d'inclure un bon de poste 
Le patron commande vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ

Une femme a le droit de se 
faire avorter à volonté, et nul 
n’a le droit de l’en empêcher. 
C’est en substance ce qu’a dé­
claré mercredi, le Dr Henry 
Morgenthaler, au cours d'un 
débat-causerie sur la régula­
tion des naissances, organisé 
par le McGill University's 
Young Alumni Society.

Président de la Société hu­
maniste, le Dr Morgenthaler. 
qui est actuellement sous le 
coup d'une accusation de com­
plicité dans un avortement, a 
affirmé que "le sexe est une 
fonction humaine parfaitement 
normale Pourquoi une femme 
devrait-elle aller se faire 
avorter en cachette par un 
“boucher”? Le sexe est-il un 
crime?”

L'orateur a critiqué avec vé­
hémence la législation actuel­
le qui n’autorise que les avor­
tements thérapeutiques, c'est- 
à-dire si un comité de méde­
cins estime que la vie de la 
mère est en danger du fait de 
la grossesse.

Pourquoi, s'est écrié le mé­
decin, une jeune fille parfai­
tement normale, enceinte par 
accident, devrait-elle subir un 
interrogatoire incohérent et 
répondre à des questions oi­
seuses du genre: “Vos parents 
vous aimaient-ils?”, ou "Avez- 
vous eu une enfance heureu­
se?"

L'erreur est humaine, dit-il. 
et une femme ne devrait pas 
avoir à payer toute sa vie 
pour en avoir commis une.

Pire, elle ne devrait pas être 
obligée de mettre au monde 
un enfant indésirable.

A ce moment est intervenu le 
Dr F.J. Tweedie, gynécologue 
attaché au Royal Victoria Hos­
pital, pour lui demander de 
préciser ce qu'il entendait 
par "enfant indésirable”. In­
désirable à qui. demanda-t-il?

“Laissez la femme en ju­
ger,” fut la réponse du Dr 
Morgenthaler.

A ceux qui affirment que 
c'est un crime que de tuer un 
foetus, le Dr Morgenthaler a 
dit que le foetus ne devient un 
être humain qu’après six mois 
de grossesse.

Les débats du Conseil 
municipal seront 
télévisés en direct!

La ville de Beloeil tentera 
une expérience inusitée d'ani­
mation et de communications 
auprès de la population, afin 
de l’inciter à s'occuper davan­
tage des affaires municipales.

A partir du 16 novembre, 
date de la prochaine assem­
blée du conseil municipal de 
cette ville de 13,000 habitants 
de la banlieue de Montréal, les 
débats du conseil seront télé­
visés en direct par un réseau 
privé de télévision qui pénètre 
déjà dans plus de 2.400 foyers.

pressant à ses membres. " Les 
femmes du Québec ont-elles 
enfin compris qu’une réforme 
fondamentale de notre société 
est imminente et nécessaire 
et qu elles ne peuvent plus re­
fuser d’y participer, chacune 
selon ses capacités et dans 
son milieu", demande au nom 
du mouvement, la présiden­
te de la Fédération, Mme 
Yvette Rousseau.

Vient de paraître

Une revue de
pédagogie
dynamique

Pédagogie dynamique est 
le nom d’une nouvelle revue 
lancée ce mois-ci par les en­
treprises d’Education nouvelle, 
à l’intention des éducateurs 
et des parents qui s'intéres­
sent de près ou de loin à la 
qualité de l'enseignement à 
l’élémentaire.

Bien qu'un peu technique, et 
sans doute plus accessible aux 
enseignants qu’aux parents, elle 
n’en traite pas moins de ques­
tions qui sauront retenir l'at­
tention des uns et des autres.

Au sommaire du premier nu­
méro: la pédagogie dynamique 
à l’école élémentaire, l'appren­
tissage de la mathématique, la 
prédiction du succès scolaire 
à l'élémentaire, un don 
divin: le merveilleux ainsi que 
l’explication et un programme 
de travail de la méthode dyna­
mique de lecture et de français, 
à l'intention des professeurs 
qui seraient tentés de faire une 
expérience d’individualisation 
dans leur classe, mais dont l'iso­
lement ne permet pas de jouir 
de la collaboration des maîtres 
de leur niveau d’enseignement.

L'équipe se compose surtout 
des pédagogues de la célèbre 
équipe de l'université de Sher­
brooke et de quelques noms 
prestigieux du Québec et du res­
te du monde. Pédagogie dyna­
mique sera publiée cinq fois 
l’an et dès le premier numé­
ro. les auteurs font appel à la 
collaboration des lecteurs 
afin que ceux-ci livrent non 
seulement leurs commentai­
res. réactions et impressions, 
mais surtout leurs propres ex­
périences dans le domaine 
de l'enseignement, afin que 
l’ensemble de la collectivité 
puisse en profiter.

On peut obtenir plus de ren­
seignements sur cette nouvel­
le revue en s'adressant à Edu- 
cation nouvelle. 342 Terrasse 
Saint-Denis. Montréal (tél. 
842-8931)

Commissaires d'écoles

275 femmes au Québec 
pour4,225hommes

QUEBEC (1*0) - La repré- la même que Tan dernier (45 4 
sentation féminine au sein des ans).
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Souvent l'amour

ne tient qu’à un doigt!
L'or Birks fait éclater sa beauté ... et celle toute resplendissante 

d'une bague à pierre véritable.
Voici quelques bonnes idées pour la femme que vous aimez. 

Améthyste, $85. Péridot et perle, $85. Citrine, $50.
Rubis et diamants, $300. Saphirs et diamant, $225.

Ces pierres sont montées sur or 14 et 18 carats.

BIRKS
J O A I L L F E R S

Carré Phillips, Dorval, Fairview, Rockland, Place Versailles, Place Longueuil, 
Place Bonaventure, Place Ville-Marie et les Galeries d'Anjou.
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Madame Roy de Montréal 
vient de recevoir son compte d'électrkité.

Coût: $18.40
Consommation: 1200 kilowatt heures

Période: 2 mois

: JC

La même consommation d'électricité
lui coûterait

(d’après les manuels de tarifs des distributeurs d’électricité concernés)

à Halifax $22.60 ■ à Vancouver $24.60 ■ à New York $36.15 
à Détroit $29.30 = à Los Angeles $21.60 ■ à Chicago $28.45

L'électricité est moins chère au Québec 
que dans la plupart des grandes villes

d'Amérique du Nord. 
L'Hydro-Québec aime ça comme ça.

Madame Roy aussi.
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? / Z ' r„

LE

SPORT
CHEZ LES

JEUNES
par ANDRÉ TARDIF

De plusieurs milieux scolaires nous parviennent des 
commentaires élogieux à l’endroit du “prix canadien de l’ex­
cellence physique ”, lancé récemment par le ministère de la 
Santé nationale et du Bien-être social... Il s'agit d’un pro­
gramme de mise en condition qui s'adresse aux jeunes de 
7 à 17 ans.

Le “prix" fait suite au programme lancé en 1967 et 
qui s’attira les éloges d’à peu près la majorité de nos édu­
cateurs physiques... 11 s’agit d’une série de six exercices 
auxquels un jeune s’exerce et qui font ensuite l'objet d’un 
test d’aptitude... On veut ainsi permettre à la jeunesse du 
Canada d’atteindre une forme physique impeccable, qu elle 
s'adonne ou non à des disciplines sportives.

* * *

Agées de 18 ans seulement, Diane Culver, de Montréal, 
et les Torontoises Judy Crawford et Diana Gibson doivent 
quand même se sentir “vieilles”, si l’on considère qu’elles 
sont les aînées de l’équipe féminine de ski alpin du Canada, 
présentement à l’entraînement en Europe... Le “bébé” du 
groupe est Kathy Kreiner. 13 ans. de Timmins, suivie de 
Ginny Honeyman. 15 ans. de Montréal... Les autres membres 
de l’équipe sont: Betsy Clifford, 16 ans. championne mon­
diale du slalom géant: Laurie Kreiner. 16 ans. soeur de 
Kathy; Diane Pratte. de Rouyn-Noranda. et Carolyn Oughton. 
de Calgary, toutes deux âgées de 17 ans. . Le benjamin 
de l’équipe masculine est Reto Barrington. 16 ans. de Cal- 
gary.

* * *

L’équipe de football du collège Notre-Dame, invaincue 
en trois ans de compétition dans la Ligue de football inter­
collégiale mais battue à ses deux premiers matches cette 
saison, s’est vite ressaisie... Après sa brillante victoire 
en demi-finale contre le collège des Eudistes. détenteur 
du 1er rang en saison régulière, le Notre-Dame devient fa­
vori pour décrocher le titre de la section junior du circuit.
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Un développement-ski assez formidable
Un événement qui suscite de plus en plus l’intérêt des 

jeunes, le championnat de curling scolaire du Québec, sera 
présenté au club de Ville Mont-Royal, du 25 au 29 janvier 
prochains... La tenue du championnat canadien (une comman­
dite de la maison Pepsi-Cola). tout comme les compétitions 
provinciales qui v aboutissent d’ailleurs, à Saint Jérôme 
l’hiver dernier, n’a pas manqué de populariser le curling 
auprès de la gent étudiante, surtout celle d’expression fran­
çaise qui “découvre”, en plusieurs instances, ce sport qui 
nous vient d’Ecosse et qui n’a pas son pareil pour permet­
tre la bonne camaraderie et l’esprit sportif.

* * *

Les Remparts de Québec, tel que prévu, semblent vou­
loir faire cavaliers seuls dans la course au championnat 
de la Ligue de hockey junior “A” du Québec... Ils ont rem­
porté la victoire à leurs 12 premiers matches, tout en y allant- 
d’une moyenne de plus de huit buts par partie... Evidemment. 
Guy Lafleur, cet étonnant marqueur de buts, battra son re­
cord de 103 de la saison dernière et ce. avec une grande fa­
cilité. Notons qu’un coéquipier de Lafleur se nomme Mi­
chel Brière. et que lui aussi s'avère franc tireur... Ce mê­
me Brière a fait ses premières armes à Québec il y a deux 
ans. au moment même où son homonyme faisait la pluie et 
le beau temps dans [’uniforme des Bruins de Shawinigan.. 
Ce dernier devait par la suite sauter directement à la LHN 
avec les Pingouins de Pittsburg, avant d'être victime d’un 
malheureux accident d’automobile qui a probablement mis 
fin à sa carrière le printemps dernier... Une similarité 
étonnante entre les deux Brière: ils sont tous deux de très 
petite taille.

* * ♦

Assez savoureuse cette remarque d’André Saint-Laurent, 
recrue du Canadien junior, à l’endroit d’un rédacteur spor­
tif qui lui avouait, il y a quelque temps, qu'il n’avait encore 
pu aller voir évoluer son équipe au Forum. “Jusqu’ici, ça 
n’en valait vraiment pas la peine, mais maintenant oui. par­
ce que nous avons commencé à gagner!” de commenter le 
neveu de Dollard Saint-Laurent, un jeune de 16 ans qui a 
appris son hockey à Beloeil.

Les sports à La pige
. . . •' ..... . ...... .... :•

CHI-CHI RODRIGUEZ, qui a subi une intervention chirur­
gicale au coude gauche le forçant à porter un plâtre pour au 
moins trois semaines, a dit que si la saison de golf était termi­
née pour lui. il n’en continuerait pas moins à agir comme pro­
fesseur au club Dorado Beach, dans son île natale de Porto Rico.

CLAYTON DELBRIDGE, un homme d’affaires de Vancou­
ver. vient de confirmer qu’il serait disposé à faire l’acquisition 
des Lions de la Colombie-Britannique si les propriétaires ac­
tuels étaient disposés à céder leur franchise.

JACK KEMP, quart-arrière des Bills de Buffalo, de la 
LNF. la saison dernière, commence une nouvelle carrière. Il a 
en effet été élu. tout récemment, représentant républicain du 
39ème district, qui englobe une grande partie de Buffalo.

Récemment, Robert Martel, 
nouveau directeur général de 
l’hôtel Chantecler. révélait les 
détails d’un développement-ski 
déjà prêt et assez, sinon for­
midable. En voici les faits 
saillants:

1 - Investissement d’un mil­
lion de dollars — ce qui repré­
sente le plus gros apport de 
capital dans le domaine du ski 
dans l’histoire des Laurenti- 
des.

2 - Trois montagnes et douze 
pentes ont été ajoutées à la 
montagne et aux quatre pentes 
qui faisaient partie des instal­
lations originaires.

3 - Deux télésièges doubles et 
deux autres remonte-pentes 
ont été ajoutés aux installa­
tions originaires.

4 - Les quatre montagnes 
sont en parallèle, ce qui per­
met aux sportifs de skier de 
l’hôtel à la base des télésièges 
et de retourner à l’hôtel (dis­
tance de deux milles et demi 
de chaque côté).

5-Une des pentes aura une 
longueur de deux milles (du 
sommet de la montagne No. 2 à 
la base des télésièges).

6- La montagne No. 4 est la 
plus haute des Laurentides 
centrales. C’est donc le plus 
haut développement au sud de 
Tremblant.

7- Un restaurant de style 
canadien a été érigé à la base 
de la montagne No. 4. Le res­
taurant comprend boutique de 
ski. cafétéria et deux bars (à 
deux niveaux différents). L’in­
térieur sera fini en bois de 
grange et le plancher sera 
d’asphalte dans le but de créer 
une ambiance typique.

8- Un système de neige ar­
tificielle totalement révolu­
tionnaire sera installé sur les 
montagnes 1 et 4. Ce nouveau 
système “Hedco” convertira 
225 gallons d’eau en neige cha­
que minute ou encore couvrira 
44.000 pieds carrés de deux 
pouces de neige chaque heure. 
Le nouveau fusil a un diamètre 
de 44 pouces. Le Chantecler 
sera le premier centre de ski 
au Canada à opérer ce nouveau 
système.

9- Un remonte-pente sera 
installé aux deux parcs de sta­
tionnement. Le skieur l’utili­
sera pour revenir à sa voiture.

Un million en Orr !
BOSTON (PA) - L’avocat de Bobby Orr a déclaré, hier, 

que son protégé signerait un nouveau contrat de 5 ans et d’un 
million de dollars d’ici quelques semaines avec les Bruins 
de Boston de la ligue de hockey Nationale. “Le club voudrait 
être certain de l’avoir pendant plusieurs saisons et nous som­
mes tout à fait de leur avis”, a dit Me Alan Eagleson de Toron­
to.

Orr termine, cette saison, un contrat de trois ans. Une des 
raisons motivant l’enthousiasme de Me Eagleson pour un nou­
veau contrat à long terme est qu’il pourra ainsi investir l’ar­
gent de son protégé dans plusieurs entreprises.

Orr endosse déjà, de façon publicitaire, les produits de 
General Motors, les plumes Bic, les patins CCM et une chaîne 
de restaurants italiens portant son nom.

La saison dernière, la jeune super-vedette des Bruins 
remporta pas moins de quatre trophées importants pour de­
venir le premier joueur à en gagner autant en une seule saison.

Orr gagna les trophées Ross, Norris, Hart et Smythe qui 
représentent, respectivement, le championnat des compteurs, 
le meilleur joueur de défense, le joueur le plus utile et le joueur 
le plus utile des éliminatoires pour la coupe Stanly.

Ce qui signifie que le maxi­
mum de distance qu’un skieur 
devra marcher des pentes à sa 
voiture est de 250 pieds.

10- L’investissement a créé 
nombre d’emplois à Ste-Adèle 
cet été. Une autre conséquence 
économique de ce nouvel ap­
port de capital est qu’il ne 
reste plus aucun chalet à louer 
à Ste-Adèle pour la prochaine 
saison.

11- 98% de l’investissement 
est québécois. Les télésièges 
ont été achetés des Industries 
Samson à Lévis et l’équipe­
ment pour l’entretien des côtes 
de Bombardier à Valcourt. 
Seulement le nouveau fusil 
pour la neige artificielle à été 
importé.

12- L’entrée du nouveau cen­
tre de ski se fera par le Che­
min du Loup-Garou (3ième 
rang. Ste-Adèle). en face de 
l’entrée du Village Séraphin. 
L’entrée se situe Va mille au 
nord de l’intersection Route 11 
et autoroute des Laurentides.

L’entrée par le rang No. 3 
sera pavée jusqu’au 2ème parc 
de stationnement.

13 - Le chalet de golf sera à 
la disposition des détenteurs 
de passes de saison. On y of­
frira facilités de stationne­
ment. de cases pour bottines 
et skis et également salle à 
manger et bar

14-Une garderie d’enfants, 
située le long du Chemin du 
Loup-Garou, à 1.000 pieds

avant l’entrée du centre de ski. 
offrira aux parents la possibi­
lité d’y faire garder leurs en­
fants.

15- L’école de ski sera la 
plus populeuse au Canada.

16- Les pylônes des télésiè­
ges ont été installés à l’aide 
d’un hélicoptère d’Autair Heli­
copter Services

17- Le nouveau centre de ski 
a été conçu et construit en en­
tier par le personnel du Chan­
tecler. Ken White, directeur de 
l’école de ski et responsable 
de la promotion du nouveau 
centre, a développé le concept 
des quatre montagnes et Camil 
Labelle. surintendant du ter­
rain de golf et directeur des 
opérations de ski. a converti 
ce concept en réalité.

18- Les normes de sécurité 
ont été telles que le complexe 
a été bâti sans accident ou 
blessure corporelle.

19- Le centre a été réalisé 
selon le budget fixé au préala­
ble.

20- Quelques statistiques de 
construction :

205 acres de forêt ont été 
défrichés:

10.222 bâtons de dynamite 
ont été utilisés :

4.700 détonnateurs :
6.720 heures de niveleuses:
28.400 heures de main- 

d’œuvre:
1.125.000 verges cubes de 

matériel déplacé.

Derrière le volant...
Nouvelles formules"A” chez Surtees...

L’équipe Surtees offrira à ses clients deux formules 
“A” et ce, à compter de la saison prochaine. Il s’agit 
de la TS 5B qui, en fait, est une TS 5 entièrement renouve­
lée; le prix d’achat sera inférieur. La deuxième voiture est 
la toute nouvelle TS 8 construite d’après la Formule 1.

Nouvelles en bref...
La nouvelle Ferrari 512S s’est avérée beaucoup plus rapi­

de que la Porsche 917K lors de l’épreuve des manufactu­
riers à Osterreichring. Toutefois, elle n’a pas fait preuve 
d’autant d’endurance. . .

Sur le tatami, du harai 
goshi takui waza entre 
P.E. Trudeau et Arpin!

par MARCEL GAUDETTE
(Collaboration spéciale)

Il y a 20 ans. un jeune Montréalais faisait ses premieres 
armes en judo. Louis-Georges Arpin avait à peine 17 ans à l'é­
poque. Depuis, beaucoup d'eau a coulé sous les ponts et l'art du 
judo a grandi, avec lui. au Québec.

De 1950 à 1960. Louis Arpin. aujourd'hui réalisateur à la 
section des sports de Radio-Canada, fut l’un des plus grands 
compétiteurs sur les scènes locale, provinciale et canadienne.

Le 18 mai 1957, il réalisa un bien grand rêve. Il terrassa 
Joe Sauro pour accéder au titre ultime au pays, compétition 
alors sanctionnée par la Fédération canadienne de judo. La mê­
me année, lors d’une manifestation télévisée, il accéda à une 
victoire facile aux dépens de six ceintures noires en un temps 
assez expéditif, soit en 1min. 28 sec.!

Ceinture noire 4e dan du Ko- 
dokan de Tokyo, Louis Arpin 
vient de publier, aux Editions 
de l’Homme, le premier d'une 
série de trois volumes entiè­
rement consacrés à l’art du 
judo.

“Le Guide du Judo’’ (techni­
que debout), tel est le titre de 
son premier bouquin de plus 
de 200 pages abondamment il­
lustrées.

“Je désire dédicacer ce gui­
de du judo à la mémoire de Ji- 
goro Kano, fondateur du judo. 
Plusieurs millions de judokas 
lui doivent de connaître la voie 
qui nous a donné cette façon 
de vivre pour atteindre le but 
fixé, et l’entraide, ce princi­
pe essentiel auquel toutes les 
ceintures noires du monde 
croient sincèrement”, men­
tionne Louis Arpin dans sa dé­
dicace.

Bien qu’il ait été “taillé 
dans le roc”. Louis Arpin est 
un homme calme, nanti d’une 
rayonnante personnalité. Il 
maintient que le judo qui, tra­
duit. veut dire “la voie de la 
souplesse”, doit permettre au 
judoka de pouvoir mieux maî­
triser son émotivité, de main­
tenir une excellente santé par 
cette forme de culture physi­
que et de participer à un sport 
de combat dans l’éventualité 
d'une légitime défense. “Aus­
si. le judo vus permet de vous 
sentir supérieur. Par consé­
quent. il vous évite une cer­
taine agressivité, normale­
ment provoquée par la peur.” 
dit encore Louis Arpin, qui a 
noté une évolution marquée 
dans le judo au Québec depuis 
les 10 dernières années.

Un mot de P.E. Trudeau

Louis Arpin compte de 
nombreux amis. Parmi ceux- 
ci. on remarque le premier 
ministre du Canada. M. Pierre 
Elliott Trudeau, lui-même un 
expert en judo. Voici, in ex­
tenso, le contenu de la lettre 
que M. Trudeau a fait parve­
nir à Louis Arpin et qui est 
publiée dans “Le guide du ju­
do".

L’une des caractéristiques 
les plus fondamentales du ju­
do. c’est qu’il refuse la vio­
lence et qu’à la force il oppo­
se la souplesse, la rapidité 
et l’intelligence. Il exige une 
parfaite maîtrise de soi, il 
enseigne le respect et l’esti­
me de l’adversaire.

Grâce au dévouement d’un 
groupe de judokas résolus, ce 
sport connaît, depuis quelques 
années, une popularité ac­
crue à travers tout le Canada, 
et singulièrement au Québec.

J’ai déjà eu l’occasion d’ad­
mirer l’agilité de Louis Arpin 
sur le tatami, en particulier 
après qu’il eut remporté, en 
1957, les honneurs du cham­
pionnat canadien. Plus tard, 
en randori avec lui, je me 
suis rendu compte à quel

LOUIS ARPIN . . le guide 
du judo québécois.

point pouvait être redoutable 
son mouvement préféré, le 
harai goshi takui waza.

Aujourd’hui, Louis Arpin 
continue à promouvoir la cau­
se du judo en communiquant 
aux autres ses connaissances 
techniques. C’est là une loua­
ble initiative, et qui ne peut 
que profiter à tous ceux qu’in­
téresse ce sport passionnant.

A tous les membres de l’As­
sociation canadienne de judo 
Kodokan, et notamment à ceux 
de l’Association québécoise, 
mes salutations cordiales et 
mes meilleurs voeux de suc­
cès.

Et c’est signé: Pierre El­
liott Trudeau.

Explications

En judo, tous les termes sont 
japonais. Quand Pierre Elliott 
Trudeau fait allusion au “tata­
mi”, il veut parler du tapia. 
Quand le premier ministre dit: 
“en randori avec lui ”, il ex­
prime qu’il a déjà livré des 
exercices libres et en souples­
se avec Louis Arpin. Et quand 
il parle de “harai goshi takui 
waza”, il fait nettement allu­
sion à la spécialité de Louis 
Arpin de balayer l’adversaire 
au moyen d’un coup de hanche 
avec une technique tout à fait 
spéciale.

Les expressions et termes 
japonais de ce genre sont ex­
pliqués tout au long du livre. 
En résumé, le lecteur fait d’u­
ne pierre deux coups: il ap­
prend ou améliore son judo tout 
en apprenant à parler, un tan­
tinet. le japonaLs.

Avis légaux - Avis publics - Appels d’offres VILLE DE MONTREAL

CANADA 
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 890211
DAME CES A LINE PAULINE FLORA LE­
BLANC, Demanderesse alias (Aline), ména­
gère, résidant et domiciliée au 31S5 Boul 
D age nais, Fabrevtlle. District de Montréal, 
épouse commune et biens de Josepb-dément- 
Lauréat.

- v«-

JOSEPH-CLEMENT LAUREAT, (alias Lau­
rent) BERTRAND, des cité et District de 
Montréal, dont l'adresse est inconnue.

Défendeur
PAR ORDRE DE 1-* COUR 

JOSEPH-CLEMENT-LAUREAT (alias Lau 
rent) BERTRAND EST: par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de tren­
te jours à compter de la dernière publica­
tion. Une copie du bref d’assignation et de la 
déclaration a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure à son intention.
MONTREAL, le 3 novembre 1070

(S) A (iRIMARD 
Protonotaire adjoint C.SM.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No. 289458
CAISSE D’ECONOMIE DE LA FONCTION 
PUBLIQUE FEDERALE, corporation léga 
lement constituée ayant sa principale place 
d'affaires dans les cité et district de Mont­
réal

demanderesse

-contre-
PIERRE DESROCHERS autrefois domicilié 
et demeurant au 1888 rue Spitogland, Côte 
St-Paul. Montréal, district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus.

défendeur
IL EST ENJOINT à PIERRE DESROCHERS 
a r intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cet 
te Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (39) jours.
Montréal, le 2 novembre 1*79

Claude Dufour 
Greffier Adjoint

M es. Béland. Trudeau & Bas tien 
à99 Places d'Armes, " 1833 
Montréal. Qué

Avocats de la demanderesse

| CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 890 294
DAME GERMAINE LEVESQUE LEBRUN, 
demeurait et résidant au 4100 rue St-André. 
Montréal, district de Montréal.

Demanderesse
-vs-

GERARD THIBAULT
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
; Le défendeur. Gérard Thibault est par les 
] présentes requis de comparaître dans un dé­

lai de trente jours à compter de la dernière 
ptiilicalion. Une copie du bref d'assignation 
et de la déclaration a été laissée au greffe 
de la Cour Supérieure à son intention.

! MONTREAL. 4 novembre 1970
(S) MARIUS D’AMOURS 

PROTONOTAIRE ADJOINT C.SM. 
Me Robert Desjardins 

I 4S1S ouest Notre-Dame 
| Montréal, Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 798-806
ANDRE BISSE Y, sénior résidant à Duver 
nay, district de Montréal

Demandeur
-VS-

ANDRE BISSE Y, junior, autrefois résidant 
dans la Province de Québec, présentement 
demeurai t en France.

Défendeur
-ET-

RANQUE CANADIENNE NATIONALE
Tierce-saisie

PAR ORDRE DE LA COUR.
Le défendeur ANDRE BISSEY junior est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de 30 (trente) jours à compter de la 
dernière publication.
Une copie du Bref de Saisie Avmt Jugement 
en mains tierce et Déclaration a été laissée 
au Greffe de la Cour Supérieure de Montréa. 
à son intention.
MONTREAL, ce 3 novembre 1979

Mvius d'Amours. P.C.SM. 
Me YVES LANG LAIS 
a/s ROBINSON SHEPPARD & ASS..
899 Carré Victoria, no 912,
Montréal US. P Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No. 264S48

JOHN DAVID L'ESPERANCE, homme d’en­
trepôt de la cité et du district de Montréal

demandeur
-contre-

FERNAND MALTAIS, de Kedgwick. Nouveau 
Brunswick

et
FERNAND CORMIER, de la cité et district 
de Montréal

défendeurs
IL EST ENJOINT a FERNAND MALTAIS à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (39) jours.
Montréal, le 3 novembre 1979.

Claude Dufour 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes. Grossman and Winston 
1419 rue Guy, '23-24 
Montréal - Qué.

DEM AM) E A LA LEGISLATURE 
Avis est par les présentes donné que Nathan 
Feifer. homme d'affaires et Hitiert Feifer, 
architecte, s'adresseront à l’Assemblée Na­
tionale du Québec, à sa présente ou à sa 
prochaine session, afin d'obtenir l'adoption 
d'une loi pour:

Confirmer, malgré les dernières volontés 
et testament de feu Benny Sadovnik. le titre 
de propriétaire transferré à Nathan Feifer 
et Herbert Feifer en vertu d'un jugement de 
la Cour supérieure du district de Montréal, 
no. 781 875, date du 11 décembre 1969 et 
enregistre dans la division d'enregistrement 
du district de Montréal sous le numéro 218- 
6 933, et rendu contre Dame Sarah Sadovnik 
Beck, Dame Helen Sadovnik Spungin et Har­
ry Abramovitch, en irur qualité d'exécuteurs 
testamentaires de feu Benny Sadovnik. lequel 
jugement déclare Nathan Feifer et Herbert 
Feifer les propriétaires de cet immeuble à 
savoir:
Les lois portant les numéros un et deux de 
la subdivision du lot originaire cent cin­
quante-trois (153-1-2) et la partie Nord- 
est du lot originaire numéro cent cinquante 
quatre 054) aux plan et livre de renvoi of­
ficiels du quartier Centre de la Ville de 
Montréal, avec la bâtisse dessus construite, 
portant 1rs numéros 53 h 57, ouest, de h rue 
Saint Jacques.
Montréal, le 3 novembre 1979

AWADA, GAREAU A FEIFER 
Procureurs des requérants.

AVIS est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 28 août 1970 
à la BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes, présentes ou futures, paya­
bles a Delmar Forwarding Corp. a été 
enregistre au bureau d’enregistrement de 
la division d'enregistrement de Montréal le 
4ème jour de novembre 1970 sous le numé­
ro 223987b.

Daté ce 4ème jour de novembre 1970.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

NO.: 266-695

VILLE DE LAVAL, corporation municipale 
légalemert constituée ayant son siège social 
en la Cité de Lwal, district de Montréal,

Demanderesse
-Contre-

FERDINANDO DIENI, autrefois résidant 
a Chomedey (Ville de Laval) district de 
Montréal présentement de lieux inconnus.

Défendeur
-ET

IE REGISTRATEUR, BUREAU d'enre­
gistrement de Laval. & Al

Mis-en-cause
IL EST ENJOINT à FERDINANDO DIENI, 
à F intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un driai de trente 
(30) jours
Montréal ce 2 novenbre 1970

CLAUDE DUFOUR 
Greffier-adjoint

Me JEAN-NOEL LANCTOT,
465 rue StJean. no 603 
Montréal 125, P Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 

NO. 11708
Réjeanne ROBIUHAUD, résidant a Montréal 
district de Montréal,

Requérante
•vs-

Marcel DESCHAMBAULT, de lieux incon­
nus.

Intime

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé Marcel DESCHAMBAULT est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la demiere publication.

Une copie de la REQUETE EN DIVORCE 
a été laissée a la Division des Divorces de 
Montréal a son intention.
Prenez de plus avis, qu’a défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le Re­
quérant procédera a obtenir contre vous par 
défaut, un jugement de divorce accompagnée 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu elle sollicite contre vous. 
Montréal, ce 4 novembre 1970

JACQUES PERRON 
Régistraire

Mes. Vallières & Dorget, avocats 
235 est, boul. Dorchester,
Suite 301 
Montréal. Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO 11805

Thomas George GRIGNON, résidant a Mont­
réal district de Montreal.

Requérant
-vs-

Dame Maria MARTJUS, autrefois résidant 
à Toronto. Ontario, et maintenant de lieux 
inconnus.

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimée Dame Marie MARTTUS est par 
les présentes requise de comparaître dans 
un délai de 60 jours de la dernière publication. 

Une copie de la REQUETE EN DIVORCE 
a été laissée a la Division des Divorces de 
Montréal à son intention.

Prenez de plus avis, qu'à défaut par nous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le Re­
quérant procédera à obtenir contre vous par 
défaut, un jugement de divorce accompagne 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'il sollicite contre vous.
Montréal, ce 4 novembre 1970

JACQUES PERRON 
Régistraire

Mes Lanthier & Shee. avocats 
751 Carré Victoria 
Suite 601 
Montreal. Que

AVIS est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 20 octobre 1970 
a la BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes, présentes ou futures, payables 
a Award Tool Co. Ltd. a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division d'en 
registre-ment de Montreal ce 4eme jour de 
novembre 1970, sous le numéro 2239875.

Daté ce 4ème jour de novembre 1970.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS DE DEMANDE D ABANDON DE 
CHARTE

REG.MAX HOLDINGS LTD.
1RENEZ AVIS que la compagnie REGMAX 
HOLDINGS LTD. demandera au Ministre des 
Institutions Financières, Compagnies et Co­
opératives de la Province de Québec la per­
mission d'abandonner sa charte.

Mme Regina Weissler, 
Président & Secrétaire-Trésorier

Cité de Westmount
Avis public est par les pré­
sentes donné qu’une assemblée 
publique des électeurs-pro­
priétaires d'immeubles si­
tués dans le District R-l de 
la Cité de Westmount. aura 
lieu à l'Hôtel-de-ville, West­
mount. à sept heures et tren­
te, dans la soirée de mer­
credi, 2 décembre 1970, con­
cernant un règlement intitu­
lé “RÉGLEMENT EN VUE 
D’AMENDER LE REGLEMENT 
655 POUR REGULARISER 
LES ZONES RESIDENTIELLES 
COMMERCIALES ET INDUS­
TRIELLES”, lequel fut donné 
en première lecture par le 
Conseil de la Cité. Dix élec­
teurs-propriétaires peuvent, 
mais seulement dans les soi- 
mais seulement dans les 
soixante minutes suivant l'ou­
verture de l'assemblée, de­
mander un vote.
Les copies dudit règlement 
sont disponibles au bureau 
du Greffier de la Cité de 
Westmount, hôtel-de-ville 
Westmount. pour vérification 
par les électeurs-propriétai­
res.
Donné à Westmount ce troi­
sième jour de novembre 1970.

R.B.Seaman 
Greffier

Expropriation et possession préalable, aux fins d'une rue. d'une partie du lot 396 située dans le 
prolongement de la rue Ontario, au nord-est de la rue Liébert. C’.S. M. 1402
La ville de Montréal donne, par les présentes, avis que le 3 décembre 1970, a 10:30 heures du ma­
tin, au 7ième etage de l'édifice connu sous le numéro 506 est, rue Sainte-Catherine, à Montréal, 
province de Québec, le Bureau des expropriations de Montréal commencera a procéder a l'examen 
et a l'évaluation des immeubles ou parties d'immeubles expropriés décrits ci-dessous et des dom­
mages résultant de ( expropriation qui. selon les articles 955 et suivants de sa charte, a été décret 
tée par résolution du Conseil municipal le 13 novembre 1969. conformément au plan d'expropriation 
0-53 Longue-Pointe.

Les immeubles ou parties d'immeubles dont l'expropriation a été décrétée pour les tins susdites, 
du cadastre de la Paroisse de la langue-Pointe de la division d'enregistrement de Montréal, sont 
les suivants:

Numéro de Subdi-
Item cadastre vision Numéro de rue
1 P 396 lot arr. Notre-Dame est Henri

Charlebois

HOTEL.DE VILLE,
COTE PELOQUIN MERCIER MONTREAL. 6 nov. 1970
NORMANDIN DUC'MARME & BOUCHARD.
Procureurs de la Ville de Montréal

VILLE DE MONTREAL

Expropriation cl poccsiion préalable, au lins d une rue, de certains immeubles situés dans la 
VitKt.sixième avenue, entre les boulevards(louin et Henri-Rourassa.
P Ian V-13 Rivière-des-Prairies 
CSM. 1301

l a ville de Monlréal donne, par les préseates, avis que le 3 décembre 1970, à 10:30 heures du ma 
lin, au 7ième élaüe de l'édifice eunnu sous le numéro 506 est, rue Sainte Catherine à Montréal 
province de Québec, le Bureau des expropriations de Montréal commencera à procéder à l’exa' 
men el à l'évaluation des immetÈles ou parlies d'immeubles expropriés décrits ci-dessous et des 
dommages résultant de l'expropriation qui. selon les articles 955 el suivants de sa charte a été 
décrétée par résolution du Consdl municipal le 31 juillet 1966, eonlormément au nlan 
prlation V-13 Rivière-des Prairles P ° , ’‘pr"

Les immeubles ou parties d'immeubles dont l'expropriation a été décrétée pour les lins susdites 
du cadastre de la Paroisse de la Rivière-des-Prairies de la division d'enregistrcmenl de Mont 
réal, sont les suivants:
Item Numéro de cadastre Subdivision Numéro de rue

1 133 P 1451 lot boul. Gouin Kinx West2 134 P 908 lot boul. Gouin ( le Internationale 
d'immeubles Liée3 P-1451 lot boul. Gouin Kinx West4 P 908 lot boul. Gouin Cle Internationale 
d'immeubles Ltée5 — P-1451 lot boul. Gouin Kinx West6 P- 908 lot boul. Gouin Cle Internationale 
d'immeubles Ltée7 P-1451 lot boul. Gouin Kinx West8 P- 908 lot boul. Gouin Cle Internationale 
d'immeubles Ltée9 P-1451 lot boul. Gouin Kinx West10 P 908 lot boul. Gouin Cie Internationale 
d'immeubles Liée11 P-1451 lot boul. Gouin Kinx West12

HOTEL DE VILLE. 
MONTREAL. 6 nov 1970

P 908 Int boul. Gouin Cle Internationale 
d'immeubles Idée

COTE, PELOQUIN, MERCIER 
NORMANDIN. DU CH ARME A BOUCHARD 

Procureurs de la Ville de .Montréai

y
l
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Paduano, Chuvalo faciles vainqueurs
par MARCEL GAUDETTE

Donato Paduano a brûlé un 
feu rouge, mardi après-midi 
rue St-Laurent. parce qu’il 
avait l’idée au combat 
qu’il livrerait hier soir. Un 
policier lui a servi une con­
travention, Paduano ou pas.

Mais hier soir devant 9,- 
320 personnes au Forum de 
Montréal. “L’Ange du ring” 
n'a pas brûlé de feu rouge. 
Il a cependant continué à 
brûler les étapes, sortant 
victorieux contre le coriace 
boxeur torontois Don Ross 
qui a fait preuve de combati­
vité et de courage devant le 
jeune champion canadien, qui 
enregistrait la 22e victoire 
d'affilée depuis son ascen­
sion dans les rangs profes­
sionnels.

Paduano a démarré lente­
ment mais après avoir ré­
solu le style du vétéran to­
rontois. il a été complète­
ment maütre de la situation, 
remportant une victoire par 
décision partagée (47-47. 
48-46 et 49-43).

Paduano. qui aura 22 ans le 
28 de ce mois, espère 
maintenant affronter l’Ecos­
sais Ken Buchanan, cham­
pion mondial des moyens, en 
décembre, au Madison Squa­
re Garden de New York. Un 
tel combat lui procurerait 
une bourse d'environ $30.- 
000.

Un Rose sérieux
Comme toujours, à la 1ère 

ronde. Paduano a connu un lent 
démarrage. Ross a démontré 
une certaine agressivité, pen­
dant que son rival passait à 
l’étude de son adversaire.

Au deuxième assaut. Ross 
a forcé l'attaque, mais Pa­
duano a semblé porter les 
meilleurs coups II a sévi au 
corps et à la tête du Toron­
tois au moment où la cloche 
se fit entendre.

En troisième et quatrième 
reprises. Ross a continué de 
prendre l’initiative et il a eu 
un léger avantage sur le jeune 
champion canadien, qui a quand 
même marqué de bons points.

A la cinquième séquence de 
combat, le vétéran Ross a joué 
d'astuce. Il a tendu un piège 
à Paduano. faisant son geste 
comme quoi il l’avait frappé 
bas. Paduano a perdu sa con­
centration pour un moment, 
mais Ross a manqué d’oppor­
tunisme. Avant que ne pren­
ne fin cette ronde. Paduano 
ouvrait l’arcade sourcilière 
gauche de Ross avec apparem­
ment un coup de tête.

Furieux. Ross a attaqué 
avec acharnement. Il a sem­
blé perdre quelque peu de son 
sang froid et Paduano est sor­
ti grandi de cette ronde, Il 
venait de reprendre l’initiative 
du combat devant un Ross qui 
voyait rouge.

À la septième ronde. Padua­
no était maître de la situation. 
Ross semblait diminuer d'ar­
deur. Paduano frappait moins 
souvent, mais ses coups 
étaient plus précis.

Ross a repris quelque peu du 
poil de la bête a la huitième, 
mais fut rappelé à l’ordre par 
un Paduano qui l’ouvrit au-des­
sus de l’autre oeil. Aveuglé 
par le sang. Ross se battit à 
l’aveuglette et Paduano domi­
nait la situation.

Les dents et les poings ser­
rés. Ross a foncé sur Padua­
no à l’embouchure de la neu­
vième ronde. Paduano a con­
centré son attaque sur les 
blessures de son adversaire 
et. même s'il semblait bat­
tre en retraite parfois, il 
plaçait toujours les meilleurs 
coups.

Durant la neuvième ronde, 
l’arbitre Rosario Baillargeon 
a commandé à Paduano d’évi­
ter de frapper trop bas.

A l'ouverture de la ronde 
finale, un Paduano détermi­
né a foncé droit sur l’adver­
saire. Il a d'abord encaissé 
une gauche au corps et une 
seconde à la tête avant de 
s’en tirer fort avantageuse­
ment dans les corps à corps. 
Puis, ce fut l’attaoue sauva­
ge au visage de Ross qui. 
courageusement. tint le 
coup jusqu’à la fin d'une belle 
bagarre.

ihuvalo était seul

Le titulaire canadien des poids 
lourds. George Chuvalo. de To­
ronto. a tenu une “séance d'en- 
traûnement” contre le "pseudo 
boxeur” Tony Ventura, de Buf­
falo. Le Torontois. qui en était 
à son 80ème combat chez les 
professionnels, a affronté un 
enfant d’école, qu'il terrassa 
à trois reprises au quatrième 
assaut pour se voir adjuger 
la victoire par mise hors-de- 
combat technique après 1:15 
minute.

Il s'agissait de la 66ème vic­
toire pour le monarque canadien

qui en était aussi à son 56ème 
gain par mise hors-de-combat

On a annoncé, après le match, 
que les organisateurs mettront 
tout en oeuvre pour amener l'an­
cien titulaire mondial. Sonny 
Liston, dans l’arène du Forum 
pour y affronter Chuvalo en 
février.

Au coup du premier gong, 
histoire de prendre Chuvalo 
par surprise, Ventura s’est 
lancé à l’attaque, mais le ti­
tulaire canadien était trop bien 
armé et il ne fut pas long à 
démontrer une nette supériori­
té. se servant surtout de sa gau­
che d'une façon quand même as­
sez modérée.

Au deuxième assaut. Chuvalo 
a passé son temps à chasser 
son rival, sévissant occasion­
nellement au corps et à la tête 
du courageux boxeur améri­
cain. qui a essuyé de mini-rafa­
les.

A la troisième reprise, ce 
fut le même stratagème, 
sans couleur. Chuvalo pourchas­
sait la “bête” sans trop lui 
infliger de souffrance mais, au 
départ de la quatrième ronde. 
Chuvalo a attrapé son "gibier” 
dans les cordages, le flagellant. 
Ventura s’est écroulé pour un 
compte de huit. Chuvalo s’est 
relancé à l’assaut de “sa 
proie” qu'il terrassa à nou­
veau. Ventura prit le compte 
de 10 et insista pour que se pro­
longe son calvaire. En moins 
de temps qu'il n'en faut. Chuva­
lo “dévorait” à nouveau l’in­
trus et le gérant du “pseudo 
boxeur” lança la serviette. 
Chuvalo venait de remporter 
l’une des victoires les plus fa­
ciles de sa carrière.

Un Cantin qui n'a pasRattésa chance!
par MARC THIBEAULT

Deux des trois préliminaires, de 10 rondes chacune, pré­
cédant les matches Chuvalo-Ventura et Paduano-Ross d’hier 
soir au Forum, ont été sensationnelles, particulièrement le com­
bat opposant le jeune Reynald Cantin, 19 ans, 140 livres et quart, 
au grand et mince Gérald Ratté, 24 ans, 143 libres et demie.

Durant quatre des six premières rondes, Ratté joua le chat 
devant un Cantin souris qu’il avait d’ailleurs déjà vaincu, en 3 
rondes et par décision alors qu’ils étaient tous deux amateurs.

Tant et si bien que le combat semblait inégal et injuste mal­
gré tout son courage, sa détermination et ses offensives, Cantin, 
5 pieds et 6 pouces, n’arrivait pas à rejoindre un Ratté ayant 
une portée de bras nettement supérieure, de l’expérience et 
sachant admirablement tirer profit d’une contre-attaque si pré­
cise et efficace qu’elle semblait facile de façon déséquilibrée. 
Mais si un chat a neuf vies, une souris n’est pas facile à attra­
per et, à partir de la 7e ronde et jusqu’à la 10e et dernière, 
Ratté l’apprit au point de perdre le match par décision parta­
gée.

A la 7e ronde. Cantin ébran­
la Ratté d’une gauche et deux 
droites. Sans, pour cela, per­
dre la raison, Ratté ne se ren­
dit tout de même pas compte 
que la souris se faisait tigre 
et il commença à oublier de 
garder la distance qu’il avait 
soigneusement mesurée et 
qu’il avait su très bien tour­
ner à son avantage jusque-là.

Tout en reculant et tournant 
en rond. Ratté se mit à mélan­
ger les corps à corps tout en 
se laissant entraîner vers les 
câbles ou les coins. Il n’en 
fallut pas plus pour que Cantin

commence et soutienne une 
remontée qui devait lui donner 
la victoire par la petite marge 
de deux points... grâce à deux 
poings plus puissants et dévas­
tateurs que ceux de son rival.

Cantin domina les 7e, 8e et 
10e rondes par une forte mar­
ge. la 9e aussi mais de façon 
moins totale; à la dernière 
ronde. Cantin fit plier les ge­
noux d’un adversaire courageux 
et cherchant désespérément à 
retrouver une science et une 
force plutôt égarées sous la 
fusillades que lui faisait subir 
un petit Cantin en furie.

Et. sous les applaudisse­
ments d’une foule excitée. 
Cantin vit l’arbitre Rosaire 
Baillargeon lui lever le bras 
en signe de victoire après que 
deux juges eussent tous deux 
voté 46-45 en sa faveur pendant 
que le troisième déclarait un 
pointage nul de 47-47,

Décision partagée et mince 
mais, néanmoins, éclatante.

U n Drover royal!
Lors d’un autre combat 

sensationnel de 30 rondes, 
le vétéran poids lourd Bill 
Brover, 205 livres et quart, 
autrefois de Wabush, Labra­
dor mais maintenant de Green­
field Park, devait livrer un 
match remarquable, enlevant 
et sans répit a un Jean-Clau­
de Roy, 191 livres, de Mont- 
magny. un pugiliste gaucher 
qui, a la fin, se demandait 
s’il n’était pas droitier tant 
Brover l’avait martelé avec 
une efficacité presque sans 
bornes.

A notre avis, Drover domi­
na 6 rondes, Roy en obtenant 
2 et les deux autres étant 
nulles.

Drover fit preuve de beau­
coup plus de précision que

Révolte à l'Université de Détroit
DETROIT (PA) - Tous les 

joueurs de l’équipe de ballon- 
panier de l’Université de Dé­
troit, c'est-à-dire 13 Noirs 
et trois blancs, ont annoncé 
hier qu’ils ne joueront plus 
tant que l’instructeur Jim 
Harding demeurera à son 
poste.

Dans une lettre adressée au 
Père Malcolm J. Carron. 
S.J., président de l’Universi­
té. les joueurs ont accusé 
Harding de s’être conduit 
envers ses joueurs comme 
s’ils n’étaient pas des êtres 
humains.
“Son attitude envers les 

joueurs, dont plusieurs souf­
frent d’une dépression psy­

chologique. nous a incité à 
poser ce geste”, ont déclaré 
certains membres de l'équi­
pe.
“Aussi longtemps que Hard­

ing sera instructeur, aucun 
joueur ne participera à une 
joute de ballon-panier”, ont- 
ils ajouté.

Informé de la position pri­
se par ses joueurs. Har­
ding a répondu “qu’ils ne 
resteront pas longtemps au 
sein de l’équipe. Je suis pré­
sentement l’instructeur et je 
le resterai encore pour les 
trois prochaines années”.

Plus tôt cette semaine. 
Harding s’était montré intran­
sigeant face à une révolte
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de 13 Noirs qui ont voulu boy­
cotter l’exercice de lundi à 
cause de la suspension de 
deux coéquipiers.

Harding n’aurait jamais vou­
lu divulguer les raisons qui 
l’auraient incité à suspendre 
Gerald Smith et Dan Agee.

Une délégation de 25 joueurs, 
incluant plusieurs membres 
de l’équipe junior de l’univer­
sité. avait rendu visite au pré­
sident. mercredi, afin de discu­
ter de la situation, mais ce 
dernier leur répondit d'aller 
s’expliquer avec Harding lui- 
même.

Le même jour, Harding dé­
clare que l’équipe avait deux 
alternatives. "Nous devons 
oublier complètement notre 
calendrier régulier, ou deman­
der aux étudiants de venir 
jouer pour l’équipe afin de 
remplacer les joueuses qui 
n’approuvent pas ma ligne de 
conduite.

Harding, qui a déjà été 
instructeur pour les Pipers du 
Minnesota, de l’Association 
américaine de ballon-panier 
avant de venir à l’Université 
de Détroit, est reconnu com­
me étant un instructeur très 
exigeant et très disciplinai­
re.

L’an dernier, une situation 
presque identique s'était pré­
sentée alors que les étudiants 
s'étaient révoltés à cause des 
exercices qu’ils considéraient 
beaucoup durs.

Edwards honoré
NEW YORK (PA) - Le 

Dr Phil Edwards, de Montréal, 
ancien chanpion coureur à 
pied, a été l’un des quatre 
anciens athlètes de l’Univer­
sité de New York à être élu 
au Temple de la Renommée 
de cette institution, hier.

Avec le joueur de football 
Ken Strong et les joueurs de 
ballon-panier Rolph Schayas 
et Howard Cann. il est. de fait, 
parmi les tout premiers à 
faire partie de ce temple, tout 
récemment inauguré.

Le Dr Edwards est main­
tenant conseiller du gouver­
nement canadien pour les ma­
ladies tropicales et de la poi­
trine. Il est diplômé de l'uni­
versité McGill en plus d’être 
diplômé de l'université new- 
yorkaise.

son rival, ajoutant à son ta­
lent qualitatif une méthode 
quantitative qui, éventuelle­
ment, fit plus ou moins per­
dre son sens de la direction 
à un Roy bien assujetti.

Un Chase à la chasse
Le premier match de la 

soirée en fut un assez spé­
cial. De façon technique, il 
dura cinq rondes mais, en 
fait, quatre, le poids lourd 
montréalais Charlie Chase. 
192 livres, qui n’est certes 
pas un champion du monde, 
les dominant toutes contre 
un James Murray. 190 li­
vres et demie, de Newark. 
NJ., guère impressionnant. 
Qu'on en juge:

1ère ronde: bien que vir­
tuellement inutile (3 coups 
faibles de Chase plus une di­
zaine d’effleurements de 
gants), elle va à Chase. Mais 
les spectateurs, pas encore 
tous assis, ont dormi debout.

2e ronde: elle est plus ani­
mée. Chase chassant son ri­
val avec un certain entrain et 
l’atteignant de plusieurs bons 
coups dont deux solides droi­
tes à la tête qui ébranlent 
Murray.

3e ronde: au début, on lut­
te coups à coups avant que 
Chase ne fasse chanceler 
Murray avec une droite 
montante au menton, l'Amé­
ricain glissant au plancher 
pour 2 secondes. Chase at­
teindra ensuite Murray à la 
mâchoire avec deux solides 
gauches et le gars de Ne­
wark ira chaque fois au plan­
cher pour, respectivement. 
5 et 7 secondes.

4e ronde: Murray se lève 
chambranlant et Chase se 
lance à l'attaque à tour "de 
bras. Une solide droite au 
menton fait tomber Murray 
pour 9 secondes. Il se relève 
courageusement et encaisse 
et encaisse avant de retour­
ner, titubant dans son coin.

Avant que la 5e ronde ne 
commence, le gérant de Mur­
ray demande à l’arbitre Gaby 
Mancini d'arrêter le combat 
parce que son protégé est 
épuisé. Il avait bien raison.

TIM WOOD, deux fois champions du monde et des 
Etats-Unis et encore actuel détenteur du titre mondial 
pour le patinage de fantaisie, fait ses débuts profes­
sionnels avec les ”lce Capades”, au Forum é partir 
de mardi soir prochain.

Au hasard des nouvelles

LES RECENTES ELECTIONS AMERICAINES ont fait en­
trer plusieurs figures connues des sportifs à la Chambre des 
représentants, au Sénat et chez les Gouverneurs. En effet. Ralph 
Metcalfe, une vedette de l’équipe olympique de courses à pieds 
en 1932. a été élu à la Chambre des représentants où il retrou­
vera Jack Kemp. ancien quart-arrière des Bills de Buffalo. 
Wilmer Mizell. ancien lanceur des clubs St-Louis et Chicago, 
et Bob Mathias, champion olympique de décathlon en 1948 et 
1952. John Tunney. pour sa part, fils de l’ancien champion mon­
dial des poids lourds Gene Tunney. siégera au Sénat. Enfin. 
Wendel Anderson, qui a déjà évolué pour l’équipe de hockey 
olympique des Etats-Unis en 1956. a été élu gouverneur de 
l'État du Minnesota. Par ailleurs. Sam Huff, un des plus grands 
secondeurs de ligne de l’histoire du football américain, n’a pas 
eu autant de chances, perdant ses élections, plus tôt cette année. 
En guise d’explication à la suite de son revers. Huff a simple­
ment déclaré “qu’au football, vos adversaires se trouvent juste 
devant vous, alors qu'en politique, ils sont partout. Au lieu de 
frapper solidement un homme, on a l’impression de combattre 
des ombres”! Huff a ajouté qu’il retournera comme instructeur, 
“parce que dans le sport, tous ont une chance de se faire valoir”.

LE TROPHEE LOU GEHRIG, décerné chaque année par 
une association de l’Université de Columbia en souvenir du cé­
lèbre joueur de premier but des Yankees de New York, a été 
présenté, cette année, à Hank Aaron, voltigeur des Braves d'A­
tlanta. Pete Rose avait été choisi l’an dernier. Le président du 
comité de sélection a rappelé qu’Aaron était le Sème joueur, 
dans l’histoire du baseball majeur à avoir réussi au moins 
3.000 coups sûrs durant sa carrière.

TED WILLIAMS, gérant des Sénateurs de Washington.

3ui avait émis quelques critiques acerbes envers le propriétaire 
e l'équipe. Chris Snort, apres que ce dernier se fut assuré les 

services du lanceur des Tigres de Détroit. Denny McLain, a par 
contre applaudi l'arrivée de Curt Flood au sein de son équipe. Il 
a tenu à préciser qu’il n’en avait pas tant contre l’acquisition 
de McLain, mais plutôt contre la façon dont les négociations ont 
été conduites et le prix qu’il a fallu paver pour obtenir ce jou­
eur. Cependant, même si Williams est très heureux de la tour­
nure des évènements, le cas de Flood n’est pas complètement 
réglé. En effet, mais s’il a apposé sa signature au bas du con­
trat que lui a offert la direction des Sénateurs, il semble qu’il y 
ait encore quelques obstacles à surmonter avant qu’il ne puisse 
porter les couleurs de sa nouvelle équipe. On a indiqué, hier ma­
tin à Washington, qu’avant que ce contrat n’entre en vigueur, il 
faudra que les conseillers juridiques des deux partis se mettent 
d’accord sur une clause stipulant que la signature du contrat 
n'empêche pas Flood de continuer ses poursuites contre le base­
ball majeur afin d’obtenir l’annulation de la clause de réserve.

DAMIEN GAUTHIER avise tous les golfeurs que la 48ème 
saison de golf prendra fin officiellement.' dimanche, au club de 
la ville de Montréal. Le gérant tient à aviser tous les golfeurs 
ayant du matériel au chiet du club qu’ils doivent reprendre 
leurs effets dans les prochains jours.

BOB HANNA, directeur administratif des clubs canadiens 
d’autosports. a annoncé que la compagnie pétrolière. Gulf, qui 
assurait la commandite des épreuves de formule A. avait décidé 
de mettre fin à son aide. La compagnie l’aurait avisé qu elle 
était prête à envisager une autre formule d’aide au sport 
automobile, mais que le faible niveau de participation aux épreu­
ves de formule A. particulièrement dans l’Ouest du Canada, 
avait été la cause directe de sa décision. Cette année, cinq pilo­
tes canadiens seulement ont pris part aux sept épreuves du 
championnat de cette catégorie. Le Torontois Eppie Wietzel. 
qui avait triomphé dans cinq de ces courses, a été couronné 
champion. Cependant, afin d’augmenter l’intérêt pour les cour­
ses automobiles, un nouveau championnat pour voitures de for­
mule B sera proposé, demain à Vancouver, par un comité de la 
région du Québec du sport automobile du Canada

LES FINALES de la ligue de football Intercollégiale du 
Québec commencent ce soir, alors que les Cactus du collège 
Notre-Dame disputeront le titre de la section junior à l’équipe 
du séminaire Saint Joseph de Trois-Rivières, à 8h au stade de 
Verdun. Demain à 2h. au même endroit, les deux équipes qui 
ont dominé la section senior “B” la saison durant, les Diablos 
de Trois-Rivières et le CEGEP Dawson, s'affrontent en finale. 
Enfin, à 2h dimanche, toujours à Verdun, les invaincus Kodiaks 
du CEGEP du Vieux-Montréal tenteront de décrocher leur 9ème 
victoire consécutive contre les Indiens du CEGEP d’Ahuntsic.

LE CHAMPIONNAT provincial de football, catégorie mi­
nime (pee-wee) à huit joueurs, pourrait bien être décidé, de­
main après-midi à 2h. au parc Gabriel-Lallement. quand les 
Colts de Ville LaSalle, champions de la Ligue Lachine et région, 
rendront visite aux Pionniers d’Ahuntsic. titulaires de la Métro- 
Huit. Ce n’est en réalité que la demi-finale provinciale, mais 
les vainqueurs s’en prenant ensuite aux champions de Laval, un 
circuit considéré beaucoup moins fort parce que l'âge-limite 
est inférieur d’un an aux deux autres, ils sont à peu près assurés 
du titre provincial.

INSCRITS! À B. B.
CE SOIR

PREMIERE COURSE 
Trot à réclamer 12.000 Bourse $1.100

Miss Profit 
Trader Sunshine 
Dangerous Luck 

Champ Moray 
Dee vee 
Success Bomb 
D.F Galand 
Flying Kathryn 
iussi eltglbles

Y. Catellier 
M Lachance 

Y Fillon 
P.E Allaln 

P Roblllard

Aussi éligibles
Kappa Queen G. Gendron
Richard Belle Y. I atelleir

SIXIEME COURSE
- Amble - A réclamer $3.000, Bourse $1.200

Auasi . 
Empalle 
Lively Kid

B Coté 8-1 
J Vanler 8-1 

R Dupont 10-1 
M Coutu 12-1

G Bardler 
V Bourgon

DEUXIEME COURSE 
Amble N G de $4,500 Bourse $1,400

4 Ira Hanoser 
5-Princess Mir 
6 Cookie 
? Beautiful Katy 
8 Diller Sport
1 Darn Rood Scout
2 Earline
3 P.G. Demon 

Aussi éligibles:

I). Normandin 
Y. Catelier 

M. Lefebvre 
B (ôté

J. G. Lareau
K. Ouellette

S. Gr »é

Steady Nelly 
SKI

Tom Tar 
Abe Brookdale 
Bachelor Gay 
Camden Major 
Lightning Dream 
Duane Again 
Mr Ego 
Duke Crain 
Direct SteitISeME COURSE

A Hanna 3-1 
G Gendron 7-2 

D. MacTavtsh Jr 4-1 
R Meilleur 5-1 

D White 6-1 
Y Catellier 6-1 

A Bedard 8-1 
J J. Martineau 10-1 

A Deguiie 5-2

Trot
PTIEME COURSE 

N.G. de $11.000 en 70. Bourse $2.4t
1 Marion G. Frost B. Côté 2-1
7 Lincoln Land Abe Y. Gamache 3-1
6 Pride of Sterling P. Roblllard 7-2
5 Scotch Admiral G. Lachance 4-1
4 Turnabout W . Bourgon 9-2
2 Une Heur P. S. Grisé 81
3 The Horentlnr ... 10-1

HUITIEME COURSE
Amble A réelamer $4,500 Bourse $1,400

Amble N.G de 110,000 Bourse $2,300 4 WUIoway Caper M. Bouvrette 3-1
1 Proiper Dares D MacTavish 3-1 3 Intrépide Dundee N Lague 7-2
7 Demonstration M Ricard 7-2 2 Pepper Mir S. Grisé 4-1
8 Pampon J Hébert 4-1 7 Camden Paloma A. Bedard M
2 Keystone Adage C. Pelletier 9-2 8 Land'weep Y. Gamache (i
3 Shepherds Delight A Bedard 5-1 6 - Mr. Smoke 6-1
6 Dell Mir R White 8-1 1 - Mr. Wklo R. Bouthilller 8-1
5 - Good Knight Lobell A Hanna 8-1 5 - Rummoll Dale B. Côté 8-1
4-Hlckôry Stout J Folev 10-1 Aussi éligibles

QUATRIEME COURSE Dam Rood Knight A Hanna
Trot k réclamer $3.(00 Bourse $1,300 Lady Farr G. Fllion
2 - Rapid Scott G. Lachance 3-1 NEUV IEME COURSE
6-Aaola Mite ... 7-2 -Amble - Préférés. Bourse $4,(00
5-DUIer Day Y. FUlon 4-1 4-Black Swan N G. Baillargeon (-2
4-Success Do R. White 9-2 5 - Rite Retort B Côté 3-1
1-Sharp Kilt R. Coutu 5-1 1 - Score Time R White 7-2
3-Queen Jersey J Hebert 8-1 3-Golden Able Du.MacTavish 41
8 - Green River Ref J. Bruere 8-1 2 - Little Starbuck Y FUlon 81
7 - Laday Clrco M.Lefebvre 12-1 DIXIEME COURSE
8-Carol Mir W. Bourgon 1&-1 - Amble - N.G. de $3.000 en 70. Bourse $1.300

Aussi éligibles S-Loyal Friend J. Foley (-2
Bariin Mars S. Grise 1 - Vital Hanover D. Plouflê 3-1

CINQUIEME COURSE 
- Amble à réclamer $2.0(4) Bourse $1.100

7 - Volos Surprise 
5 - Dell Cash
4-Harwood Wlrra 
3-Irish Diamond 
2-H.S.M
1-Direct M. Adios
8 - Leprechaun 
I-Adios Kim

. Déguisé

J. Hebert 
C. Pelletier

9 - Royal.
3- Adios Montez 
7 - Belle of Campana
4- Scotch Genesee 

Aussi éllgiblcl 
Puissance 
Great Dreamer

M Picard 7-2 
J Hébert 8-1 

M. Turcotte 4-1 
M. Lefebvre 5-1 

V. Gagnon 8-1 
S. Grisé 10-1 

P. Roblllard 1(1

, Poirier

AU a signé
NEW YORK (AFP) - Mu­

hammad Ali. alias Cassius 
Clay, et Jose Montano, re­
présentant Oscar Bonavena. 
ont signé, hier à New York 
le contrat aux termes duquel 
le champion déchu et le boxeur 
argentin se rencontreront dans 
un combat d’une durée de 15 
rondes, le 17 décembre pro­
chain, au Madison Square 
G arden.

Après la signature des do­
cuments officiels. Harry Mark- 
son. directeur du Garden, a ré 
vélé qu'Ali avait été assuré de 
$200.000 de garantie ou de 
42.5% de la recette totale. 
Pour sa part. Bonavena rece­
vra une garantie de $100.000 
ou 20% de la recette globale.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Demain à 8 heures p.m.

BUFFALO
vs

CANADIENS
Billets maintenant en vente au

HOCKEY
Classements
LIGUE NATIONALE

Est

3. Vancouver. Popiel (3).
Boudnas............................... 6:54
Pun: Watson (B) 3:25. Wilkins 

(V) 7:53. Anderson (B) 10:23. Maki 
(V) et Wyrozub (B), 15:04 et 18:59

G P N PTS BP BC
Boston 7 2 1 15 26 25
New York 7 3 1 15 30 22
Montréal 7 3 1 15 34 25
Vancouver 4 7 2 10 37 44
Détroit 4 8 1 9 37 44
Toronto 3 7 9 6 30 34
Buffalo 2 9 1 5 15 44

Ouest
Chicago 3 2 15 39 26
St-Louis 5 2 3 15 28 20
Philadelphie 5 4 1 13 27 24
Los Angeles 5 4 0 12 32 28
M innesota 5 5 0 10 21 24
Pittsburgh 3 5 3 9 27 27
Californie 2 7 2 5 23 35

HIER
St-Louis 2. Boston 2 

Détroits. Philadelphie 1 
Vancouver 4. Buffalo 1

Aujourd'hui 
Toronto à Californie

HIER SOIR

Flyers 1, Détroit 3
Première période

1 - Philadelphie. Bernier (5)
Ashbeel.......................... 0:17

2 Détroit. Delvecchio (6) •
(Howe, Brown)................ 4:33

Pun.; Van Impe 3:04. Bergman 
6:00. Clarke 6:23, Howe 9:21. Nets- 
kala 9:21. Détroit (banc) 15:41, 
Clarke et Webster 18:37

Deuxième période

3- Détroit. Brown (2)........... 8:31
Aucune punition.

Troisième période

4- Détroit. Howe (6)
(Mahovlich. J. Harris) . . 0:22

Pun.: Bergman 6:51. Unger et 
Clarke 10:25. Karlander et Nolet. 
majeures. 11:23. Mahovlich et 
Ashbee 11:43. Sbires 18:41.

Lancers:
Philadelphie 14 12 9-35
Détroit 6 17 12-35

Gardiens: Favell. Philadelphie; 
Edwards. Détroit.

Assistance: 11.300.

St-Louis 2, Boston 0
1ère période

Aucun pointage.
Pu.: Sanderson4:56

2ème période

Sème période
4. Vancouver. Kurtenbach (4).

Quinn. Maki..........................9:05
5, Vancouver. Maki (7)

Hall. Talion.......................... 9:54
Pun L. Johnson (V) 15:05 

Lancers:
Vancouver 4 6 10 - 22 
Buffalo 9 13 10 -32
Gardiens: Wilson. Vancouver. Cro­
zier. Buffalo.
Assistance: 7.404

LIGUE AMERICAINE 
Hershey 0.
Québec 3
1ère période

1 Québec : Trevelyan
Giannini. Johnson................4:49

2 Québec: Schultz
Gaudette. Drolet................ 19:31
Pun : Brossard 5:48

2ème période
3 Québec: Clement

Hughes. Sarrazin 16:38
Pun : Brossart 2 20. Spring 

5:10. MaeSweyn 6:48

Sème période 
Aucun pointage.
Pun Cunningham 6:45 Keller

9:36. Mahonev 10:13. Schultz 15:-
56

Lancers:
Hershey 8 8 12-28
Québec 12 10 9-31

Gardiens: Gill. Hershev; Bob 
Taylor. Québec. A. - 1.244

AVANT-HIER SOIR-NUIT
SEALS 3. RANGERS 1

Première période

1- Californie: Jarrett (2)
Hampson. Vadnais............... 3:05

2- Califomie: Hextall (5)
Featherstone, Muloin..........9:16
Fhm; Aucune

Deuxième période
3- Californie: Croteau (3)

Stackhouse............................6 09
Pun: Selling 0:21, Ingarfield

6:09.

Troisième période
4- New York: Egers(l)

Apps...................................... 3:51
Fhin; Smith 0:23 

Lancers:
New York 6 9 9- 24
Californie 14 10 11- 35
Gardiens; Ciacomin (NY. G. Smith
(Ci
Assistance: 3.532.

•
1 - St-Louis. St-Marseille (1er).

Roberts............................... 16:57
Pu.: Picard 4:04.Grisp 17:31

3ème période

2- St-Louis, Roberts (30.
Wall....................................19:58

Pun.: Orr 6 18 McKenzie (min
etm.c.) 16:56.
Lancers:
St-Louis 12 6 7- 25
Boston 9 16 13- 38

Gardiens: Hall et Wakely. St-
Louis: Johnston. Boston 

Assistance: 14.994.

Vancouver 4. Buffalo 1
1ère période

1 Buffalo. Atkinson Her). . .14:06 
Pun: Watson (B) 10:29

2ème période
2. Vancouver. Papiel (2). 

Paiement............................... 2:03

KINGS 3, LEAFS 2

Première période

1 -Los Angeles : Fhilford (3)
Lonsberry, Flett.................. 4:39

2- Toronto: Monahan (2).........14:38

Deuxième période
3- Toronto: Keon (6)................4 43

Pun Plante 2:58. Ley 7:00. Do-
rey 7:46, Lonsberry 9:03. Curtis 
14 29, Flett 17:40, borey, Mickey 
18:35. 7

Troisième période
4- Los Angeles Pulford(4)
v Lonsberry. Price................5:28
5- Los Angeles: Robinson (2)

Marotte, Mickey 16:37
Pun: Glennie4:57, Dorey 15:45

Lancers:
Toronto 9 9 14-32
Los Angeles 12 13 3- 33
Gardiens: Plante(T). DeJordy (LA). 
Assistance: 8,161.

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1- Assemblage provisoire de 

charpente dressé devant 
une façade pour faciliter 
la construction, la répa­
ration. etc.

2- Putois. - Conscience
3- Court. concis. - Etre in­

certain sur le parti qu'on 
doit prendre.

4- Etre vexé, furieux. - Pas­
sionné d'une science, d'u­
ne idée.

5- Titane. Mâle de la va­
che. - Se met entre pa­
renthèses après une ex­
pression pour indiquer que 
i'on cite textuellement.

6- Prononça en criant. - Mit 
en terre pour germer.

7- Rhodium. - Couleur.
8- Partie antérieure d'un pro­

jectile. - Défaut grave.
9- Qui est à l'origine. - 

Orient.
10- Propre au lion (fém.) - 

Deux.
11- Plante herbacée annuelle. 

- Lieutenant - Se taper 
mutuellement dans la 
main.
ventre.

Verticalement
1 - Importuner vivement. - Ha­

bitation en bois de sapin 
de divers peuples du nord 
de l'Afrique et de l'Asie.

2-Nom donné à une variété 
de concombres à petits 
fruits, conservés dans du 
vinaigre et consommés 
comme condiment. - Par­
couru des yeux.

3-Conspuer. - Partie du vê­
tement.

4 - Courtoisie.
5- Fer. - Ville de l'Inde, - 

Action de porter atteinte à 
ce qu'on doit respecter.

6- Qui me l'existence de tou­
te Divinité. - Qui excède 
de beaucoup la taille or­
dinaire (fém).

7- Matrice. Mesure chinoi­
se

8- Aussitôt que. - Remplie de 
ferveur.

9- Conifère, - Pronom per­
sonnel. - Agent politique 
de Louis XV.

10- Mauvais cuisinier. - Plati­
ne

11- Mélange pulvérulent de co­
rindon, de magnétite et 
d'hématite. - Dernière po­
che de l'estomac des oi­
seaux.

12- Rejette par la bouche et 
avec bruit les gaz conte­
nus dans l'estomac. - im­
primé.

Solution d'hier
I é 7 • * 10 11 13

1

i
t
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aux 4 coins du monde

Les inondations du Sud-Vietnam
SAIGON (AFPi - Deux cent neuf personnes au total 

ont trouvé la mort au cours des inondations qui viennent de 
ravager les cinq provinces les plus septentrionales du Sud- 
Vietnam. On compte d'autre part 10 disparus et 11 blessés.

Le niveau des eaux est cependant redevenu normal et la 
presque totalité des 205,000 personnes qui avaient dû quitter 
leurs maisons et leurs villages ont pu y retourner. Une di­
zaine de milliers d'entre elles seulement sont toujours hé­
bergées dans des camps de réfugiés.

Plus de 5,000 maisons, enfin, ont été totalement détrui­
tes, et près de treize mille ont été endommagées à cinquan­
te pour cent.

L'Ordre du Bain ouvert aux femmes
LONDRES (AFP) - Un des derniers bastions encore 

interdits aux femmes en Grande-Bretagne vient d'être enle­
vé. A partir du 1er janvier prochain, l'Ordre du Bain pourra 
être conféré aux représentantes du sexe faible. La fameuse 
distinction, créée en 1725 par George 1er récompense les 
services rendus par les serviteurs de l'Etat, civils ou mili­
taires.

Cette décision prise par la souveraine permettra égale­
ment la nomination de femmes aux ordres de St. Michael 
et St. George du mérite, de l’Empire britannique et royal 
victorien.

La bataille du bruit à Orly
PARIS (AFP) - Les douze communes riveraines de 

l'aéroport d’Orly, dans la banlieue sud de Paris, ont rempor­
té la première manche de la “bataille du bruit" qui les op­
pose aux trois compagnies aériennes dont le trafic est le plus 
important sur cet aérodrome: Air FYance, Pan American et 
TWA.

Le tribunal de grande instance de Paris vient en effet 
de désigner trois experts qui seront chargés de déterminer 
dans quelle mesure les décollages et atterrissages provoquent 
sur ces communes des bruits excédant le niveau normalement 
supportable.

Morts dues à l'acide carbonique
KRISTIANSAND. Norvège (PA) - Douze travailleurs 

morts et une cinquantaine d'autres hospitalisés. Tel est le 
bilan d’une intoxication à l’acide carbonique due à une fuite 
dans le système d'extinction automatique en cas d'incendie, 
survenue jeudi à bord d'un pétrolier norvégien.

Jaugeant 19,000 tonnes, le pétrolier Polio était en radoub 
au chantier naval de la Kristiansand Mekaniske Verksteds. 
Près de 100 hommes y travaillaient quand l’accident s’est 
produit.

Un hôtel pour 3,500 personnes
LONDRES (AFPi - La municipalité de Southwark (Lon­

dres sud-est) a donné son autorisation de principe à la cons­
truction d’un hôtel géant de 1,700 chambres, pouvant recevoir 
3,500 personnes.

Cet hôtel, qui serait le plus grand d’Europe, sera situé 
sur la rive sud de la Tamise, un peu en amon du Tower 
Bridge. Les responsables de ce projet prévoient de relier 
directement l’hôtel à l’aéroport de Londres par un service 
d aéroglisseur sur la Tamise

La construction de cet hôtel est évaluée à environ 10 
millions de livres. Prévu pour une clientèle essentiellement 
américaine, il se rangera dans la catégorie des hôtels de 
tourisme et le prix des chambres sera modéré.

Maladie causée par la drogue
BOSTON (AFP) - Un groupe de 8 médecins de Los An­

geles indiquent dans une étude publiée par le New England 
Journal of Medecine. à Boston, qu’ils ont découvert une nou­
velle maladie aux suites mortelles provoquée par l’abus de 
la drogue.

Cette maladie, appelée par ces médecins “angine nécro- 
tique". détruit, affirment-ils. les artères alimentant les or­
ganes vitaux et expliquerait la mort mystérieuse d’un grand 
nombre de jeunes drogués

L’équipe, qui fait partie du centre médical de l'univer­
sité du comté de Los Angeles, a abouti à ces conclusions 
après l'observation de 14 patients hospitalisés pour usage 
de différentes drogues pendant des périodes allant de 3 mois 
à cinq ans. Quatre de ces malades sont morts des suites de 
“l'angine nécrotique’'.

Un don de $100,000 du Canada
PARIS (AFP) - M. René Garneau. représentant perma­

nent du Canada auprès de l’UNESCO a fait don au nom de son 
gouvernement, d’un chèque de 100.000 dollars à l’Institut 
international de planification de l'éducation dont le siège est 
à Paris et qui fonctionne sous les auspices de TUNESCO.

M. Garneau en remettant le chèque à M. Raymond Poi­
gnant. directeur de l'Institut, a expliqué que le gouvernement 
d'Ottawa entendait par son geste apporter une aide finan­
cière au programme de recherches poursuivies par cet 
organisme dans un domaine, celui de l’éducation,auquel s’in­
téressent particulièrement les responsables canadiens.

Boeing 747 pris dans un remous
NEW YORK (AFP) - Quatorze passagers et six mem­

bres de l’équipage d'un Boeing 747 de la compagnie d’avia­
tion Pan American World Airways se rendant de New York 
à Paris ont été blessés lorsque l’avion géant fut pris dans 
de forts remous au-dessus <fde nie de Nantucket au large 
du Massachusetts.

Sept personnes ont été hospitalisées. Quatre ambulan­
ces se sont rangées près de l’appareil lorsque celui-ci 
ayant fait demi-tour vint se poser à l’aéroport international 
Kennedy de New York. Les autres blessés ont été soignés 
à l’aéroport même. Selon un porte-parole de la compa­
gnie la plupart d’entre eux souffrent de coupures mais on 
compte aussi quelques fractures d’os.

Une poursuite d'un million de dollars
NEW YORK (PA) - Ln professeur de philosophie des 

plus réputés aux EJats-Unis. a intenté une poursuite en dom­
mages de $1 million contre l’Université Fordham, qui lui 
aurait refusé un poste important à cause de son âge. Le 
professeur Paul Weiss est âgé de 69 ans.

L'accusation déposée par le professeur précise qu'en 
septembre dernier Fordham lui avait offert la chaire du 
cours Albert Schweitzer, un poste accompagné des honorai­
res de $100,000 par an. M. Weiss, devait occuper le poste 
l'an prochain. Mais l’Université Fordham est administrée 
par l'Etat, et, semblet-il. les hauts fonctionnaires chargés de 
l’éducation, ont transmis à l'université l’avis qu’aucun sub­
side ne lui serait versé pour la chaire Schweitzer, si un hom­
me de l age du professeur Weiss l’occupait.

"Confusion au Canada"
MOSCOU (PA) - Un journal soviétique accuse le gouver­

nement canadien d’abuser des pouvoirs extraordinaires que 
lui confère la loi des mesures de guerre promulguée pour ré­
primer le terrorisme.

Litematumaya Gazetta - gazette littéraire - publie ois 
la signature de son correspondant à Ottawa, Algis Chekuolis, 
un commentaire intitulé: “Confusion au Canada”.

L’auteur, tout en condamnant le terrorisme, affirme que 
les Canadiens français ont de légitimes raisons d’être mé­
contents. “Il n'y a pas de doute, écrit-il. que la population du 
Québec souffre d’un malaise national, social et économique. 
Mais, il n’y a certainement pas, et ne peut y avoir de justifi­
cation pour les actes terroristes...”

Les attentats à la bombe, les enlèvements et les meur­
tres “ne peuvent apporter la libération” écrit encore le jour­
naliste soviétique.

L’armée et la police, ajoute-t-il, ont pris le prétexte de 
la crise de terrorisme pour s’attribuer des pouvoirs extraor­
dinaires “à des fins politiques et pas du tout exclusivement 
pour juguler le terrorisme”.
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1970... C’est un double anniversaire! Morgan 
a 125 ans et la Cie de la Baie d'Hudson... 300!

TI ilCOTS
4 luq marques renommées. 
t « se**/ prix imbattable.
Soyez de la fete
... le jeu est facile. Vous choisissez un ou plusieurs 
chandails en pures laines ou mélanges. Mailles 
moyennes. Epais tricots doubles chauds, douillets. 
Mailles simples, tricots fins, souples. Point alpaca ou 
jacquard. Doux, confortables, faciles à vivre. Vous 
prenez la taille qui vous convient: petite, moyenne, 
grande ou extra-grande. Quant aux coloris . . . vous 
avez Vembarras du choix. Et souriez! Vous gagnez!
Téléphoner à 842-6261. Tricots pour hommes, 
rayon 29, au rez-de-chaussée, centre-ville.
Aussi à Dormi, Rockland et Boulevard.

COMPAGNIE DE LA BAIE D’HUDSON

« SV'-''

il EX-10 A LE
Pullover de laine/mohair/alpaca. 
Maille chaînon. Décolleté en “V"

lltAMw CUE A Tl
Pullover pure laine. Tricot 
jacquard. Décolleté à ras du cou.

■ -

H XI T-111 TE
Cardigan pure laine. Tricot double

WHITE 11131
Cardigan classique purejaine.

K A 3111 EUX OllitilXAl
Pullover à manches longues. Décolleté 
en “V”. Laine et Orion.


